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AVANT-PROPOS 



La première idition du Roman de Fkmeitca parut 
m 186;. A cette époque, les études provaiçalts, fort 
délaissies chei nous depuis Saynouard, Haieni loin du 
degré d'avancement qu'elles atteignent aujourtTbui. Une 
grande partie de la lillérature était inédile ou ne pou- 
vait être étudiée que dans des éditions partielles et 
incorrectes ; les seuls secours pour V interprétation des 
textes étaient le Lexique Romaa de Raynouard, bien 
incomplet comme on seul, et quelques publications de 
Bartscb. La première édition d'un poème publié d'après 
un manuscrit unique et souvent corrompu devait néces- 
sairement se ressentir de ces conditions défavorables. 
Mais il y a plus : cette édition n'avait pas été conduite 
au point de perfection relative que comportait le temps 
oit elle parut. Par suite de circonstances qu'il importe 
peu défaire connaître, je n'avaiseu, au mois S octobre 
1862, qu'un temps fort limité pour faire la copie du 
manuscrit, et c'est seulement l'année suivante, f impres- 
sion déjà avancée, qu'il m'avait été possible de retourner 
à Carcassonne pour collationner les feuilles tirées et la 
copie non encore imprimée avec le manuscrit dont la 
communication à Paris m'avait iii refusée. Maigri 
une révision attentive, dont les résultats sont consignés 
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dans un trop long errala, il resta dans ma première 
édition un nombre considérable d'incorreclions (fautes 
de lecture ou de ponctuation, fautes du manuscrit non 
corrigées ou mal corrigées, etc.), qui nuisent singulière- 
ment à rintelligence du poème. Toutefois, le Roman 
de Flamenca reçut un accueil favorable. Des critiques 
autorisés Vexaminirent avec une scrupuleuse attention 
et proposèrent au texte nombre de corrections, dont 
beaucoup ont été confirmées par un nouvel examen du 
manuscrit ". Le livre finit par s'épuiser, et la librairie 
qui avait fait les frais de la première édition voulut 
bien se charger d'en publier une seconde. Je m^estime 
heureux tTavoir pu, après trente-cinq ans, refaire 
Vœuvre principak de ma jeunesse, et j'ai Vespoir que 
la seconde édition, publiée dans de meilleures conditions 
que la première, sera plus digne d'un poème que je 
regarde comme Vun des joyaux de la littérature du 
moyen âge. 

Celte seconde édition n'est pas seulement revue et cor- 
rigée, elle est entièrement refaite. Matériellement elle 
se distingue de la précédente en ce qu'elle formera deux 
volumes. Le premier, aujourd'hui publié, contient le 
texte et le vocabulaire, le second renfermera ^introduc- 
tion, la traduction et une table des noms propres. Plus 
heureux qu'en i86j, j'ai pu obtenir le prit du manu- 



I. Bmiicb, dam U Jahibuch f. rom. u. engl- Litenitar, Fil, 
(,1866). ISS-30S ; MaiioiSu, ibid., VIII (1S67) 1 13-119 ; Tdier, 
GBItingiichE gdcbrtc Auzcigen, 1866, pp. Ij6j-tj^ ;Chalantmi, 
RevDC dei langnet ronUDM, a* lini, I (iSjS), 34-fS- 
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scrit pendant Ja correction des épreuves, et il n'est 
aucune page qui n'ait été colktûmnie à plusieurs 
reprises. Toutes celles des particularités graphiques 
qui ne pouvaient être conservées dans k texte ont été 
indiquées en note ; toutes les difficultés de lecture ont 
été signalées. Il reste encore des passages douteux ou 
même manifestement corrompus : je les ai relevés soit 
dans les notes, soit au glossaire, mais je crois aixnr fait 
rendre au manuscrit tout ce qu'on en pouvait tirer. Je 
m'en suis tenu, sauf en des cas asseï rares, à la leçon 
de ce manuscrit, et n'ai point tenté de r^ulariser la 
graphie. Je montrerai, dans l'introduction, que toute 
tentative en ce sens aboutirait à des résultas arbitraires. 
Fauteur ne se faisant pas scrupule d'employer — ses 
rimes le montrent — des formes divergentes ; et Vautre 
part la graphie du copiste est en elle-même intéressante 
et méritait d'être conservée. 

Le vocabu laire, qui n'était cependant pas la partie Ja 
plus défectueuse de la première édition, a été entière- 
ment récrit. Il ne comprend plus seulement les mois 
omis ou insuffisamment expliqués par Saynouard : dis- 
posant cette fois de plus ^espace, foi voulu dresser le 
dictionnaire de la langue du poème. Naturellement 
tous les mots n'y sont pas, et je n'ai pas non plus jugé 
utile de relever tous les passages où chaque mot figure, 
mais je ne pense pas avoir rien omis d'essentiel. Ce 
vocabulaire occupe plus du quart du volume. Il eût été 
abusif de lefairepltis long. 

Obligé.de faire tenir le texte et la traduction en un 
volume, f avais dû jadis écourler notablement la tra- 
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ducHon, surtout vert la fin. Cette fois on aura la tra- 
duction complète. 

La partie la meilleure de la première édition est le 
commentaire joint àla traduction. On ne m^accusera 
pas ^outrecuidance si je dis que ce commentaire dépas- 
sait sur beaucoup de points Vitat des connaissances 
acquises à V époque où ilaparu : après plus ^ un tiers de 
siècle, je me sens très capable de juger mon premier 
Irctvail avec une entière impariialiti. On retrouvera, 
dans le second volume, ce commentaire augmenté en 
certaines parties, car j'avais laissé sans note plusieurs 
passages intéressants, notamment dans tinuméraiion des 
contes et poèmes récités aux noces d^Archambaut, mais 
abrégé en d'autres, car beaucoup de notions que f avais 
dû, en iSéj, exposer CKec détail, sont maintenant 
entrées dans le domaine commun de la science, et 
peuvent être résumées brièvement. 

Flamenca est un roman de mœurs auquel rien 
ne peut être comparé dans l'immense littérature roma- 
nesque du moyen âge. C'est l'ceuvre d'un homme d'in- 
finiment d'esprit et d'un esprit très supérieur à son 
temps. Il se peut que cette supériorité même ait nui 
au succès du roman, dont les qualités de fine observa^ 
lion et de narration élégante ne pouvaient être appré- 
ciées que du petit nombre. Personne, au moyen âge, 
n'en a parlé, et on n'en connaît qu'un seul manuscrit. 
Peut-être la présente édition contribuera-t-elU à lui 
valoir la place éminente qu'il mérite d'occuper dans F his- 
toire littéraire. Son principal défaut est de nous être par- 
venu très mutilé, puisque le manuscrit de Carcassonne a 
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perdu plusieurs feuillets, notamment la premiers et Us 
derniers. Je souhaite, sans beaucoup Fespérer, qu'un 
futur éditeur réussisse à en trouver un manuscrit com- 
plet >. 

Novembre 1900. 



I. Veut ^a'it nt tmMiqat à etile HunielU Uitiau riai ii léfut 
rtnttrmt la prtmUrt, ji jàiu iâ la diditaa par la^udU.ai iS6j, 
poffriùs à mm anciai aaitrt Fr. Gatsard (-j- 18S3) tbommagi dt 

Al Talent et oont. Eu P. Gaeuan, de part Paul Me;rer, lo 
«en dûdpol, salnu corals et en lotu rei obexir. 

Bel lenher miestre, pos de li vonn onor m'aveti til Een 
douât qu'ieu melhor non qaier, 10 es li conoïnenu del paiiir 
proenul, ben es dreitz eruos qa'ieuToiea renda las msicesens 
en fassa bon serTÏa, si eom hom deu in a son leial senbor. E per 
Ml ax plus cônes message nom poirii mandai, vos ai trameia Na 
Flamenca, que beo es tais que gen vos sabra profeire la mieo 
homenage. Araus piec, bel KDhet, quel lalbatx giazir c la met- 
satgeira acnlbir, pei amor celui que vos es tos aclis. 

Fâcha a Paris cl mes de mai MDCCCLXV. 
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LE ROMAN 

DE FLAMENCA 



co 

« Poissas lur di[s] tôt en apeit : (fol. 2) 

« Vostre cor nom tengas cubert, 

« Mais digas mi : si Dieus mi dona 

« Un'aventura que m'es bona, 

« Non sabra bon a totz enscms? 

« leu ai désirât moût lonc temps 

« Cap N'Archimbautagues paria, . 

< Ar son vengutz d'en lai al dJa 

n Qpes el la quer e la demanda ; 

<c Per son anel dominim manda 

« Que Flamenca penra sim voil. 

K Mout i Ëiria gran ergueil 

« S'ieu d'aizo dîzia de no. 



c'y. Du premier fiailltl il ne resU tue le coin tupèriear 
dans ta reliure. Sur ce lUMs <m lit cet dibuls de wri : 
Sa colois 



I. tôt, mi. ion, corrigi en tôt. h second jm^ge St l'n i 
expondai. — 2. nom, «i. nO. — 10. donunl. 

T. I I 
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LE KOMAN 
• D'autra part le reis mi somo 
■ Que, sim plaz, ma filla penra, 
a Per autra non la laissara ; 
« Mais aissom par cansa trop brava 
« Si Flamencha dcven csclava: 
E Mais voil que sia castellaaa 
« E qu'ieu la veja la semana, 
« Ol mes o l'an, una vegada, 
o Que fos reïna coronada 
n Per ta! que noa la vis jamais. 
« Ane paires tan gnin mal [non] trais 
« Per sa alla con ieu trairia 
« S'en aisi tastems la perdia. 
« Pero vostre sen m'en digas. 
— Sener », fan s'il, <r mais tan vos plaz, 
a A N'Archimbaut nous deves fener; 

Meller cavalliers nom pot ccner (y°) 
s Espaza tan quan durai monz ; 

« De totz mais aips es sos cors monz. 

a Lo cors nos o dis et amors 

> Mais vos &ria de socors 

it En Archimbautz, s'ops vos avîa, 

s Q.iiel reis Ësdaus liil reîs d'Ongria. 

« Pero a madonan parllaz 

« £t a Flamenca o demandaz, 

« Quar ben es tais qu'e son talen 

1 Sap esgardar razon e sen ; 

« E tilt Qos autr'issir nos n'em : 
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DE FLAMENCA 3 

« Fors el palaiz vos anendrem. * 

Le com3 fes sa mollier venir, 
44 Flamenca non i vole gîquir; 

Dedins la cambra son vengudas, 

Dejosta lui son assegudas. 

■ Domna >, hi s'el, « mestier avem 
48 * De penre conseil si podem. 

« Vos ave2 [ben], som cug, auzit 

a Qpel rei pot aver per maiit 

a Ma bella filta qu'es aici ; 
52 ' Gran honor nos £ii, sous afi, 

a Car per mollier penre la deinna. 

— Sener », fai s'il, k glazis m'esteinna 

c S'ieu ja o voil ni o voirai I 
S6 a Car m'o dizes trop m'en e^ki ; 

« Volrias donc qu'ieu tramezes 

•: La ren del mon c'al cor plus m'es? 

Lacune d'un feuUkt. 

Ben valc una rica ciotat. (fol, 3) 

60 Hanc mais un jorn non repauseron 

Tro a Borbo ; aqui troberon 

N'Ajchimbaut a cui moût pezava 

De Robert car tan demorava. 
64 Et quant lo vi fort s'alegret, 

Del comte Gui e demandet 

49.Miii,mi.soii. — ;i. aisi. — ;6. ssclil. — 6;. comtei Gais- 
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E de Flamenca atressi. 
Cascui» dels cavalliers plevi 
68 Qjie Robert [z] non diz lo cente 
De la beutat qu'il a en se. 

Quant an comtat tôt quant an ùh 

V Certas », bi s'el, ■ si a bon plag ; 

72 ■ Tôt l'atendrai, ren non er meinz. 

Robert, ben par que no t'iest feinz, 
s El cavallier n'auran bon grat 

■ Car tan ben t'i an ajudat ; 

76 « E, part lo grat, si Deus bem do, 
tt N'auran, s'ieu pose, bon guizardo. 

1 Mais le termes mi par ben prop ; 
« Jes non a ops que i ponhem trop 

80 ■ En querre so quens a mestier. 

« Dimeneguemovam [de]pmni[i]er; 

o Cent cavallier serem, ses plus, 

« Qiiatr'escudiers aurachascuns; 
84 1 Nos tuit portarem un seioal, 

«ET escudier seran égal 

« E de vestirs e de joven, 

■ De bons aips e d'e[n]senhamen. 

88 «r Armas de fer et eQtresein[z], (y°) 

« Sellas et escutz de nou teinz, 
s D'un semblan e d'una color, 
« Portarem tut, e l'auriflor. » 

92 Zo era sa captai senhera 
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Qu'als torneis anava premiera. 
s .L. saumiers nos an ops, 
■ s E ja negus non sia clops. 
96 s Non vol negus trotiers i an.... 



Quant ac son a&r esUblit 

RobertfzJ no mes gcs en oblit 

Al comte nos n'an us messages. 
100 Ben saup las vJas els passages, 

Tro a Nemurs non s'es tarzatz; 

Savis fon et eniasonatz, 

Al comte dis so que dir dec; 
104 El csms per autre non s'enplec. 

Qu'ai eis o comtet a son ûll, 

E diz : < Bels âls, bem meravil) 

« S'ar nons coven &ire gran cort ; 
108 « Tenncn avem petit e cort, 

> Qu'En Archimbautz dis que venra ; 

« Ja .XV. jorns non tarzara. » 

El âlz respon : s Nous esmagues, 
112 a Bel sener paire, pro aures; 

« Assaz podes donar e mètre ; 

« Ja nuUa ren nous cal prometre : 

« Assaz aves ai^nt et aur. 
116 « Eu vi l'autre jorn lo thesaur : 

« De .V. anz en sa es cregutz (fol. 4) 

c Tant que ja non er despendutz. 
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a Si c6[va] nu sors es h belaire 

130 « Del mon, e la plus de bell'aire, 
■ Aisi coven tal con &ssam 
« Qflç non fos tais de sai Adam. 
« Trastotz vostresamixmandatz 

124 « Es aïs enemiz perdonatz. 
a Non sai d'aici en Alamainna 
a Negun baron que ja i remalnoa, 
< Qji'a cesta cort non venga tost 

138 a Plus volontiers non fori'en ost. 

— Bels filz, per Dieu, not sia pena, 
« Tu o £d tôt e tu o mena; 

> Eu vol que sias pros e lares : > 
IJ3 • Qiiit quer .c. sols dona -x. marcs, 
« Qiii t'en quer .v. dona l'en .x. ; 
« Aisi poiras montar en près. 

— Sener, letras fassam e breus, 
136 1 Messages mande m bons e leus, 

a C^'a cesta cort vengan ades 

« Cil que son de luein e de près, n 

Abtan mandan ,v. messagiers : 
140 Salamon ac nom le prumiers, 

L'autre Guiot, l'autre Robi, 

L'autre Girat, l'autre Coli. 

Cist an en .vu. joms tant anat 
144 Qu'en tôt Flandris non an laissât 

N^un baro, ni duc ni comte, 



inî- 
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DE FLAUEHCA 7 

Non l'aian £ig mzon e comte (vo) 

CoQsi 3. venir s'aparella 
148 Tais cortz ques anc non ac parella. 

Sos amlx mandai coms e pr^, 

Als enemix &i paz e trega 

PcT so que neguns non reteinna 
152 Qfie cascuns a sa coït non veinna. 

Anc Archîmbautz ges non retenc : 

Très jonis avant lo terme venc ; 

Gen fon acuUitz et oaratz 
156 E per totz « bels sener ■ clamatz. 

Moût i a gran honor conquîsta. 

Mais, pois quez ac Flamenca vista 

Qjiel cor el cors l'a enflamat 
160 D'un foc amoros, arosat 

D'una douzor aitan suau. 

Que tôt lo fuec cl cors l'enclau. 

Que nuilz semblanz non par defors 
1Ë4 De la calor que Bufr'el cors, Acr<f«ft ) >«^rc( ( 

Qji'el art dedinz e defors trembla ; 

E per so ges nom par ni sembla 

Qjie de calor sia sos mais ; 
168 E pero si fora mortals 

S'aitan tost nonagues mescina; 

Mais el la trobet bon'e fina. 

Cal penre non foa ges amara, 

147. s'ippaielloD. — iji. non, nu. nom, Tj expcmctiUi, — 
ij]. Ads. — 1(9. Qpel, arr.Lal — 160. unoroio). — i6].tion 
«iinoiD,i)U. nO. — i64.>afti]. — 166. ges, »i. ques. — 169. «qua. 
— 171. pcnre m. prmre, It frtmiiri 1 txfantluét. 
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172 Anz si fon si douza e si clan 

Qu'd moQ non es nailz homs tan tans 

Qiie non degues voler quels nuns 

Els pes agues totz amortitz (fol. j) 

176 Tostems, sol un )om fos garitz 
Per medicina tan veraia. 
Enz Archimbautz forment s'esmaia, 
Sil destreinh l'amoros consires ; 

180 Granz pénal fon e granz martires 
De l'esperar tro al dimen^ue. 
Ben volgr'aver abbat o clergue 
Qpe laU des lo venres ol sapte : 

184 Si per compra ni peracapte 
Pc^es trobar tal indulgenza, 
Del pagar non volgra crezensa. 

L'endemao de [la] Pantecosta 
188 Dreg a Nemurs H cortz s'ajosta 

Bêla e rica e pleniera. 

Ane [mais] negus hom non vi fiera, 

Ni a Liniec ni a Proîs, 
1^2 Qpe î agues tant e var e gris 

E drap de seda e de lana. 

Tut li rie home, per ufkna, 

De .viij. jomadas enviro 
196 I vengron cascuns per tenzo. 

Tant i ac comtes e comtors 
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[E] domînis e va^'assors 

E d'autres barons rix e pros, 
200 Que cascuQs [es] de près coitos. 

Qu'en la vîla non lur aûnda. 

De tom en torn, a la redunda, 

Per oiiei la bela pradaria 
204 Cascus pcrpren albergaria. (V) 

Assaz t ac tendas e traps 

Et alcubas de divers draps 

H paballos de manta guîza 
208 Q^e non temon pluja ni biza ; 

De craecs, de blancs e de vcrmeilz 

N'i ac plus de .v. cens pareils ; 

Las aiglas son els poms dauratz, 
212 E cant es le soleilz levatz 

Flameja lî rîbeîra tota. 

De juglars i ac tan gran rota 

Que, si fosson tan rie de cor 
lié Con las paraulas son dcfor, 

Cavalgar pbgran a Domas. 

Ane en la villa non remas 

Bona rauba que lai non fos ; 
220 E qui la vole aver en dos 

Aver la poc, sol disses tan : 

« Daus part lo comte la deiuan. > 

Trop fo li cortz ben establida ; 
224 Per ries si ten qui plus envida 

198. valvissors, — loî. trapa, at. dnps. — 116. pauraotïi. 
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E qui plus coaducha ni gasta; 

CiscuQS s'esforsa e s'azasta 

De dar a celz que penre volo. 
228 Geii2 non son cortz aitals com solo ; 

Breumen s'en passa hom aora, 

Fer que vai Près a mala ora. 

Non es meravilla ncguna, 
2]2 Gir totz le monz trai a la una. 

Sabez cals una es aquit ? (fol 6) 

Malvestatz c'a mes en essil 

Valor e so qu'a leis s'atain ; 
2}é Près es mortz e Jois sos compain. 

— E Deus ! per que ? — Deu ! car Vergo[î]na 

Mor cascuQ jom. — E non la poina 

Donchas de garir Conoissensa ? 
240 — Per Dieu ! non ges, car benvolenza 

Non es oi res mais fins baratz. 

Car, si conseil neis demandatz, 

Non trobares qui jaL vos don 
244 Si non i conois lo sien pron, 

01 pron ques es de son amie 

01 dan qu'es de son enemic; 

Per son £iil qui joven capte. 
248 No m'o cal dir, cascus o ve 

C'Amors dechai e tel^cap mora ; - 

Pero a mas oovas vos tom, 
A] dimen^ue, lo ben mati, 
252 Eu Archimbautz, que non dormi 
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Très sers avia ja passatz. 
Si fon vestitz ja e causatz, 
Qpan le coms a la cambr'intret; 

256 De part Flamenca saludet, 

Et el respon : ■ Bel sener, Deus 
■ Vos don tal gauh con es le mieus 
« Qaan vos Flamenca mentaves. 

260 — Levas d'aqui, si h venes 

a Doncas-vEzer dedinz sa cambra; 

« Assas lai a musquet et ambra (y) 

K £t autras joias queus pot dar. 

2É4 — Sener, si lam voles menar, 
« Ane tan volontiers non anei 
o E negun luec, pos mi nasquei. » 

Le coms lo près per mîeJ la ma, 

î68 Ab lui vas la cambra s'en va 
Et a Flamenca lo présenta. 
Non les semblaa que fos dolenta, 
Mas un pauc estet vergonosa. 

273 Le coms di[s"j : ■ Veci vostr'esposa, 
« N'Arfc]himbaut, sius plas, prendesla. 
— Sener, si en leis non rema, 
<r Ane ren tan volontiers non pris. » 

276 Adoncs li piucella somris, 

E dis : « Sener, ben fuitz parer 
a (iiem tengas en vostre poder, 
« Qu'aissim donas leugeramen ; 

1*9, iifflimeno. — 173. ve si. — J74. si, mi. kH, eu sesl, 
Uitrmr/amiagealêipatatui. — iji.noa, m airlgi, tst ajaUi 
m intirUgm. 
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280 a Mais, pos vos plas, icu i consen. > 
D'aicest « consen » tan gran joi ac 
En Archimbautz, e tan li plac, 
Nos poc lener que noil preses 
284 La ma e non la l'estreisses. 

Abtan se parton ambedni; 

En Archimbautz sab ben a cul 

Laissa son cor que ges non porta. 
288 Regardan s'en vai a la porta; 

De lai pren comjat ab los o(i]lz. 

A Flamenca non tolc ei^ueilz 

Qge noil fez[es] un bel semblan ; (fol. 7) 
292 Soau dis : « A Dieu vos coman. » 

Cinc evesque e .x, abbat 

Foron vestit et adobat 

Q}iels atendon dins lo mostier ; 
296 A N'Archimbaut fes destorbier 

Car l'en &n aitan longa festa. 

Ben fon passada ora sexta 

A van que l'agues esposada. 
joo Per rie si tenc quan i'ac baisada, 

Tantost con fon dicha la messa 

Tuitvan jugar a taula messa; 

Et anc negus ren no i perdet, 
J04 Car ben aparellat trobet 

Tôt 50 que fon obs al manjar. 
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D'aiso non voil gaire comtar 

Car semblaria levadura, 
308 Car haac boms n[on] i bac fraitura 

De rcD que saupes cor pensai, 

Qjie boca déjà desirar. 

En Archiinbaut[z] el coms serviron ; 
}I2 Mais l'ueil d'pn Archimbaut si viron 

Soen e lai on sos cors era. 

Per so vol cascuD[s] se lèvera, 

Avan mieg manjar, de la taula. 
316 Li juglar comeasan lur ùula. 

Son estrumen menae toca 

L'us, e l'autres canta de boca. 

E tôt aiso fon grans enueîg 
Î20 A N'Archimbaut, e si la nueg (v") 

D'aquest dan noil feses emenda, 

Ja per poiso ni per bevenda 

Non euh que jamais revengues. 
324 Emenda n'ac ; el eis la près, 

Car la nueg jac ab la puncela 

£ si la fes domna noella, 

Car d'aquo era ben maîstre ; 
318 Nulla dona de si mal istre 

Non fo que, si el la pregues, 

Endesen no l'endomengues. 

Leu pot doncas adomesgar 
ÎÎ2 Flamenca que nos saup tornar 

Ni per forsa ni per engien. 

JiO. Que, h sens itrail p.-l. mciUiur n" on sabslilimit Ni. — 
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Suau la baiza e l'estrein 

E gardet si at plus que poc 
;j6 Noil hssu mal on que la toc; 

Consi que fos, aquella ves 

An[c] non s'en plais ni clam non fes. | 

Plus d'u^ jorns dureron las nossas; 1 

340 Li bisbe, l'abat ab lur CTOssas, 

I an be .is. jornz demorat, i 

Et al dezen prendon comjat 1 

s'en tut alegramen, 



344 En Archimbautz aj cor jauzen, 1 



Car tôt ha cant vol ni désira ; 

De nuUa ren mais non consiia 

Mais com pc^ues en grat servir 
348 Leis cui vol onrar e blandir. 

Si noi fos vergonha trop granda (fol, 8) 

El eis li dera sa garlanda 

E sa penche e so mirail. 
352 Mais, quan [el] vi que li cort[z}&il 

E vi ben que mal estaria 

Si el aqui plus remania. 

Al comte parlet a cosseil : 
356 I Sener, obs m'a que m'apareil 

« De faire cort, e so breumen ; 

« Coraan vos a Dieu e vauc m'en, 

a E vostra 611am traraetes 
360 « Al terme que mes i aves. » 

Bons e breus fon aquest comjatz; 

5)7- qoe ajouté m înlirUgae. — jjo. carkiidï. - JJJ. M. q- 
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Dreg a Borbon s'en es tornatz; 
De sa cort ûr a pcssamen, 
364 Car feire la vol ricamen, 
Que ja sol non sia parlât 
D'aiso qu'a l'autra fon donat. 
Messages macd'al rei de Franza, 
368 E pregal fort queil fiiza onranza 
Qlies a sa cort venga dese 
E la reïna i ame ; 
E sil plazia ques ânes 
372 Dreg perNemurs, et amenés 
Flamencha, bon grat l'en sabria, 
Per tostemps gazanat l'auria. 
En tôt Peitau ni en Bciriu 
376 Non ha baro cui non enviu 
Messages, letras e si^elz, 
Neis en la marcha de Bordelz (v») 

Ni de Baiona ni de Blaia 
380 Non fon pros hom letras non aia. 
Tut son mandat, tut i venran, 
Que ja per re non remanran. 
Entretant fai ben adobar 
384 La vila et encortinar 

De bancals e de bels tapitz, 
De bels palis, de bel[s] samitz. 

Aur et argen, deneir[s] e drap[s] 
388 Copas e cullier[s] et enap[8], 

î86. De bels ampalis e de, lu Ultra am «int expoiuiaiis. — 
'in- " " "E*"'- "^Z ^"^1 RO". "- 3Î9 : Or e argent, dn* 
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£ totas res c'om pot menar 

Vol lia dat sens demandar 

A celz que penre ddaharan. 
J92 Aisi coD li borz es esUn 

Fai cascuns adobar las nias; 

Austardas e clgnes e gruas, 

Perdizes, anetz e capos, 
396 Aucas, gallinas e paons, 

Conilz, lebres, cabrols e cers, 

Seoglars et orses granz e fers 

I ac tan que ja plus non calgra, 
400 Ni l'autra carn ja mens noa valgra. 

Ben a ^ los ostals garnir. 

Que per re no i posca fallir 

L^umis, civada ni cera; 
404 De tôt aizo non quis espéra 

Per ren queil n'avengues soisebre, 

Espic, encens, canella e pebre, 

Girofle, macis, citoar (fol. 9) 

408 I ac aitan fag apportar 

Ques en cascun dels antreforcs, 

En aisi con s'esten le bores. 

Ne fes cremar un plen pairol. 
413 Quant [hom] ï passa, tan bon ol 

Que res non [fai] a Monpeslter, 

Lai on bâton l[ij especier, 

Entorn calendor, las pimentas. 



410. 



îja. Aid. — 394. signes. — 400. Noil «. — 40}. sÎTjda. — 
10. »id. — 415. Enlorn 1 e. 
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416 .V. cens pareîlz de vesnmcmas 

Totas de polpr'ab aur batut, 

E mil lanzas e mil escut, 

Mil espazas e mil ausberc, 
420 Estaa lut près en un alberc, 

E mil destreir tut sojornat. 

Tôt aiso vol sia donat 

Als cavalliers c'armas pennin 
424 D'En Archimbaut, quan si voiran. 

Qiiant ac son aEu adobat, 

Le reis veac ab son gran barnat 

Et ab se Flamenca menet. 
428 Plus de .vj. legas o de .vij. 

Duret li rota mouta spessa, 

E davan totz, un'esdemessa, 

Le filz del comte vai poinent, 
432 Car esser vole pnimîerament 

A N'Archimbaut, ques fo eisitz 

A rencontre moût bea gamitz. 

Ben ac mil cavalliers valens 
4îfi E mil borzes e mil servens, fv°) 

C'ansquex envida et acueil 

Lo rei e diz : B Eu ai rie brueil 

« E bon ostal e bon vergier, 
440 « Scner, sius plaz, un don vos quier : 

« Qp'e mon ostal vos albergues, 

— Per nïen m'en envidares », 

4I7- ptdproB aor. — 4}}, ques fci, nu, qne fos. — 4j6. a 
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Diz le reîs, > c'ap Flamenca soa ; 

444 « Ab vos albergoD cist baron. 
— Sener, tut seran albergat 
a E ben auran trastot lur at. > 

Sens bruit albergo e ses nauza, 
448 Ane hom non i tenc porta clausa; 
Moût ac bon ostal li reïna, 
Flamencal fon bona vezina. 

De tais n'i ac que moût si dolgron, 
452 De las dompnas, e ges non volgron 

Com las vengues trop cortejar ; 

Lassas foron del cavalgar 

E de la calor c'an ahuda. 
456 Garida fon e revenguda 

Cascuna can si fon pausada. 

Tantost con fo nona sonada 

Tut van manjar et aco pro. 
460 De mantas guisas an peisso 

E tôt zo que tain a dejun, 

Am &uche ques tiom trob en jun, 

Aquo som peras e cereias. 
464 Un presen de doas aceias 

Le reîs a Flamenca trames ; 

Ben l'en saup rendre las merces, (fol. 10 

Apres manjar, aisi con tais. 

4;i. dailgrOD, n expPBCtai. — 461. 10 ajouti m inltrlignt, p-- 
i. far tau main poilcruuri. — 461. Am, mi. Ane, qà pm"'"' 
Hncaiaenià comitiait de suf/vier ant lacaru aprts ctvtn. — 4^!- 
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4Ë8 Ane 2 la cort res no sofrais 

Mais p3ubre[s] a cui hom dones 
So que i sobret, que nos perdes. 

L'endeman fo la Sans Joans, 
472 Uns festa rica e graas, 

Es anc per el non s'amermet. 

L'evesques de Clannon chantet 

Aquel jorn la messa major; 
476 Sermo fes de Nostre Senor 

Comen san Joan tan amet 

due plus que prophetal clamet. 

Poissas vedet de part le rei 
480 Qii'aisi con cascus cre sa lei 

De .XV. jornz homs nos partis 

De la cort, per ren ques auzis, 

Quel reis vol qu'aitan dureil cortz; 
484 So dis a folz, non dis a sortz. 

Car negus hom non bac talan 

Que s'en partis, aegeus d'un an. 

SU reis 1 volgues tant estar 
488 Ben lo feiran el cais gelar. 

Cant agron tuit la mess'auzida 

Le reis a Flamenca eau sida, 

Et eis s'en ab leis de! mostier. 
491 Apres lui van ben très tniller 

De cavalliers que domnas menon. 

Tut ensems al palai[s] s'en venon (v) 

On le manjars fon adobatz. 

47î' el,i»fT. wn? — 484. assoRi, 
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496 Le palais fo e granz e latz : 
.X. milleir la pogran caber 
De cavalHers, e larc sezer, 
Part las donas e las donzellas 
500 E Tautra gen ques era ab ellas. 
Part los donzelz els sefvîdors 
Que degrOD servir los seinors, 
£ part los juglars eissamen 
504 Qu'erao plus de mil e .v.c. 

Quant an lavât tut son asis : 
Hanc no i ac banc mais de coissis 
Qu'eran tut cubert de diaspres ; 

508 E nous penses negans fos aspres 
Dels mandils on ensugolz mans, 
Ans fon ben cascuns belz e plans. 
Qiian las donas foron asisas, 

S 12 Venon manjar e montas guisas ; 
Mais ja non cal ques aiso digua : 
Nulla res nos pot Ëir d'espiga 
Ni de razis ni de rasim 

516 Ni de frucha ni de noirim, 
Ni de so qu[e] aers suffris 
Ni terra ni mars ni abis, 
Ques om manjar posca ni déjà, 

Sao Que jan degues porta enveja 
Aquel que menor part n'avia 
A cel que plus rie lai vezia. 



îii; ïcius. — ju 
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Ben son servit a. lur Ulen[z] ; (fol. 1 1) 
514 Mais ben i ac plus de .y. cenz 

Que cascuns esgarda e mira 

Flamenca, e cati plus cossira 

Sa fàiso ni sa captenenza 
^28 E sa beutat c'ades agenza, 

Sos oilz ne pais a l'esgardar 

E foi la boca jejunar ; 

E pergal Deus si grat l'en sap ! 
5J2 Mai[s], si pogues traire a cap 

Q}ic sol un mot ab lei parles, 

Noil calgra si pois dejunes. 

Moût s'en levon boca dejuna; 
536 Mais anc no i ac domna neisuna 

Non volgucs Flamenca semblar; 

Qu'aissi con es soleils ses par 

Per beutat et per resplandor, 
S40 Tais es Flamenca antre lur, 

Qjiar tant es fresca sa colors, 

Siei esgart douz e plen d'amors, 

Sieî dig plazent e saboros, 
S44 QjJe la bellazers el plus pros 

E que plus sol esser jugosa 

Estet quais muda et antosa, 

Noil fon vejaîre que ren valla, 
548 Anz dis per nïcn si trebailla 

Tot'autra domna d'esser bella 

Lai on es cesia damaisella. 

ijo. bocca. — 5)1, P..( 
lop. -sj6. noi. int. non 
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L'autrui beuUt tein es effaza 
552 Li viva colors de sa fassa (v) 

C'ades eoIumeDa e creis. 

Ane de nuUa ren non si feis 

Deus cant la formel [aijtan genta ; 
556 Ades plaz mais et atalenta 

A celz que la vezo ni l'auzon. 

Qjian las domnas sa beutat lauzon 

Ben podes saber bêla es, 
Jéo Qu'en tôt lo mon non n'a gCs très 

En que las autras s'acordesson 

Q,ue del tôt lur beutat lauzesson, 

Ans dizon : * Mielz conoissem nos 
564 * Beutat de dona non fahz vos : 

Vos autreus tenes per pagat 
« Si domna es de bon agrat, 

1 E queus sone geot eus acuilla ; 
568 » Mais qui la ve quan si despueilla, 

o Quan si colca o quan si leva, 
« Ja non dira pois tanta rêva, 
« Si savis es, a la[s] serventas. « 
, 572 Aissi so malas e dolentas 
E volon baizar es estreiner 
Lo ben que a dat Nostre Sener 
A celk que plus vol ni ama. 
576 Ges d'aizo Flamenca nos clama 
Ni non s'en deu per ren clamar, 
Q^e leis non volon ges blasmar, 

568. Te, ™i. v=n. 
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Qpar non i trobon lo perque ; 
580 E non so laisson per mai[5} re, 

Car, si tan niquan n'i trobesson, (fol. 12) 
Ja nous peosetz que s'en laissesson. 

Qjiant an manjat autra ves laTon, 
584 Mais tôt atressi con s'estdvon 

Remanon tut e prendon vi, 

Car vezat era en aisi ; 

Pois[sas] levet hom las toallas; 
588 Bels conseillers ab granz ventaillas 

Aportet hom davan cascu, 

Ques anc us non failli ad u ; 

Aquis poc, quis vol, acoutrar. 
592 Apres si levon li jugiar ; 

Ciscus se vole faire auzir. 

Adonc auziras retentir 

Cordas de manta tempradum. 
59^ Qyii saup novella violadura, 

Ni canzo ni descort ni lais, 

Al plus que poc avan si trais. 

L'uns violaljl] lais del Cabrefoil, 
£00 E l'autre cel de Tintagoil; 

L'us cantet cel dels Fins Amanz, 

E l'autre cel que fes Ivans. 

L'us menet arpa, l'autre viula ; 
£04 L'us flaûtetla, l'autre siula ; 

L'us mena giga, l'autre rota; 

601. ccls. — 602. IviDS, ml. uians. 
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L'us diz los motz e l'autrels nota; 

L'us estiva, l'autre âestella ; 
608 L'us musa, l'autre carameila ; 

L'us mandura e l'autr'acorda 

Lo sauteri ab manicorda; (^) 

L'us fâi lo juec dels bavaslelz, 
éi2 L'autre jugava de coutelz; 

L'us vai per sol e l'autre tomba, 

L'autre balet ab sa retomba ; 

L'us passet cercle, l'autre sail ; 
éi6 Neguns a son mestier non tail. 

Qui vole ausir diverses comtes 

De reis, de marques e de comtes, 

Auzir ne poc tan can si vole ; 
É20 Ane nuir aurella non lai dok, 

Qiiar l'us comtet de Priamus, 

E l'autre diz de Piramus; 

L'us comtet de la bell' Elena 
624 Corn Paris l'enquer, pois lan mena ; 

L'autres comtava d'UÎixes, 

L'autre d'Ector e d'Achilles ; 

L'autre comtava d'Eneas 
£28 £ de Dido consi remas 

Per lui dolenta e mesquina ; 

L'autre comtava de Lavina 

Con fes lo breu el cairel traire 

606. noM, BU. tota, arrrigiin non. — 609. lautni corda. — 
610. ab. carr. al I — 6ri. baanstelz. — 61 ;. cercle, nii. aeiàt, 
qui parait avmr m écrit d'aberd ssrche 610. dolc, un. colc 
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£32 A la gaita de l'iiuzor caire ; 

L'us comtet de Pollonices, 

De Tideu e d'Etïocles; 

L'autres comtavâ d'Apolloine 
6^6 Coasi retenc Tyr e Sidoine ; 

L'us comtet de rei Alexandri, 

L'autre d'Ero e de Leaadri ; 

L'us diz de Catmus caa fugi (fol. i}) 

640 £ de Tcbas con las basti, 

L'autre comtava de Jason 

E del dragon que non hac son ; 

L'us comte[t] d'Alcide sa forsa, 
644 L'autre com tomet en se forsa 

Phillis per amor Demophon ; 

L'us dis com n^;uet en la fon 

Lo belz Narcis quan s'i miret ; 
648 L'us diz de Pluto con emblet 

Sa bella mollier ad Orpheu ; 

L'autre comtet del Philisteu 

Golias, consi fon aucis 
6;2 Ab 1res peinis quel trais Davis; 

L'us diz de Samson con dormi, 

Quan Dalilan liet la cri ; 

L'autre comtet de Machabeu 
£56 Comen si combatet per Dieu ; 

L'us comtet de Juli César 

■ait corriger Polinices. — 6j4. de- 

- 644. se, BU. M. — 648. A L'u» 

i, lùu il lubililutr L'autre, ^r li paroUitinte 



z, ily aurait p.-i. lieu ietuhililuir L'iiutre,M 
■ Sso.Va. iàPh. cmnssigni 4e trarulmilun 
- 6;;. Samfbn. — 6;4. Dilutan. 
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Com passet tôt solet la mar, 

E no i preguet Nostre Senor, 
660 Que nous cujes agues paor. 

L'us diz de la Taula Redonda, 

Que no i venc homs que noil responda 

Le reis segon sa conoissensa ; 
664 Ane nuil jorn no i failli valensa ; 

L'autre comtava de Galvain 

E del leo que fou compain 

Del cavallier qu'estors Luneta ; 
668 L'us diz de la piucella breta (y°) 

Cor tenc Lanceloi en preiso 

Cant de s'amor li dis de no ; 

L'autre comtet de Persaval 
672 Co venc a la cort a caval ; 

L'us comtet d'Erec e d'Enida, 

L'autre d'Ugonet de Perida ; 

L'us comtava de Govemail 
676 Com per Tristan ac grieu trebaïl, 

L'autre comtava de Feniza 

Con transir la fes sa noirissa ; 

L'us dis dci Bel Desconogut 
680 E l'autre del vermeil escut 

Que l'yras trobet a l'uisset ; 

L'autres comtava de Guiflet. 

L'us comtet de Calobrenan, 
684 L'autre dis con retenc un an 

Dins sa preison Quec senescal 
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Lo Déliez car li dis mal, 

L'autre comtava de Mordret, 
688 L'us retrais lo comte d'ivet 

Con fo per los Ventres faiditz 

E per Rei Pescador grazitz; 

L'us comtet l'astre d'ErmcIi, 
692 L'autre dis con fan l'Ancessi 

Per gein lo Veil de la Montaina ; 

L'us retrais cou tenc Alamaina 

Karlcs Mai nés tro la parti. 
696 De Oodoveu e de Pipi 

Comtava l'us tota l'estoria, (fol. 14) 

L'autre diz con cazec de gloria 

Donz Lucifers per son eigoil; 
700 L'us diz del vailet de Nantoil, 

L'autre d'OHveir de Verdu ; 

L'us diz lo vers de Marcabru, 

L'autrç comtet con Dedalus 
704 Saup ben volar, e d'Icarus 

Co[n] neguet per sa 1 eu j aria. 

Cascus dis lo mieil[z] que sabia. 

Per larumor dels viuladors 
708 E per brug d'aitans comtadors 

Hac gran murmuri per la sala. 

Le reis a dih a totz em bala : 

<r Senor J>, fai s'el, « vos cavallier, 
712 « Quan auran manjat l'escudier 

688. à'ivtt ni iaarlain ; an pfui Ure ia, in, a\,a>,pourUi Iriâc 
jatnbagti qui miven! le d. —689. Ventres, torr.. Vendresî — 691. 
d'Etmeli, corr. de Merli? — 708. pet, corr. ptlî — 7"'- Scaer. 
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■ Fait! vostres cavals eoseltar, 
V Que pois irem tut biurdar. 
a Mais antre[taDt] voil que cotnens 
716 « La reïsa, e nos bistenz, 
e Una danza per cortesia 
« Ab Flamenca, ma douz'amia ; 
« Et eu meteis i anarai. 
720 ■ Levas tut sus; tragon s'en lai 
< Aquist juglar per miei los des. > 
Tantost si son per las mas près 
Cavallier, domnas e piucellas, 
724 De quein avia moût de bêlas. 
Ane en Bretaina ni en Franza 
Non basti mais tan rica danza ; (v) 

.ce. juglar, bon viulador, 
728 S'î son acordat antre lor, 

Que, dui e dui, de luein esteron 
Pels bancs, e la daoza violerçn, 
Qjies anc de point non i âilliron. 
7}2 Las domnas soen si remiron 
E un lur amorosas feinchas. 
Condia las ha si atenchas 
C'a penas si deiahon sufirir; 
7j6 L'e^rt o monstran el sospir; 
E contra cel genos vezat 
Amors lur a tal foi donat 
Qjies a cascus fon ben a vis 
740 Q}ie totz vius fos em Paradis; 

716. ncnmi.Doui' — ' 
— 730. Pïli, mj. Bell - 
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Et eus die ben, ses mentizo, 

Qjie unquas mais, pos Amors fo. 

Non hac tambella gént ensems. 

Qui agues tout Paris e Rems 

Adoncs al rei e l'o disses, 

Non euh de la danzà mc^es 

Ni feira semblan fos iratz. 

Jois e Jovens als balz levatz 

Ab lur cosina Na Proesa, 

Cel jorn si cujet Avolesa 

Ella mezeisma soterrar 

Mais Cobezesal venc comtar : 

« Domna, que fas ? vezes los be 

K Ballar e danzar antre se : 

a Oi! oit totcaira lur burbans; (fol. ij) 

« Ges quec jorn non er Sanz Johaos. 

« Sado! so e trepon aora ; 

« So qu'il despendon autre plora ; 

s Mais tais n'i a quens amaran 

a Hnan d'u mes, e planeran 

« Sos ques aun ara despendut. » 

Avoleza fes un sanglut 

E diz : a Vos sias benvenguda, 

« Vos m'aves la vida renduda, 

« Domna Cobezesa, per Dieu 1 

« Eu voil sian franc vostre fieu ; 

« Ueimais sias dona per vos, 

« Et aiaz comtes e baros 

. tout. Tu tit ajeiiti. — 766. f. tat v. 
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« E reis e dui, clers e marques, 

« Cavalliers, vikns e borzcs ; 

■ Mais de las domnas non cove 
772 « Qu'ieu las vo do, qu'ieu no i ai re, 

« Et eu nous voil tal causa dar 

a Q^e non puescas en dreg portar. 

a PerOj si neguna volia 
776 a Esser de vostra compania, 

a Ja nous pesses a mi enuig. > 

Escudier plus de .xxx.viii. 

Agron jais cavals essclatz 
780 E cabertz et antresenhatz 

De senals e de cascavels. 

Ja fo en la coït le cembelz ; 

La dansa part, mais noil er vista 
784 Tarn bella, e cascuns atista 

Son escudier que l'aport tost (v") 

Sas annas, e ges a rescost 

Non si son las donas partidas. 
788 Gaias e pros es eissernidas 

Eran totas, e van sezer 

Aïs fenestrals per miels vezer 

Los cavalliets ques armas porton,' 
792 Qjie per lur amor si deporton. 

En Archimbautz non s'oblidet 
Quar nou cenz e .lxxxxvii. 
Cavaliers fes ans ques pauses. 

78J, jembelz. — 795. f»astt carrigi en pauses. 
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- 79É A] palais vengron tut de pes, 
En caussas de palî rodât, 
Et al tei si son présentât ; 

El reis do net lur per estrena 
800 Qu'en amor fos lur niajer pena, 

E li reïna comfermet 

Lo dig del rei, als non lur det. 

Cel jom poctet armas le reis, 
804 E die vos bea non foron treis 

Q.ue naieilz las ponesson de lui; 

Una marcha de non sai cui 

Ac lassât el som de la lanza ; 
80$ Li reïna nos fes semblanza 

Qjie mal li fos, pero ben sap 

Qpe la manega no[n] 1 es gap. 

Car scnliats es de dnidaria. 
812 Suavet dis que s'il sabia 

Don l'avîa le reis aûda 

Caramen séria venduda (fol. 16) 

A tota dona, d'una en fors. 
8i£ De Flamenca li di[s] sos cors 

Qm'II l'agues la manega donada ; 

Nos pesset ver ccUa vegada 

Li reïna, pero si manda 
820 A N' Archimbaut qu'il lo demanda. 

Ens Archirabautz es tost vengutz, 
Non fo meinz lanza ni escutz, 
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Neis antreseinz que portar deia ' 

824 Cava]liei(s] que per joc torneia; 

£ quan foD davan la reina 

Dessendet tost, e pois l'aclina. 

Saludet la cortezamen 
838 £t il lui, e per la mal pren 

E &i seser al fenestral ; 

Si dis : « N'Archimbaut, bem sap mal, 

« E, si vos nom n'acossellatz, 
8j2 « Greujara mi cest mais assatz. » , 

El respon : > Domna, Deusvos garti I 

Noo agas mal en nulla part. » | 

Ella nos tenc e nulla guisa j 

836 Qfie Flamenca, que fou assiza i 

De josta liei a la fen'estra, 

Non adescs de sa man destra ' 

Et noil disses : « Eu parlarai I 

840 Ab N'Archimbaut, dona, sius plai. « 

Ela respont ben e viaz : 

■ Eu o vol, dona, pos vos plaz. » 

Al fenestral qu'era de lonc (y) 

844 Cubert de palma e de jonc 

Fon li comtessa de Nivers, 

E non ac ges los cabels pers, 

An[s] son plus bton que non es aurs, 
848 Mais so fon sos meillors thesaurs ; 

Aqui s'en es a leis venguda 

813. Neis, flwT. Ni? — 8j8. 1ï igaaU ta iiiltrUfius. — 810. 
bem, BU. be. —831. nom, nu. no. — S f'j. Grandi capilait ace 
vtn. — Bj7. De jasHl rei. — B41. Grandi capitaU à tt vers. 
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Flamenca, e no fon ges muda, 
Anz hac solaz e bon c bel ; 
85s Si fes cotssi de son mantel, 
Et acoitret si de desus 
E garet los cavalliers jus. 

Jes li reîna non s'oblida, 

856 Anz fon dolenta e marrida 

E dis : < N'Archimbaut, bcis amîx, 
< Non fai le reis mont ques entx 
> Quan, vesen mi, porta seinat 

860 a De drudaria? trop ifail 

a Vaus mi e vaus vos eissamen. 

■ Ver vos en die, mon issien. » 

Eq Archimbautz enten dese 
864 Qu'il d'aiso Flamenca mescre 

Qu'ai rei agues manega tramessa ; 
Al[s] motz conois so qu'ellas pessa. 
Et al respondre non demora : 
868 a Dona, per cel ques hom adora, 
a Non cug qucus Essa deissonor 
« Le reis sis sen joios d'amor, 
a Quar miels ne iai so queil atain. 
872 a Esser ne volgra sos compain, (fol. 
« Que per deveras pogue[s] far 

■ So qu'el fai per joia mostrar, 

« Qu'aires non es mais plas deportz. 

■ 8ir. Ane. — 853. Si, ms. Li. — 8sj. si ajouli ai mttrli 
— 871. qneil lataîn. — 871. compiini (cf. v. i)6). 

T. I. ' 3 
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876 — Don Archimbaut, aquest cooortz 
■ Cueig eu ben que sobre vos tom 
« Anz que siu passât .xv. jom. 

— No i movas, domna, gelosk, 
880 < Que )a per ren non o séria. * 

AdoDC ela son cap secos : 
« Dizes que non seres gelos ? 
<c A la fe Deu I vos si seres, 
884 ■ E ben leu razon vos n'aures. 

— Doua, e per que o dizes ? 

« Non m'essenes, fe quem deves, 

I Qu'ieu conosc ben d'aitals afiais. » 
888 Abtan fo veogutz us juglars 

E dis a N'Archimbaut : ■ Bel sener, 

« Lo reis vol ja l'espasa cener 

« A Tibaut lo comte de Bleis. 
892 « Tibaut[z] sam trames el meseis, 

v Sener, sius plas, que lai ânes ; 

CI Endreh s'amornon o laisses, » 

En Archimbaut[z] lo com}at pren 
89a Plus iratz que non fes parven, 

Mais li belia res non sap ren. 

Ai ! quai peccat, qu'a mala fe I 

Qpar li reïna tan percaza 
900 Que J3 mais non dorma ni jaza 

Dons Archimbautz en sana pausa. C^) 

Gran dolor l'a el cor enclausa 

Don non cug que ja mais reveinha 

870. Grandi cafitalt à « wn. — 88r. som. — 88j. DoC '' 
copiste OBiùt d'abordieril Dices. — 890. «nei. 
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904 Si Amors garir non l'en deinha, 
Mais per contniri l'en gam 
Qoan le cujars s'averara. 

Qaan fon al rei defors tornatz 
908 Le coms Tibautz fon adobatz. 
Et ab lui plus de .iiij. cent 
Que tut son cosin e parent. 

De la reîna s'es partitz 
912 En Archimbautz tristz e marritz 

Car trop l'ac dih mala novelta^ 

Pero un escudier appella 

£ dis li : s Fai vespras sonar, 
916 a Quar ben er ora de sopar 

a Quant las aura le reis auzidas. > 

Mas las domnas qu'eron issidas 

Aïs fenestrals, ques esgardavon 
92a Los cavalliers que biordavon. 

Quant auzon ques hom vespras sona, 

Dison : « Non es ancara nona, 

a Et hom sona las vespras ja ! 
924 « So marit perda qui la va 

« Qjiandis cavalliers i biort! 

<r Ja per vespras nom peidam cort ! » 

Abtant le reis s'en es intratz; 
928 Coma savis es essenhatz, 

Venc a Flamenca el palais 

Et ab si de laïns la trais; (fol. 18) 

Li baro trastut lo segueron 
932 £1 cavallier ques ameneron 
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Las domnas ques a vespras van 

Al^ramen e domnejan. 

Vespras cantet hom aut e bas. 
9}6 Quan dichïs foron, toi de pas 

Le reis s'en eis, e men'ap se 

Flamenc', el ten la man el se, 

Cais per vcsadura privada. 
940 Li reïna fon moût irada 

E N'Archimbautz ben atreUn, 

Mais nocan fes autre semblan. 

Tut van sopar e bea e gent; 
944 Assaz an neulas e pimen 

E raust e fruchas e boiaetas, 

Rosas fieschas e violetas, 

Ë glaz e neu per refretzir 
948 Lo vi, que non tolla dormir. 

[D]el joi ques an lo jom menât 

Eron totas e tut kssat, 

E van jazer tro l'endema. 
952 Al jorn, si per vos non rema, 

Cil que son de nou adobat 

Si foron ja antresenhat, 

E van pongen per las carreiras 
956 Ab sonalz de mantas manieras. 

Adonc si levai remestiris. 

A N'Archimbaut creis le consiris. 

Et a tal dol ins en son cor (t«) 

960 Qu'a pena si ten que non mor ; 

Daus l'autra part vol far conoi[t] 
9SJ. M. 
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£ la reina blasma fort 

Car anc li mes en sospîeïzo 
964 Flamenca per nul' occaiso. 

Plus gen que poc so mal cubri. 

Toi son tesaur gent adubri 

E laigamen don' e despen, 
968 £ saup li bon qui del sieu prcu. 

-xvii. joms duret e plus 

Li cort[z], et anc non saup ncgus 

A quais dels joms mieil[z] li estet, 
972 Car totz joni[z] li cortz melluret 

Per conduh e per mession. 

Tut li rie homen el baron 

Si meravillan don es près 
976 So qu'Eus Archimbautz a despes. 

Al vinten jom s'en départi 

Le reis e l'autre atressi; 

Li reîna non volgra jes 
980 Li cortz dures'ancar u mes, 

Car bes cuja certanamen 

Le reis am Flamencha per sen ; 

Mas el non l'ama per amor, 
984 Anz cujet far moût gran amor 

A N'Archimbaut quan l'abrassava 

Ve^en sos ueils, e la baisava. 

Car negun mal el no i enten, 
988 Cha[s]cuns s'en val fort bcn dizent (fol. 19) 

E[s] tenent tut per ben pagat 
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D'En Archimbaut, car el a dat 
Alz juglars tan quel plus mendix, 
59a Sol non o joc, pot esïe[r] ries. 

En Archimbautz totz los esdreissa, 

Mais al cor ha una destreissa 

Pcr que s'en toraa moût doleutz. 
996 Aîsil destrein us mais cozentz 

Ques om appella gelosia; 

Soven to geta de la via 

El hi pensar tan que non sap 
1000 De som pessat venir a cap. 

Quan tornatz fon a sa malso 

De lui si partol compainho, 

E cujon ben non sia sas. 
1004 Per gran malesa torz las nians, 

E pauc n'es meins ades non plora; 

Ane non eu jet esser abhora 

Dins sa cambra ques atrobes 
too8 Sa moUier e que la bâtes ; 

Mas ges non l'a sola trobada, 

Anz fb moût ben acompanada, 

Car de las domnas del castel 
1012 Avi' ab si un grau tropel. 

El ne fon dolenz et iratz 

Et es si malamen giratz 

Tutz estendutz al cap d'un banc, 
loié E plais co s'agues mal de flanc. 

Sa vida ten en gran despieh (v*) 

MOI. SI, m. fil.— 1014. gintz, cnr. giMti} 
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E ja non lèvera del lieg 
Si non temses blasmes c critz; 
I020 Sols estai et adolentitz, 

E diz soen : « Laz ! quem penûei 

■ Quan pris mollier ? Deu I estraguid. 
c E no m'estava ben e gent î 

1024 « Oi ! lo mal aion mieî parent 

« Quem cosselleron qu'ien presea 
« Zo don ad home non venc bes I 

■ Ar{as] avem mollier, mollier I 
1028 » Lasset ! moût mi pot esser fer 

a Que gelosiami destreina; 

■ Non sai de quai guisam capteina. 
o E tôt zom fai cesta barnessa, 

1032 « E peiga Dieu si ren s'en pensa! 

a Mais eu l'en farai ben pensar. 

« Deus! Deus! con o poirai eu Ëir? » 

Ben es intratz e mala brcga, 
1036 Ren non acaba ni eiss^a; 

Soen val dins, soen defora^ 

Deforas art, dedlns acora ; 

Ben es gelos qui aisi bêla : 
1040 Qjiant cuja cantar et el bêla, 

Qpant cuja sospirar bondis ; 

Neguna ren non eissemis; 

Lo paier noster diz soen 
1044 Del simi, que res non l'enten; 

1018. lèvera, inj. levara, fa du militu carrigi me.—- IOT9. 
nom, le dernier jambagt de Tm cxtonctué. — 1017. Ml. Awuem, 
Am al icril sur gntlage. In première fcfOfl paraît avoir iti Anem. 
— io]6. agabi. — 10)9. lisi, mi. lui. 



■ ■,Go(><^[c 



40 LE ROUAN ' 

Tôt jorn nul^ c r^oa, 

E &il gran dol li genz estrainz : (fol. ») 

QtUDi hom estrainz era intratz 
1048 £1 si fes moai afiueadatz, 

E siblct pcr c^teacmeii, 

Suau dii : < A pcnas m'en tein 

« QjK nous get fon en decazeig I » 
losa El det tomcja son corrcig 

E Tai chantan tullurutau 

E vu daaza[a] vasdoi vaidau ; 

Levali dix et a si d<Mu guïnha, 
lOjfi Dans l'autra part al[s] sirvent[z] signa 

Aponon uga per U%'ar, 

Or cl ù Yolria disnar ; 

So diiz pcr tal que hom s'en csca. 
lofo Assaz ordîs, cor que tesca, 

Quar aJes vai de sai, de lai, 

E quant non o pot suflhr mai 

Si dii : < Bel scner, disnas vos, 
1064 « Qjie ben es tems, sius platz, ab noc ? 

« Fon bom sabra s'o voles Eu-, 

« Pron tvcnres a domncjar. » 

Adoncas fai un joc cani, 
to£8 Q)ie las dens monstra e non ri. 

Pcr son vol homen non veiria ; 
Vejaire Tes de cui que sia 
Qfie sa mollier vol et enquer, 

tojo. La rinM ttnii aurlbarv m m Uiaii teîn m'co. .— Io6]> 
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1073 Maldigi Dieus aital don erl 

Vejaire l'es, qui pari' ap leis 

Que ÙT Vo deu aqui meseis. 

« Basiit avem aisi domnei : (v*) 

1076 « Pcr tems o comenset le reis ; 

« Avan que de Ne[nui[$] issis 

■ Mi euh eu be que la sentis ; 

> Asaborada la savia, 

1080 c Per so tam privatz s'en Ëtzia. 

« Mais de lui en re no m'o tengra : 

« Ben lail gardera quan sa vengra; 

« Mais ara ve quis vol e vai, 
1084 s Eper songratvenrion mai. 

< Non vcses quai semblan lur mostra ? 

« Ben Ëii parer que non es nostra.' 

> Deu ! menar l'an en tôt malastre I 
1088 « Eu non voil esser plus lur pastre : 

■ Malvaz pastor ha en aital 

« Qu'a SOS obs qoz, ad autres val. 

■ Leu es a dire del menar I 
1092 ■ Non euh c'o pt^es acabar 

« Le reis que s'en foi tam privatz. 
s LasI caitiul c'a mala fiii natzl 
a Si nom pose guardar una domna 
1096 « Mal levaria la coronna 

« Qu'es de lonc Sant Peire de Roma, 

> E mal derocharia doma 



1074. JU mimcicgut qui » 
■il iâ qutlquti vtrt. — 10S4 
Oa. — 1096. Cerr. eolonna 
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Tôt jorn maleja e r^na, 
£ fail gran dol H genz estraina : (fol. : 
Quant hom estrainz era Intratz 

1048 El si fes moût aiazendatz, 
E siblet per captenemen, 
Suau diz : « A penas m'en tein 
« Qjre nous get fors en decazeig I » 

1052 El det tomeja son correig 
E vai chaiitan tullurutau 
E vai danza[a] vasdoi vaîdau ; 
Levalz cilz et a si donz guinha, 

I0j6 Dans l'autra part al[s] sirvent[z] signa 
Aporton aiga per lavar, 
Car el si volria disnar ; 
So ditz per tal que hom s'en esca. 

loéo Assaz ordis, cora que tesca, 
Quar ades vai de sai, de lai, 
E quant non o pot suffrir mai 
Si diz : V Bel sener, disnas vos, 

1064 « Que ben es tems, sius platz, ab noe? 
o Fort bom sabra s'o voles far, 
i Pron avenres a domnejar. « 
Adoncas fai un joc cani, 

1068 Qvie las dens monstra e non ri. 

Per son vol homen non veiiia ; 
Vejaire l'es de cui que sia 
Ope sa mollier vol et enquer. 
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1072 Maldigi Dieus aital don erl 
Vejaire l'es, qui pari' ap leis 
Que ÙJ l'o deu aqui meseis. 
* Bastit avem aisi domnei : (v*) 

1076 < Per tems o coraenset le reis ; 
« Avaa que de Nemur[s] ïssis 
« Mi euh eu be que la sentis ; 
« Asaborada la savia, 
1080 « Per so tam privatz s'en fizia. 

« Mais de lui en re no m'o tengra : 
« Ben lai) gardera quan sa vengra; 
« Mais ara ve quis vol e vai, 
1084 ■ E per son grat venrion mai. 

V Non veses quai semblan lur mostra? 
« Ben h.i parer que non es nostra.' 
« Deu! meuar l'an en tôt malastrel 
1088 " Eu non voil esser plus Jur pastre : 
■ Malvaz pastor ba en aital 
o Qu'a SOS obs noz, ad autres val. 
c Leu es a dire del menarl 
1092 » Non euh c'o pt^ues acabar 

K Le reis que s'en fai taiD privatz. 
« Las! caitiu! c'a mala fui natz! 
c Si nom pose guardar uoa domna 
1096 « Mal levaria la coronna 

. Qu'es de lonc Sant Peire de Roma, 
a E mal derocharia doma 

1074, Li mimb^ia jui mil »'«J pas mtumci. P--i- ««^ 
Wl ià qutljuts vers. — 10S4. gi ja t. — 1087. men»r, »»■ m 
non. — 1096. Ctrr. colanni i 
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a Si noQ puesc venzer una thosa. 
iioo « Bem fora mielz estes d'esposa, 

« Car per leis pert enseinament 

« E tôt zo qu'atait) a jovea. 

K Per Dieu I mdvaz cambis ai foitz ; 

1104 ' Per fol consseil sui ara traitz. 

« Li reïna ben o sabia (fol. 21) 

« Qjian mi dis que gelos séria ; 
« Maldiga Deus aital divina 

1105 a Car no m'en fes sivals mecina I 
■c Car veramenz sui eu gelos 

V Plus de null ome ques anc fos ; 

« Los autres n'ai eu vencutz totz, 
1 1 ;.2 (c E per bon dreg serai cogotz. 

> Mais ja nom cal dire : serai, 

« Qp'ades o sui, que ben o sail * 

A si meseis fortmen s'irais, 
tii6 'nras los pels, pelas lo cais, 

Manjas la boca, las dens lima, 

Frémis e frezis, art e rima, 

£ £ii trop mais ôils a Flamenca. 
II 30 A penas si ten que noil trcnca 

Sas bêlas crins luzens e claras; 

E dis : « Na falsa, quem ten aras 

K Qpe nous aucise e nous affolle 
1124 a E vostra penchura non toile 1 

« E geus avcs levât coaza. 
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« A l'autr* an euh qu'en unes massa 

* En sospeisso que laus arabe; 
I128 « E ja non cug queus su sabe 

c Qaza laus farai ab forfes tondre ; 
« Greu laus veiria hom rescondre, 
> Quan venon ist cortejador 
llja ■ Per so que digan antre tor : 

• Dîeus I qui vt mais tam bellas cris t 

« Plus bella[s] son non es aurs fis. (v«) 

« Eu coDosc ben los guins el[s] sinz, 
ii]6 « Els mâs estrinz el pes causins. 

« Cui pessat[2] vos aver trobat? 

« Aitan saî con vos de barat, 

« Pero d'aitan m'en adbllatz, 
II40 « Ouîem trebail e vos repausaz; 

< E non ai hos, nervi ni polpa 

< Non traga mal per vostra culpa ; 

« Mais, trop m'er greu s'aisin passatz 
1144 « Qpe vostra part ben non n'aias. » 

Il respon : « Seoer ques avez? 

— E con ! » fai s'el, « vos respondez 1 

« Per Crist 1 per Crist I malaus balli 1 
II48 « Eumur, e vosesquames mil 

« Aisom &n ist donnejador; 

« Mai[s], fe que dei Nostre Senor, 

« Non sai trobarau huis ubert; 

1117. En sospeisso, ini. Enso mcnso, le cepisU a visiblemait 
ripilé Us syllaiis en 10. La atrrtdvm propaie al J01I douieate. — 
11^. sabes. — 1130. Greiu. ~ 1141. E ms. i: — ii4;i liûn, 
WK s d été gratUe tatn n et fs. — 1145- Eiilrt Sencr el qncs II 
J mmt equi a Uifratti. — T147. bailli, mi. failli. 
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1152 « Qpî domna garda un s'i peit ' 

« Si non la met en tal preiso 

« Que non la veja s'aquel no 

e Q;ie la deu gardar et aver; 
115e « Aisi ben leu la pot tener. 

a Alas I caitiu malaûrat, 
« Engilosit, engratonal, 
« Ar iest tu fols gelos aSriz, 
I160 n Ro[i]nos, barbutz, espelofitz, 
« Tiei pel soo fer et irissat 

■ Qpe semblon Flamencha espinat 

« E coa d'esquirol salvage. (fol. 22) 

I164 Aunit has tu e ton lin^, 

o Mais 00 m'en cal : mais voil morir 

it Qp'eser aunitz per trop sufrir; 

« Mais voil esser gelos proatz 

I168 « Qji'eser suffrensescc^ossatz; 

e Mais voil esser gelos sauputz 

■ Qii'eser suifrens cogos comutz. « 

Ja sabon tut per lo paîs 
it.72 Qji'En Archlmbautz es gelos fins; 
Per tôt' Alvei^n]" en &n caiisos 

Ii;i|. aqûil, maii voir la noU suivanle. " Ii;;- S'iquel DO qM 
Il dea gBidar ei niret. Les trois iemiin mois ml été UgèranatI 
grûllis par un Itcltur gui a Hes vu qui It vtri était trop iâig, mât 
qui m s'était pas aperça que la supprasân devait prrltr sur bsfn- 
mitrs mots qui rlpèttat U fin du vers préciitnt omc la vartantê 
»i]^<:\ priprable à aqnil, — 1161 ■ itissau. — 1162. espioal, nu. 
espint. — 1165. morir, prem. Ufon marir. — 1166, 1168, il^ 
Qjie ter. — 1167. esser, va. eer surmmli ^ati signe Sahréviabe*. 
— I I7J . Ou corrigtr Alvergmm f. 
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E serrentes, coblas e sos, 
O estribot o retroencha 
1176 D'En Aicbimbaut coa ten Flamencba; 
Et on plus hom a lui o chanta 
Nous cujes SOS mais cors s'eschanta. 

S'alcus SOS amix l'en blasmes 
1180 Nous penses que plus l'en âmes, 

Ans H respon iradamen : 

s Sener, ben aug e beus cnten; 

■ E qui m'o deu tener a mal 
1184 « S'ieu sui gilos, si Deus mi sal ? 

« Ben pauc ne sai getos non fosson. 

> Tal m'en escacnisson en losson 

o Que foron plus gilos de me 
1188 a Si totjorn visson davan se 

« Tarn bella ren con ieu i vei, 

« Non sai emperador ni rei 

a Acui port de mollier enveja; 
1192 « E conosc ben que nom folleja (v°) 

a Si bcm vauc de leis rancurau ; 

a Mais gardar si deu hom avan, 

« Quan savis es, quel venga dans. 
1196 a E que jkria s'us truanz, 

a Qiies fenera d'amor cortes 

« E non sabra d'amor ques es, 

« L'aviamessa eu foUia? 
1200 « No m'en crezatz s'ieus o dizia, 

1178. 1' ms. 1 
ubia, eorr. saapra} — IH4, que ses. 
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a £ Domperquan si m'o dirai : 
« Non o vol ges, per tôt quant ai. 
« E que diria de «i^nha? 

1304 « En fol i metria ma poina 
a A leis gardar et a servir. 
a Qpis vol sai poîra ben venir 
e Mais ja, per Dieul non la veira, 

1208 « En tan aut poig nos levara 

■ Pero qu'ab Icis parle ses me, 
s Non, s'i vcnia, per ma fel 

s Le coms ses paires o sa maire, 
I3I2 « Sa sor Jauselis sos fraire ! » 
Quan s'es partit de cel amie 

De cui non ama son castic, 

A si meseis s'en [vai] parlan, 
I3i6 « E diz ; a Aquest quem vai blasman 

1 [D']aiso quem degra mieilz lauzai 

■ Petit sap fors de castiar; 

E Mont cuja ben aver parlât 

1320 a Quar sol m'a gelos appellat; 

« Moût parlet ab gran sotileza, (fol. 23) 
« Mais am [mais] la mieua fblleza 
« Non fas lo sieu sen tan prion. 

1224 « Apres a Bolonba, o bon? 

« Aquest ries hom, de plagesia? 
« Folz es car mais hoi mi castia, 
« Mieilz degra dir : a Belssener car[s], 

liOS- asservir. — ilij, Prtin. tooB fraîrei, l's ixponciait. — 
I9i;: Duan (irnur ia rabrkaltur qui a fait les iniliales Juinles}. 
— 1116. dii d'iquest. — 1117. Aiiôm. — ijiB, fart: — iiia 
td igmti ta iHlerlipu. — iiij. lise 
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1338 ■ Ganks vos bea que vostra pan, 

a Aiso es ma dona Flamenca, 

t Ja per sas tauzeogas nous vcnca 

« Per tal que tassa son Ulan. > 
11)3 « Pro m'ïgra dibab sot aitan. 

c D'aiso non dis ni buf ni baf, 

« Aisî con folz parlet en daf, 

« E dis mi pur [que] gelos era; 
lajé « Aval so irobet en espéra; 

« Pero, pero, qui m'o sabria 

« Folz es, et eu folz sil cresia. 

« A la fe Deu I pauc sap de pL^. 
1240 « Ara ja ben leu m'a hom fag 

* Dedins ma cambra tal esquem 

a Don non gueiTa[i] d'aiscest ivem. a 

Ab aquest mot si lev" en trot ' 
1344 £ vai ades al plus que pot, 

E vol SOS pels d'amon d'aval, 

Anza SOS pans e &i lo bal 

De la pagesa bon plus cor; 
1248 De moût gran ast vcnc a la tor, 

Troba Flamenca que sezia. 

Et ac moût bella compainia (v) . 

De domnas qu'estavon ab ella; 
1352 Per pauc le gilos non s'esfella 

E diz : « Prop es qui mal ne mier. » 

I3;7. Li itaind pero parait tenir la plaa rfun vtrht p.-t. it 
bUsmar. — 1341, gnerai ou p.-è. garrai. — Ii4i- ™. "rr. 
ToUï — Ihid. IIS, nu. sos. — Itid. Le copùU Mait d'abord lait 
daiDois. Il faudrait p.-i. supprimer le d (amoa d'avil). — 1147-B. 
Mire, toiie. — 114e. De mon g. dst venc. 
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Poissas s'en eis el escalier 

Et es cachutz trastotz evers 
1256 Sus els escalos a travers, 

Et ap pauc non s'es degollatz. 

Le malastnics malaûratz 

Gnta l[o] suc, grata la cota, 
1360 Levai braier, tira la bota; 

Poissas si dreissa, pois s'aseta. 

Pois s'esterilia, poissas geta 

Un gran badail e pois si seina : 
1364 ■ Nomint Domi\ quai enseina 

« Es aiso de bon' aventura I < 

Pois intra querre sa centura 

E fai una contracelada 
1268 Ves sa mollier qu'es fort irada; 

Pois dis : a Auras sui et estrac ; 

« Ane mais homtal mollier non hacl 

« E tu dizes que ges non saps 
1272 a Con la tenguas ni en cals caps ? 

a Non saps ? — Si £as. — E quo ? — Bat h I 

« El batres que m'tnamani 

« Deu ! er en plus douza e miellers ? 
1276 a Ans n'er plus amara e piegers : 

a Car tostemps o ai ausit dire 

a Que batres non toi fol consire, 

a Ans, qui castia ni repren (fol. 24) 

1280 « Fol cor, adoncas plus l'espren ; 

a E non ten pro forsa ni tors 

a A cor, pos lo destrein amors, 
1166. iCDtaca. — 1367. contnsekdi. — 1379- gtaûa, — ii8o> 
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■ Que non fassa, o tost o tart, 
ilS4 « Sa volontat ; quis vol lo gart I 

a Mais eu segrai aquest cossell : 

« De trop freg e de trop soleil 

a La gardarai ben, e de £un. 
1188 ( Mal aia mos cors, pos tan l'am, 

e Si de totz autres non la gardai 

« Ja no.i métrai nuil' autra garda 

« Mai mi meteis, car plus fizel 
1292 ■ Non trobaria, neis en cel. 

« Nulla ren afs non ai a £ir : 

« Pron ai a beur' es a manjar 

« E de cavalgar sui lotz las ; 
1296 o Repausar m'ai per esser gras, 

« Car repausar si deu homs veils ; 

V Mais antramens pansera mielz, 

Car veils hom nom pot repausar 
1300 « Can l'aven toset" a gardar. 

a Mais eu, si puesc, ta gardarai, 

n Engien e forsa i métrai, 

« En zo sera totz mos aturs. 
1304 « La tors es graos e fortz le murs ; 

« Lains la tenrai ensarrada 

« Ab una donzella privada 

« O doas, que non estiu sola ; 
i}08 « E sia pendutz per la gola (v) 

a Si n'eîs ses mi, neis al mostier 

« Per ausir messa ni mestier, 

« Et adonc que sia granz festa ! v 
ijia Ces nom [fai] demora ni resta. 
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Ans s'en vai tôt dreih a la Mr, 

Et ac ab si ua murador, 

E fes li &ire aital peitus 
I}i6 Con hom sol iaire a reclus; 

Aquel respos en la cosina. 

El non dorm ni pausa ni fina, 

Anz poinet en ùr so que vole. 
1320 Lo cor el cors el sen H tolc 

La gelosia que l'afolla ; 

E nom penses ques el las totia, 

Aoz la creis a totz joms e dobla, 
1314 Et on mais pot el s'en encobla. 

Nos lavet cap ois ras la barba ; 

D'aquella semblet una garba 

De civada quan es mal &cha; 
ijzS Pelada l'ac per luecs e tracha 

E mes los pcls totz en la bocha. 

Quan la fort gelosial tocha 

El estraga si coma cans. 
1332 Q.ui esgelos non est ben sans. 

Tut l'cscriva que son a Mes 

Non escriran los mot; nil[s] vers 

Ni las captenensas que fes 
Ï3]é En Archimbautz cascuna ves, 

Ans die ques eissa Gilosia (fol. a5) 

Non sap aitan con et fasia 

i;i;: aiul, kl itux fremiira Utires gralUa. — i}i9' >o 
«W^ m iiilerUpu. — ijjS. luesc. — IJ}"- gcUuiil, ta prem. 
kfm umbU avar ili genoail. — 13)4, cscrinriin. — JM. tes 
parait amir ill gratté, probahUtatni pour rindn auvtn MRHnm; 
mail itsl »r cscriarian jn'niiratt du porter U untctiai. 
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D'esser gilosa, per c'uitnais 
1340 Lo sobreplus als gelos lais, 

Qjiar moût ne fan de feras menas, 
De tais n'i a, e follas erras. 

Li bona tes non sap ques fassa ; 
1344 Moût ergueil e mouta menassa 

L'aven del gilos a suffrir ; 

Ses viures val meins de morir. 

Sil jom a mal, pietz ha la nug 
1348 Car ren no i te mas sol enug ; 

E sa pezansa, e sa mort. 

Non troba ren que la conort. 

Doas puncellas ac moût gentas, 
13S2 Mais atresi eron dolentas, 

Car son presas et essarradas. 

Cortesas son et esse[nha]das ; 

Aisi corn podon la confortan, 
135^ E, per la bon' amor queil portan. 

De lur pena non lur sove. 

Le gelos vai soen e ve 

£ ten ades las clans el ma. 
1360 Ges gaire non estet cm pla, 

Anz vai entorn sa tor garan 

Et apinzant e remiran. 

las doas piucellas servion 
13^4 Q.uant il manjavon ni beviu, 
Car al fenestral de la tor, 

1149' ^' ""■ '• — il6i. cssamdiu, mi. «aesunailM. 
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Atressi con en [rejfreitor, (v«) 

Avia fâg avaa pausar 
i}Ê8 Tôt zo qu'era obs al manjar. 

Apres disnar el s'en issia 

QJiais per deportar tou via ; 

Mais nous penses ques lonhes trop, 
1372 Ans remania ben de prop, 

Car en la cosinas n'intrava 

E de laïnz el esgarava 

De sa moiller quos captenîa, 
137e E moutas vez el la vesia 

Qp'il eissa de la carn tallava 

E del pa, e pois en donava 

A sas punzelas bellamen, 
1380 [D]el vin e [de] l'aiga eîssamen. 

Et el avia ben empres 

Ab lo coc que non parles ges 

Q.u[e] el las agaites d'aquî. 
1384 Uns joms s'avenc quevisfaîlt 

A las puncellas que manjavon ; 

Corn las gaites non s'en garavon : 
_ L'una puncella levet sus 
1388 E près del vin qu' er' al pertus, 

£ conoc ben qu'En Archimbautz 

Estet en la cosin' enclauz, 

Car, vesent ela, s'en anet, 
1)92 Et il a si dons o comtet. 

IJ70. Qpais, mi. Qjiir. — 137J. U, It afisU avait icrit las, 
ayant prÎ! sans deutc cosiaa pour lin phirià. Vi a m grttlit. — 
1376, h, «j. Us. — i}87. Deux Ultra ont iU graUm tidrt 
levet tl %as. — ijga. as»i. 
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L'una punceir ac nom Alis, 
Li mcillcrs res ques tune hom vis ; 
L'autr* apellet hom Margarida, (fol. 2€) 
1^96 Que detotz.bons aips fou complida; 
Cucuiu fes a som poder 
A si doDS honor e pbzer. 

Moût trais Flamenca greu trebail, 
1400 Car moût sospir et moût badail, 
Mout atigoiss[a] c moût sospir 
L'aTen[c] per son marit suffrir, 
E mouta lagrem' a beguda. 

1404 Dolenta es et irasciîda; 

Mais d'aisol fes Dieus honor gran 
Car non amet ni bac enfan. 
Car s'il âmes e non agues 

1405 Ab que^ s'amor paisser pogncs, 
leu cug ben que pieltz l'en estera. 
Ja negun tems il non ameia . 

Si Amors, per son jausimen, 
1412 Noil o mostres privadameu. 

Mais il l'ensenet de son joc 

Quan conoc la sazon ni! luec, 

Mais lonc tems plais es tenc per morta. 
1416 N^;un jorn non passet la porta 

Si non es festa o dimergues, 

IJ94. vil, primiire Uam vît, corrigà tu tU. — IÎ9S' Lantre- 
pcllct. — ii97- uiom. — 1)98. Asiidons. — 1400. badiil, tni. 
trcbiil, amwu au v.préâdent. — 1401. angoisse mont ; tntri cet 
ifeu KOli, iMi Itllre graiUt. — IbU., sospir (lUji ou «m pricd- 
iaa),cerr. nurtîi / — 1406. non, la frem. lècoa parait aanT Hi 
nom. — 1411. ton ajmtita iattrligiit. 
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E Qon es cavalliei[s] ai clergues 
Adonc pogues ab leis parlar, 
1410 Car, el mostier, la fes estar 

En un angle qu'es moût escurg : 

Dans doas partz eslaval murs, 

E de davan el' el ac messa 
1424 Una post auta et espessa (r*^ 

Qpes ateis ben tro al me[n]to, 

Hou î sezia, de viro. 

Lains caup ill c sas donzellas 
1418 El gelos, sis volgues, ab ellas. 

Mais defors sec ad una part 

A guisa d'ors e de laupart ; 

Ben semblet home eatreceli. 
1432 Qjiant hom dizia l'avangeli. 

Set tems fos clars et estes près, 

La î pogra vezer, se i gardes. 

n non anava ges ufrir, 
143e An[z] li fasia lai venir 

Enz Archimbautz ]o capella. 

Nous penses queil baizes la ma 

Si non l'agues moût ben cuberta ; 
1440 II non donava ges l'uferta, 

Mais Enz Archimbautz, que la gara, 

Noîl laisset descubrir la cara 

Ni traire ses gans de las mans ; 
1444 Ane non la vi le cappellans 

141I' el' nu. c9. — 1415- ateios. — 1416. On peut lïrt Hon 
< «H Hom; P.-i. dairait-tm corriger [Lji] hon kbaI — 1417- 
ta.f, avec a ajouU tu mterlignt. On pourrail prieur Cânpr". — 
1439. M» MI. uu. — I4;i. EDtTcceli/arai' ceminfu. 
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A Paschas ni a Roasos. 

Pas li doiia[va] us clenos ; 

At]uel la. pogra bea vezer 
I448 Si n'agues engien ni saber. 

Apres missa at s'en isaia 

Enz Archimbautz, que ges middia 

No[a] i aten ni hors nona ; 
1452 Mantenen las donzelas lona : 

s Venes vos ae, venes vos ne, (fol,27} 

« Cbi'ieu m'anarai disnar dese, 

« No m'i fassas, sius plas, estar. > 
1456 Non las giquia gens orar. 

Aisi lur estet ben dos ans ; 

A totz joms doblet lur aiâns, 

Lur enueg[s] c lur desplazetfs], 
1460 £ non era matis ni sers 

Qu'Enz Archimbautz non malles 

A si meteis e non lùnes. 

A Borbo avia ries bains ; 

1464 Qpis vole, fos privatz o estrains, 
S'i pot moût ricamen bainar. 

En cascun bain progras trobar 
Escrih a que avia obs ; 

1465 E no î venia rancs ni clops 
Que totz gueritz no s'en tomes 
Si lo perque i demores ; 

E bainar s'i pot quan si voila : 

my'Roaioa,r»(^imlieHiitfirUgae.— mS. dabitt, prmiin 
Im« ioikt. — 1465. ries, nu. risc 
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1472 Non trobara qui li o tolla, 

Pos n'aura fag plag ni coven, 

Ab l'oste quelz loga nilz vea. 

Et en cascun delz bains naisia 
1476 Aiga tan cauda que bollia ; 

Daus l'autra part nais aigua freja 

Ab que li cauda si refreja. 

Contra (otz mais i a bains certz ; 
1480 E cascus era ben cubertz 

E claus de murs si co[m] maisos ; 

Cambras i ac en luec rescos (t**) 

On hom poc pausar e jazer 
1484 E refrezir a son plazer. 

Uns n'i ac plus belz e plus rtx; 

Cel de cui ero fo amix 

D'En Archimbaut e fort privatz ; 
1488 Moutas ves s'i era bainatz 

Car eran prop de sa maiso. 

L'ostes ac nom Peire Guizo, 

£ tenc SOS bains mout ben gamitz 
1492 £ ben escobat[z] e politz ; 

Non s'i bainet si rix hom no. 

Tôt sene[s] près et em perde 

En Archimbautz aquis bainava, 
1496 E sa moUier i amenava 

Can ti volia far pidanza 

D'alcu solas o d'amîstanza ; 

Mai[s] mout petitet li durava 

1471.11 o,prtia. Zeiofl lo, n ri/duti. — i4S].[im. — 1486. Cdi. 
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ijoo Gl amisUtz fera e brava. 

Car tôt avan que dels bains esca. 
Ni [l]eis si descaus nis [de]vesca 
Garava ben los angles totz, 
1504 Poissas s'en vai, si coma goz 
C'om geta de coït jangokn, 
Ques vai per los osses trian. 
L'uis dels bainz serret tota via 
i;o8 Ab una fort clau que ténia, 
pois si vai demoran defbrs. 
Et quant a leis venia cors 
Que d' issis et il fai sonar (fol. 18) 

1512 A sas puncellas e tocar 

Un' esquilleta que pendia 
Dedins los bains ; adoncs venia 
En Archimbaui[z] per rui[s] ubrir, 
1516 E non podia pas giquir 

Que non disses ab fer semblan : 
« Ë cossi n'isses mais ugan ? 
« Dortar vos cuidei de bon vi 
ijîo « Qjie m'a trames En Peire Gui, 
■ Mas tôt per iras m'en laisse! ; 
« Eu eis a maison l'en portei. 
« Ar vejas s'aves ren estât ! 
1524 « Aranz degram esser disnat ; 

« Non laus bainares mais d'un an, 
* Aisoj^ujs convenc, si estaz tan 
« A l'autra ves con fezes ara, » 

lîOï. Nieii si d. ni ai vesu ; aprh Nitis, dmi Ultra (il on lî) 
groUia. On pourrait siuiî prefcan Ni clu d, — t%o^. uis, nu. 
uins. — isiB. Cm. Cosii non i. î — 151). eiUr. 
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1528 Ades 'vas los bains si re^ra 

Per Tczer si homs n'issim. 

Cor ges SOS oilz ben [non] cresia 

Non ki agues home agat 
15}2 En un dels angles rescondut. 

Adonc li respon Margadda 

E diz : « Sener, ben fora issida 

« Ma dona, mais per nos estei ; 
I5)é a Nos li servim <]uan si bainet, 

d Et en aprop nos sins bainem ; 

a E per aiso tan demorem, 

« £ nos avem la colp' et tort. 
1540 — Pas ai », fai s'el, las mas e mort; (v) 

« Mais voles bain que non ha aucas, 

a Aitan ben sas grans com sas paucbas ; 

■ Mais de vos non es meravilla. » 
1J44 AHs respon, et arodUla 

Si dons, pueis dis : <t Scner, e vos, 

a Geus bainas plus soven que nos 

s E lai estatz plus longamen. v 
1548 Poissas ne ri, car sap que men, 

Quar unquas, pueis que mollier près, 

Nos bainet neil venc neîs em pes, 

Nis resonet ungla ni pel ; 
1 552 Pron ac feg car estet en cet 

De sa mollier a son vejaire. 

Ges nos fera los guinnos raire 

Per nulla ren c'om li disses. 



ii,i^iT,Goo<^le 



DE FtAMEHCA S9 

1556 Grifon semblet o Esclau près. 
E tôt o fes d^astendons : 

■ Major pavor aura mi donz 

■ Sim ve barbât e guiohonut ; 
1560 > n non bnz ges tan leu drut. • 

El terminî qu'Eas Archimbaus. 
Era gclos e fers e braus, 
Un cavallîer ac cm Bei^oina 
1564 En cui natura mes sa poîna 
En faisonar et e nuirir, 
E saup i trop ben avenir. 
Bc i ac salva sa noiridcra 
1568 E son estuzt e sa cura, 

Car non fo mais si bella res (fol. 29) 

Ni a cui tan plagues totz bens. 
Tan fon savis e belz e pros 
1572 Qjjes Absalon e Salamos, 
Sil dui fossan us solamenz, 
Encontra lui foran nîenz. 
paris, Hector et Ulixes, 
IS76 Qui totz très en un ajustes, 
Qjiant a lui non foran presal 
Per sen, per valor, per beutat, 
Car tan fon bella sa faissos 
1580 C'om es al dire sofraîtos ; 
Pero un petit ne dirai 
De sa feiso si con sabrai. 

Lo pel ac blon, cresp et undat, 
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1584 Lo froD ac bUnc, aut, plan e lat, 

Los cilz ac niers et afzonatz, 

Loiic(s] et espes, lare devisatz, 

Oîls ac grosses, vars e risenz, 
15S8 Le naz ion belz et avincnz, 

LoDcs e dreitz e ben alinatz, 

A lei d'un bel arbreir fonnat[z] ; 

La cara plena e coirada : 
1 5^3 Rosa de mai lo jom qu'es nada 

Non es tam bella ni tan dara 

0)10 foo li colors de sa cara, 

Lai on si tain, mescladaab blanc; 
1596 Plus bella colors non fon anc. 

Ben foron faitas sas aureillas, 

Grandas e duras e vermeillas ; (v=) 

Li bocca bella c ginnosa 
1600 Et en tôt quan dis amorosa ; 

Las dens esteron per garan 

Plus blancas que d'un orlian ; 

Le meatos fon ben faissonatz, 
1604 Per mieils estar un pauc forcatz ; 

Lo col ac dreg e gran e gros. 

Que non i par nervis ni os ; 

Amples fo moût per las espatlas 
160$ £ ac las aisi fortz con Atlas, 

Muscles redons e fortz brasoas, 

E brazes tais con vole razons ; 

Las mans ac grans e fortz e duras, 

, ,,Lossdlï. — IJ9S. tiiDS;onM 
UÎ9. — Ibid. mcaclit. — 1(107. ^P^'u 
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léiz Los detz loncs e planas juntmas, 

Pie[i]tz hac espes e soûls flancs ; 

De las ancas non fbn ges rancs 

Ans las ac grossas e cairadas, 
i£iË Coissas redundas e dîm ladas, 

Los genoils pUns, las cambas sanas, 

Longas e dreitas e ben planas ; 

Pes ac voutis, caus e nerveinz, 
1620 Ane per home non fon ateioz. 

D'aiia[l] faison, d'aital semblanza 

Fo noiris a Paris c Franza ; 

Lai après tan de las .vn. artz 
1614 Que pogra ben en totas partz 

Tener escolas, sis volgues. 

Legir e cantar, sil plagues, [fol. }o 

En glie^a] saup mîeilz d'autre cleigue. 
1628 Sos maïstre ac nom Domergue ; 

Cel l'ensenet tan d'escrimir 

Que nulz hom nos poc si cobrir 

Ques el nol fier en descubert. 
i6}2 Tarn bell, tam pros ni tan apert 

Non vi hom anc, al mieu semblan. 

Ni que fos aisi de bon gran. 

.VII. pes ac d'aut, et atteis ben 
1656 Dos pes ab lo pe sobre se 

Quan hom li mes en la paret 

Una candela o un muquet. 
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Q.nant fon cavalliers, non avû 
1640 Mas .XVII, ans et .1. dia. 

Le ducs SOS oncles l'adobet, 

.M. e -DCC. lîiuas.li det. 

Et autras .M. det l'en le reis, 
1644 Et autras .u. le coms de Bleis; 

.M. e .ccc. l'en det sos fraires. 

,M. marcs li done[t] l'emperaires. 

Le reis engles fo sos cosins 
1648 E det li .M. marcs d'esterlins; 

Tôt aiso fon de rend' assisa 

Que nos poc perdr'e nuUa guiza. 
. Fraire fon del comte Raols 
1652 De Nivers, e no fon ges sols 

Qjjant fou ab lui, so[u]s puesc ben dïr. 

En segre coït et en servir 

Mes tôt son percaz e sa renda. 
1656 Sos doQS non hac sabor de venda, (v«) 

Car si dons non sec to[s]t promessa 

Non es mais angoisa de passa, 

E qui trop faî son don attendre 
lééo Non sap doaar ni doina vendre, 

E si dos promes es tost daiz 

Si meseis dobla e sos gratz ; 

E pos tan si meillura dons 
1664 Per tost donar c'uns ne val dos, 

l6}9. 1/Hti. M marque pas ià HttUnla. — 1649. lendi du. — 
16 ji. On paurr^l proposa, pour meitn d'accord la grammafre et la 
rime, Sos &»ire ftn le comsR. — lÉ;?. », nu. «m. — 1660. 
doinu ou donii i torr. deina (dcrtha) ? Oa prijirerail quelque ebtse 
tomme^iî, s. d., non ta mas v. 
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El tost penre ùi oblidar 

L'abn c'om trai al demandar, 

Ben dec aver bona sabor 
1668 So que det Guillems per s'onor, 

Cat am donar avanzal querre. 

Gen saup presentar e proferre ; 

De tôt quant fes saup aver grat. 
1Ë72 De lui si tengron per paguat 

Comte e rei, marques e duc ; 

E tencses ben per malastruc 

Tôt home que lui non âmes, 
1676 Ja nol vis, neis ni re nol des, 

Mais que n'ausis lo ver comtar. 

Ges hom de lui nom po[c] gabor. 

Car li vertatz sobraval dih. 
16S0 En un an non s^nm escrig 

So que fasia en un jom. 

En gran deleit, en gran sojora 

Eron las domnas que parlavon 
1684 Ab lui d'amor, quan lo miratvon. 

Astmcs fon de cavallaria, (fol- )i) 

Car als tomeis on et venia 
Menet ab se bella compalna ; 
ié88 Cavalliers pren, cavals gazaina, 

1667. Ben, mi. Per. O» pourrait ouiii pemer à Per [»] dec. 



mnm en aniecedece daiderias 
inteqium rogeinur. > — ifr 
— itid, ogTui, eorr. agi' oi 
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E tôt o gasta e o dona. 

E quant a jostar s'abandona 

Nuls homs en sella non renia, 
ié93 £ cel<que pren ab una ma 

Manteneo de la sellai trai 

E, si cos vol, ab lui s'en vai. 

Nom ponet massa ni basto, 
i6$6 Car qui qu'en féris a bando 

Non saupra mot tro l'agra mort. 

Tant ac lo bras pesant e fort I ■ 

Mont amet torneis e cembelz, 
1700 Domnas e joc, canz et aucelz 

E cavab, déport e solaz 

E tôt so.qu'a pros-bome plaz; ■ 

Tan fo bons nom po[c] mellurar.'^- 
1704 Vllelme si fes appcllar 

El sobrenom ion de Nivers. 

Chansons e lais, descortz e vers, 
- Serventes et autres caotars 
1708 Sabia plus que nuls joglars, 

Neis Daniel que saup ganren 

Nos pogr' ab lui penre per ren. 

Sei hoste tut de lui si lausoa : 
1712 Tant no! sobrecomtan ni bauson 
Mais non lur don al départir; 
E per 20j quan l'auson venir, 

1696 qui, BU, cui. — 1699, sembeU. — 1701. c. ide oort. — 
1704. Vlldme «. Umt>> UUr^. _ ,7,5. ^o^ ojouii t« i^rlignc 
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Lur hosOl paron e garnisson ; 
1716 Moût home ab lui si formbsoo. 

N^s joglars, lai on el fos. 

No fo marritz, avols ni bos ; 

Bels garet de (am e de fieg ; 
1710 Per so si l'ama^n tut a dreig 

Car totz los vest els encavalga. 

Ben feir' [ait]al le seners d'AIga 

Si tan ben iâire o pt^ues, 
1724 E pero, si dreitz corregues, 

Atenan li degta valer, 

Car volontier fa som poder 

En passa poder bea soven, 
1718 Qjiar eu sai ben ques d despen 

En l'an cen ves en un jorn tan 
, Com a de renda en tôt l'an. 

Del sieu ben dir no m'antremet, 
I7îî Mais, si non fos pen Bernardet, 

De quem sap mal quar plus non l'ama, 

E nonperquan ges non s'en clama, 

Ben pogra dir, senes mentir, 
1756 Que lausan lui nom puesc fallir. 

De Guillem de Nivers vos die 
Qp'el amet Dieu e son amie. 
Et amet cletgue e gen laiga. 
1740 Ges nom promes sol pan et aiga, 

l'»i^ la dtui dimièra Ullra gralUfs. ~ lyjj. ^c%ns dir 
T.I ■ 
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Aisi cou £u a l'ospiul, 
Als compainos de son ostal, 
Ans esteion «m bels arnes, (M. 33) 

1744 Ea rix cavals ab bos conres, 
£ pogTOn £ir gian messio . 
Dar e jugar quan bel lur fo, 
E sojornar .11. mes o .lit., 

1745 Qjie ja de ren qu'aion despes 
Ja soll'ostes non parlara, 
Qtiar ben sap que pi^t sera 
Qjiora que venga eu la terra, 

I7S2 Per tomejamen o per guerra, 

GuiUeiii[3] de Nivers lo certes 

Qp'era tan de totz bons aips pies 

Que mil cavallier n'agran pro 
1756 En fora cascuns tengutz pio. 

Tant ac lo cor franc e gentil 

Et en ben apenre sotil 

Ope non fon res el mon tan grieus 
1760 A lui nom paregues trop leus. 

Ancar d'amor no s'entremes 
Per so que lo ver en saapes ; 
Per dir saup ben que fon amors, 
1764 Cant legil ac totz los auctors 

Q}]e d'amor parlon e si feinon, 
Consi amador si capteinon. 
Car ben conoc que longamen 

1744. bof, m. bon.— 1746. Dam. — 175». Op. t.— 1755. 
■giDD. — 1756. t. per p. — 17(7. cors. — 1760. InJ, mt. Ici*. 
— 176a. lo, nu. per. 
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1768 Nom po[c] esUr segon joven 

Qjies el d'amor noa s'entrameta, 

Fer 50 pessa que son cor meta 

En tal amor don bens lî venga 
1773 E que a mal hom noa l'o tengua. (v») 

En aiso ac aom pessamen. 

Per moutas gens au et enten 

Com ténia Flamenca presa 
1776 Cel que la cuj' aver devesa. 

Et au dîr per vera novella 

Qpel miellers es e lî plus bella 

El plus coTtesa qu'el mon sia. 
1780 En cor li venc que l'amaria 

S'om pogues ab ella parlar. 

Mentre qu'estai en cest pensar 

Amors ben près de lui s'acointa 
1784 E fes si moût gala e coinla; 

Fort li promet et ass^;ura 

Qu'il li dara tal aventura 

Qjie moût sera valent e bona. 
17S8 Fort lo presica el sarmona 

E mostra H es ben artos 

E sobre totz homes glnos : 
« Saps pron d'agur e pron de sort ; 
1792 « Ancar non saps lo rie déport 

■ Qji'eu t'ai en unator servat; 

■ A ton obs lo ten hom serrât. 
< Us fols gelos clau e rescon 

1788. «Imona. — 179J, «rvat,»!!. tant, la leconJi t i:^«He- 
luit a rem^adtpar a. — 1795. Lt ms. marque ici un alioA. It 
rubricatar a pànt >■« A au liia iTuii V. 
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1796 « La plus bella dona del mon 

■ E la meîllor ad ops d'amar; 
« E tu sols deus la desliurar, 

■ Car tu es cavalliers e clercs, 
tSoo ■ Per zo t'a ot» ades encercs 



Cella nug jac ad un repaire (ÙA. jj) 

Près de Borbo de .xv. I^s. 

Amors ool teac ni pas ai ir^as 
1804 Q.ue dans totaz partz non l'assaila : 

Veilant e donnen lo trebaila ; 

A lui non cal sis dorm o veilla, 

Ades l'es Amors a t'aureilla, 
1808 Et es li vejaire quel diga 

Ques levé sus, car trop si triga. 

Ben fa parer l'aia trobat 

Solet quant tan fort lo combat. 
1812 Si fos en un tornei armatz 

On agues mil colps près e dat; 

Ja, fe queus dei, tant noil sovengra 

D'amor ni al cor non la tengra; 
1816 Qu'ansit ai dir, e sai qu'es vers. 

Que trop aizes e trop lezers 

Adus amor mais c'autra res ; 

£ qui dopta qu'aissi non es 
1820 Per Egisteu o pot saber, 

Q}iar cel ne saup, so diso, -1 ver. 
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Quii toi repaas amor si toi ; 

Per so tenc ben cellui per fol 
i8z4 Que vol repansar e jasser 

£ sojornar a som plazer 

Si d'amor si cuja défendre ; 

Mais qui la vol aucir o pendre 
1828 O tcner captiva enclausa 

ToUa de m aisin' e pausa ; 

I^overbis es ; qui trop s'azaisa (v) 

Greu er si per amor nos taiza. 

1832 Moût es Guillems en greu torment, 

Amors lo pais de bel nient, 

Plaser li fei so qu'aoc non vi. 

Beo Tolgr'aver un bon devi 
1836 Quel disses so que l'avenra; 

De l'autra part non o vol ja : 

Mais vol estar ad aventui^. 

Car esperansa trop segura 
1840 Hou a tan de bona sabor 

Con cil ques mescla ab paor. 

Lo matinet, quan l'alba par, 
GDillem[s] nos fes gaire sonar, 
1844 Ans si levet per si meteis ; 

Ges le jorns el tieg non l'ateis. 
Siei donzel si foron levât, 
Ensellat agron e trossat 
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1S48 E 00 i hac ren mais de l'anar. 

Guillems vai al mostier orar, 

E diz soren en s'oruon : 

« Bels sener[Deus3, voilas mom pro; 
1852 ■ Garas mi de mal e d'enug, 

« E das mi bon albec[g] anug. » 

A l'ostal toma comjat penre, 

Vin trobet e raust e pan tenre 
i8;6 De ques disnavan sieu donzel. 

Ses hostes er* anau ab el 

E preguet lo fort que manjes 

Sol un petit ans ques ânes. (fol. 54^ 

1860 « Hostes >, fai s'el, « nom vol disnar, 

« Car trop poiria demorar, 

« Mas aquist donzel son toset 

« E devon manjar matinet, 
1864 « Qjie non es vetgoina ni onta. » 

Son hoste saluda, pois monta 

E met s'en la via primîers. 

L'ostes ajudals escudien 
1868 Entro que tut fbron monut ; 

Lur scnor s^on abrivat 

Entro que foron près de lut. 

Ancara non troban a cui 
1873 Demandon via ni semdier, 

Car il eran tut li primier 

Qpe de la viU donc ission, 

Pero la via ben sabion 

1848. bac, riiea ajouti en inltrlifat. — iS74> dont. 
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1876 Car passât n'eron zuvn ves. 

Gnillems vai pensant, e bel les. 

Car negus hom mot no 11 sona. 

A Borbo venc ad ora nona, 
1880 E quis tôt lo meîUor ostat 

El plus proshom el plus leîal; 

Et hom li dis qn'En Peire Gui, 

Si cons pessavoa sieu vezi, 
1 8S4 Eral plus pros hom de la vlk ; 

Sa moller ac nom Bellapîla. 

Ben fon quil mostret la maison. 

A la ports, laz un peiron, 
1888 Sec le pros oms, e quant el vi (v°) 

Guillem venir, em pes sallî; 

Gen lo saluda e l'acoil : 

a Sener >, fài s' el, « albei^r voil 
1892 « Ab vos, sius plas ni vos es bel, 

V Q^iar hom m'a dig qu'en cest castel 

a Non a nul home tan valen, 

B Cavallier, borzes ni serven. 
1896 — Sencr, hom vos dis som voler, 

a Mais aitan vos fas ieu saber 

« Que ja dans mi nous veng[i'] aËins 

« Si albergavaiz neis .s. ans ; 
1900 « E veus ostals e las maisons 

* Al vostre plazer em perdons ; 

• Pro i a estabtes e soliers 

■ E cambras a cent cavalliers. 

1S77. e bel les, nu. ibeilla. ~ iSSo, E, w. A. 
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1904 — Sener, merces » ; ab tan s'alberga. 

S'osta non semblet ges Ramberga, 

Ans fon bella domna de teira, 

Eissimida e presenteîra, 
1908 E saup bcn parlar bergono, 

Frances e tïes e breto. 

E quan vi GuiUem aitao gent, 

Tan bel, tan gran, tan covînent, 
1912 Penser si ben que fos ries hom ; 

Desempre demandet so nom, 

£ dis, ausen, sos donzellos : 
> Domna, Guillems ha nom lo pros. 
1916 — Sener, vos sias ben vengutz, [fol. 35 

( £m pauc de tems est fort cregutz ; 

■ Ane bom non vi, mon eicient, 
V Homen tan gran de tal jovent ; 

1920 » Ben aial maire qucus porter 

■ £ queus noiri nius alajct t 

« Vos non es ges ancar disnat, 

« E sains es tôt adobat. 
1924 « De fora venc vostr' ostes ara, 

« Per que non em disnat ancan; 

« Pro i aura per vos e per nos, 

v S'avias neis mais compainos. 
1928 « Totz pros hom que saïos deissent 

« Estai ab nos per covinent 

« A tôt lo meins lo pnimier dia, 
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> Pois tota hora, sil plazU. 
19 J2 — Ben segrai vostra voloQtat 
o E so qu'aves acoslumat », 
So dis Guillems, ■ mais taa vos plas. 
— Sener, merces, donquas lavatz. ■ 

1936 Li donzell agron «tablât 

E tut ÏUT aroes estnjat, 

Et il meteis porton la clau. 

[B]e son albei^t e suau ; 
1940 Pron an a manjar et a beure 

Et hoste on si pogron pleure. 

Oimais pense quis vol d'amon I 

Que près es de Guillem li tors 
1944 On es le cors qu'en son cor ha ; 

Mais de lonc tems non o sabra 

Cil qu'es enclausa, et enclau (y*) 

Lo cor de ce] que moût s'e^u 
1948 Qiian pot vezer ni remirar, 

De lai on s'assis al manjar, 

La tor on es so que tant ama. 

On plus manja e plus a&ma 
1952 De venir lai on sos cors es. 

Ja cil non er sadols ni pies, 

Gir plus ques abîs non a fons ; 

Aiso sap totz homs desirons, 
I 956 E majorment cel que désira 

19; 1. Domnibca. Il u pourrait qui domna^J U 
d'un vert dont le raie aurait iti omit ainsi qitt It vtrs 
— I9î7- cstitut, — JJSa. venir, mi 
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joU d'amor quant trop li tira. 

Apres manjar Guillem[s] bvet. 

Los bains e las cambras cerquet 
1 jéo Ab son este que tôt l'o mostra, 

£ dis li : V Sener, cist er vostra, 

« O aquist, si meils vos plam. » 

Guillems na als non atendia 
1964 Mais [que] trobes nnas fenestras 

Don p<^es remirar las estras 

E la tor on Flamench' estava, 

Trobat a M que demandava, 
1968 E dis a l'oste : « Cist m'asauta, 

a Car es majer e plus adauu. ■ 

L'ostes respon : « A bon aûr 1 

« Saïns estares ben s^ur ; 
1972 ■ Ben poires &t vostre plazer. 

■ Le coms Raols i sol jasscr 
« Cora que vengues a Borbo, 

« Mais loncs tems a que non sai fo (fol. 36) 
1976 « Car mon sencr es fort camjatz 

« Qiie sol csser moût esseinaiz ; 

« Mas unqtias, pois que près mollier, 

a Non lasset clm ni vcsti fer, 
1980 « Ni teoc en ren segle ni près; 

« E ben sal qu'ausit o aves, 

— Ostes, ben o ai ausit dire, 

■ Mas d'autra caus* ai plus consire, 
1984 ■ Qjiar un mal ai que mi destrein ; 

19BJ. Afrb aatn, It eafUt avait icrit pan, fn'il a txfeaclat. 
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> E ai per aqucst non reveîn, 

« Non sai ren quem dîga nim fassa. 
— Sener, tôt aures quant vos plaua », 
I5I$8 Dis l'ostes, « e joi e santat 

■ Dooeus Deus per sa pictat. 
« E d'aisous ks ieu ben certa 

> Qfie ja nuls hom non sa venn 
1992 « Tan destreitz non garisqu' els bainz, 

« Ab sol que lo perque s'i bain. ■ 

Li cambra fon bella e polida 

£ de totas res ben garaida ; 
1996 Non fon meins lieîtï ni fi^dros 

Ni nulla res ques obs i fos. 

Guiilems ac ûh laïus mudar 

Tôt son arnei et estujar. 
2000 E quan l'ostes s'en fon issitz, 

Conu savis et dssernitz, 

Ses donzels prega e castii 

Qpes gardon fort de vilaaia. 
2004 Ben lur mostra e lur enseina (v°) 

Per ren non digon nuil' enseina 

De lui, mas per una rason 

Digop qu'el es de Bezanson. 
2008 Ja negus nos fassa mandar 

De nuUa ren que déjà &r, 

E lai^^men menon vianda ; 

Se ftra l'us que l'autre manda ; 
2012 Tut siu senor e servidor, 

1986. lem. — 1001. dMunitE. 
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E porte l'us a l'autr'onor, 

Car totz joms manjaran ab l'oste ; 

E )a non gardon quant lur coste, 
2016 Sol pro n'i aia e bon sia. 

Quascus pense de cortesia 

E de servir a som poder, 

Car servisis ab bon sabcr 
30S0 Adus amix e guisardo, 

E val n'om mais tota sazo : 

s Pensas de vos, pensas de me. 

— Sener », Ém s'il, « fait sera be, » 

3034 So fol sapte de Pascha clusa, 

El tems quel rossînols accusa 

Tot[z] cels que d'amor non aa cura. 

Us anriols per aventura 
20j8 Lo matinet cantet el bruil 

Justa Guillem que non claus l'uil 

Cella nug, ni lar nol podia, 

E nomperquanT et si avia 
2032 Lo leg net [e] mol, lare e blanc. 

Mais, cora ques tengues per franc, (fol. 37) 

Ar si ten per près e per ser, 

E dis : « Amor, domna, com er X 
3036 « Que fares d'aicest cavallier? 

« E jam promesest vos l'autrier 

« A bona fem cossellasscs ; 

I. wl nO. — lOJl. CoFT. Pense (i i« /" /«-j. 1(11 ai^,) î - 

lui}. S.(>ildl -" ' .-»...-i.i 

— 1016. seh. 
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c Non aori'obs m'o tardasses, 
1040 « Qu'ieu ai ùh vostre mandament : 

« Paititz soi de tota ma gent 

* E Ycngutz sai en est pais 

> Aisi con estrainz pellegris, 
to44 a Q]ie negus hom no m'i conoîs. 

« Tôt jorn sospire es aogois 

« Per un désir que mi dcstreiu. 

t Vers es que malautes mi fein, 
2048 ■ Mais a longas nom calra feiner 

« Sin aissim deu gaire destieîner 

■ Le mak quem sent, que mais non es 

■ Ans mi plas mais que nulla res. 
1052 * Ane mais ses mal t3[I] mal non aie, 

■ Mais un proverbi disol laie 

« Qji'ieu ai proat aras en me : 

a Adura beu, aquel ti ve, 
1056 « Adura mal, fai alertai. 

t De vos mi plain e ren nom val, 

c Car neis nom deinaz escoutar. 

« Bem degraz sol u mot sonar 
Z060 a Qpem feses alcun bon conort. 

■ Mais vos aves dreg et eu tort 

« Car mi desconfort aisi leu ; . (v°) 

« Ancar nom deu csser trop grcu, 
1064 « Ancara non sai [que] vinc querre. 

■ Amans deu portar cor de ferre, 
« £ per lo nom bem proarai 

ao5j. pnneibi, nu. pcrverU (ptorn^. — 1058. nom, au. non. 
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« Qpe totz anunz am cor verai 
« Deu eucr plus fenns qu'azimans : 

■ Car cel es compoz, et « anuDS ■ 
c Es totz simples, que noa a parte, 
c Pcro es plus fenDs, so dis artz ; 

« E per so duron l'élément 

« Car simple son, e pins lenment 

« So qu'il compono si corromp, 

■ Car us contraris autre romp ; 
s Mais amors es cais elemens 

■ Simples e purs, clars e luzens, 
« E bi soen de dos cors u, 

« Quar si met ^1 en cascu : 

■ Us es dedins e dui defors, 
c Et ab un cor lia dos cors ; 

* Mas si non s'i met engalmen 
« Ges no i po[t] durar longxmen, 
« Car cel cors en que meins n'aura 
« Autres contraris recebra, 
' Qjiar mestier ba que sia pies ; 

> Per so l'amors no i dura les 

« Qiiar pauc n'i a e par non dura, 
s Car d'amors es tais sa natura 

> Qjie non voî compaînon en cor : 

V Q}ii l'i met l'un o l'autre, mor; (fol. 58) 

« Tôt un cor vol aver per se, 

« Et en aisi dura jase. 

« Amors non fai ges coma £alsa, 

m ; ^.v. 1087. — aoSB. 
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c Ë s'a &i tengai la per falsa ; 
< Per so l'apel sîmpla e pura 

■ Car non recep nulla mestura. 
« £ l'azimans, sitôt s'es dnn, 

« Non es Un simples ni Un purs, 
r Car si à'adiman ostas di 
« Auresamu», et en lati 
« Le premiers cas es adamas 
> E compo si d'ad e d'amas, 
B Mas lo [vul]gar a tan mermat 
• Cel ba que l'a en t tomat ; 

■ Mas laQ con a val mais ques i 

V Tan valon mais eu sai ben qui 
a Ad obs d'amor que cil non &n 

« Ques van d'amor tôt jom gaban 

V £ d'amor un mot non entendon; 
K Re non sabon ni non aprendon. 

■ Non dirai plus quar non son digne 
1 De comparar plus qu'ad u cigne 

« Una chavesc'o un nozol ; 
s Entenda o chascus sis vol I 

■ Levar m'ai doncs, que ben es joint, 
« El jassers no m'es pas sojoms. » 
Adonc si leva e seina si; 

San Blaze pregu'e sant Marti 

E san Joi^ e san Geneis, (v") 

E d'autres sains ben .v. o -vi, 

Que foron cavallier cortes. 
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Qflcs ab Dieu l'acapton merces ; 
2114 Mais, abans que vestitz si fos, 

Ubrils fenestrals ambedos 

E TÏ la tor on cil estet 

Per ques el plais e sospiret, 
3138 £ sopl^uet li de boa cor : 

a Na Tor >, M s'el, < bell'est defor, 

B Ben cug dédias est pur' e clara ; 

a Plaguess' a Dieu qu'ieu lai fos ara 
3153 a Si qu'Eus Archimbautz no lam vis, 

a Ni Margarida ni AlisI ■ 

A cest mot laisalz bras cazer 

E nos poc em pes sostener ; 
21)6 La color pert, k cors li faîl. 

Abtan us de sos donzels saîl 

E cujet si qu'el si blesmes ; 

£ sis feira si nos coches, 
2140 Ques ab sos braz lo cap li cein 

E tan quant pot vas si l'estrein. 

Et en son lieg l'eu a tornat. 

Ane non vist home tan cochât 
2144 En tan pauc d'ora per amor. 

Le donzelletz hac gran paor 

Quant noil troba ni pois ni vena. 

Fin'Amors l'esperit l'en mena 
2148 Lai en la tor on si jasia 

Flamenca, que pas non sabia (fol. 39) 
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Qji'om fos per Itis enamoratt. 
Guillems la ten entre sos biatz, 

X151 Gea la blandis e la merceja 
£ taa suavet la tnaneja 
Qsie ges sentir non o podia. 
S'ela saupes qui la tenta 

2156 Tan douzamen en visio, 
El gelos fos en pasmaso 
Tal don jamais non revengue^. 
Non es homs que dire pi^es 

2160 Lo deleig ni la benanausa 

Ques dera per bon'esperansa. 
Si pogaes esser cominals 
Ai tais plazers esperitals, 

2164 Ben cug valgues unas daveras, 
Que désir e ^Isas espéras 
E pensar d'aiso que non fo 
Ni ja non er nulla sazo 

3168 Adus cak'umbra de plazer. 

Quant Amors ac fkg som plazer 
De resperit,a[b] lui s'en torna 
Dr^ a Guillem, el cors n'ajoma 

2172 Qjiar tôt avans quels oils ubri» 
Tou la cara el fronz H ris ; 
So fon alba, e quant ubri 
Sos oilz, adoncas s'esclarsi 

2176 Le soleilz que fon ja levatz. 
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Guillcms es bels e ben colratz, 

Ben £û parer au estât (v") 

En Inec don si ten a pagat, 
2180 Car plus alegres ne tomet 

E plus bels que non lai anet. 

Le donzelletz ac tao plorat 

Ques a Guillem a tôt roollat 
2184 Lo mento e la cara el fron, 

E dis 11 : c Sener, ben gran son 

( Aves aût, et eu grau dol. » 

Sos ueils ensug'ab un lensol, 
3188 E Guillems dis : * Amix, so anh, 

s Tu as agut dol del mieu gauh. • 

Per so fon dib ben a rason 

[Que r]autrui dol badallas son. 

2192 Em braias foa et en camîsa ; 

Un mantel vert ap pena grisa 

A mes sot si a la fenestra, 

Li tor estai a la man destra. 
2196 Tant cant si poinet a caussar 

Nol poc ges hom la tor emblar. 

Tôt bellamen sï vest es caussa, 

E non ac sabbata ni caus[s]a 
3200 Mais us bels estivals biais 

Que foron fag ins a Doais ; 

Gaussas de saia non caussera 

ai»l. n j avait tasagt, Ti a m gratU. ~ 1191. b«d»ll»i, ttù. 
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Si bea hom Unt non la tirera. 

2204 Soen sospira de preon 

Et a cascun sospir respon : 

« A gran peccat la tenon presa; 

« Ai ! bella res, dous' e cortesa, (fol. 40) 
2208 • Franca, de totz bos aips complida, 

s Non voillas qu'Ieu perda ma vida 

a Tro de mos oils vos aia vista I ■ 

Adoncs a sa gonella quista, 
2212 El donzelletz tost l'apareilla 

Qp'era plus savis ques abeilla, 

Plus aigres e plus fomiîtz- 

Non es mostela ni formiez, 
2216 Be l'aiga porta en un bassi; 

Guillcms lava, pois si cusi 

Las margas ntout cortesamen 

Ab un' aguUeta d'argent. 
2220 Una capa de negra saia 

Ben Ëiita vest, e pois assaia 

Com ira encapaironatz 

Aiti com boms cant es banhatz. 

2224 Abtant lai venc En Peire Gui 

E dis : ■ Bels sener, bon mari 

• Vos don uei Dieus et autras oras. 

< E con est levatz tan aboras I 
2228 ■ Gratis ora er abans ques diga 

s Ancui la messa, c'om la triga 
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• PcT mi dons que U vol auzir. » 
Gaillcms fcs adoncs un sospir 
2232 E dis : ■ Bels hostes, pur anem 
« Dre^ a la glieza et orem ; 
« Pois irem foras deportar 
€ Entra aujam lo sein sonar. > 
3236 L'ostes respon : > Bel sener cars, (t«) 

« Ja d'aiso nous serai avais 
c Ni de ren que plazer vos déjà. > 
Guîllems ac una gran correja 
3240 En la maleta tota fresca 

Ab âvella d'obra francescha ; 
Be i ac d'ai^en tro ad u marc, 
E c'om la pezes neis ben lare, 
2244 Car bella fon, rica e genta ; 
Guillems a l'oste la présenta. 
L'ostes l'enclina bellamen, 
£ dis li : e Sener, rie presen 
2248 « Ha en aquest, si m'ajut Deus; 
« Le pessamens es ara mîeus 
I Consius en renda guisardo. 
« Trop m'aves fiig ara rie do. 
2252 a Ben pot hom dir d'utal estreoa 
t Que bona es e tota plena, 
■ Car li fivella qu'es tan grans 
Œ El cuers, qu'es ben delsvers yrlans, C i/eT 
2256 « Val en cest pais un tesaur ; {^•■li 
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■ Assas l'am plus que s'en d'aur. » 

L'ostes fo moût de boua fe, 

E per mollier nom perdet re ; 

32^ Noil quai peasar de son alberc 

Per n^un borne que i alberc. 

Amdui s'ea van dr^ al mostier, 

Mais non son ges d'un consirier, 
2364 Qpar Guillems a som pensamen 

Tôt en 2mor, qu'ah non enten, (fol. 41) 

E l'ostes pensa de gazain 

E conssi appareil som bain, 
3368 Car bes pensa que Tende ma 

Sos ostesaquis bainhara. 

El mostier es Guillcm[s} intratz, 

E, quan si fon agenoUatz 
3272 Davan l'autar de san Clemen, 

Deu a pregat devotamen 

E ma domna sanaa Maria, 

San Michel e sa compania 
2276 E totz sans, c'usquecs H valgues; 

Dos paiers nosters diis o très, 

Et una orason petita, 

Que l'ensenet us san[z] hermîta, 
2280 Qu'es dels .lxxii. noms Deu 

Si con om los dis en ebreu 

Et en latin et en grezesc ; 

Cist orazon ten omen fresc 

337;. Deux Ultra ml Hi grallia après sa. — 1377.11091»». 
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22S4 A Dieu amar e corajos, 

Consi lassa tôt jom que pros ; 

Ab Doiii[n]ideu troba merce 

Totz bom que la dis e la cre, 
2388 E ja non tara mala fi 

Nuls homs que de bon cor s'î & 

O sobre si k port escricha. 

Quant Guillems ac l'orazon dicha 
2292 Un sautier pren e ubri lo; 

Un vers trobet de quel saup bo : 

Zo fou DiUxi qmniam ; C") 

■ Ben sap ar Dieus que Toliam, > 
3296 Ha dih soau, el libre serra. 

Ades tenc los oils dis vas terra, 

Pero, avan que s'en issis, 

Garet beu on li domnasis, 
2300 Quora que laïnz fos venguda, 

Mais nos penssava ques e muda 

La tengues hom dedins la gliesa. 

Abtan sos ostes li dis : v Ëîa ! 
3304 « Sener, ben moût sabes orar. 

t Moût avem saïnz rie autar 

• E moût gloriosa vertut ; 

o Vos [o] aves ben conogut, 
3308 8 Que de letras sabes assas. 

— Ostes, ben sai, mais no m'en fas 

« Ges ara trop gais ni trop leri, 

■ Si ben sai legir mon sauteri 
2313 « E cantar en un responsler 

ii^j' Sip, Ml. Mup. — 3}04. Grande capitale i c* vert. 
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« Ejlir leisson en l^ndier. 

— Seoer, ben moût ne vales mais. 

« Si fos mon sener aitsm gais 
3316 « Gm esscr sol, beus acullira 

* Et onrera sempre queus vira ; 

< Mais gelosia lonz a tout. 

« H nos conoissem tut de sout 
2320 « Qp'el es gilos non sab per que, 

> Cai la plus de bon'aire re, 

B La gensor e la mais plazen, 

i De bon adaut a toto gen, (fol, 42) 

2}24 1 Ha per mollier c'om avcr dqa ; 

■ Mais el languis e tnor d'enveja, 

« E iai l'estar iieis a rescost, 

c Cant es saïnz, tras cella post. ■ 
23 2S Guillems respon : « Non sap ques £a, 

« E ja ben leu non li valra ; 

« Mais no m'en cal, ques vol s'en fessa 1 » 

Abun s'en passon per la plaza 
2;}2 E van s'en fors en un gardi 

On le roncinols s'esbandi 

Pel dous tems e per la verdura, 

Guillems se get" en la frescura 
2}3é Desotz iin bel pomîer florit. 

L'ostes lo vi escolorît 

E cujet si quel malautia 

De quel parlet a l'autre dia 
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3J40 L'agues en lîssi descolrat ; 

Fort pi^a Deu quel don santat 

£1 lais complir tôt zo qu'el vol. 

GuîUems entent al rossiaol 
2344 E non au ren que l'ostes pr^a. 

Vers [es] qu'Amors homen encega 

E l'auzir el parlar li toi, 

El fai tener adonc per fol 
3348 Cant aver cuja plus de sen. 

GuUlems non au ni ve ni sen, 

Nils oiis non mou, ni ma ni boca; 

Una douzor al cor lo tocfaa 
3353 Qpel cantz del rossinol l'adus, (v) 

Per qu'estai cecs e sortz e mutz. 

Et aisil chu tota l'aurella 

Cil douzors qu'el cor li reveilla 
33 S6 Ques autra res no i, pot iatrar, 

Anscoven que per joî menar 

Cascus dels sens al cor repaire ; 

Car le cors es seners e paire, 
3360 E per sQ, cant ha mal ni be, 

Cascus dels sens a lui s'en ve 

Per saber tost sa volontat ; 

E, quan son laïns ajostat, 
3364 Om es defors totz escurzitz 
Et estai quais esbalauzitz ; 
E pos mais o bes dins los fai 
Tomar, meravitla non ai 

ÎJ49. aui ni ves. — jjîi, rossinoU. — 1366. bes, «i. ben. 
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2366 Si jois d'amors, cant es conds 

E mesdadamens bes e mais, 

Los &i tonur ad espero 

A lur senor, 5il[s] en somon. 
2372 E tut li sec an tal usage 

Qpe, se l'us fonnis so message, 

L'autre de re non s'entiemeta. 

Mais tou s'ententioineta 
337a A lui ajudar e servir, 

Si que tut aion un consir; 

E per cesta rason s'ave 

Qui pessa fort que meinz ne ve, 
2380 Men[s] sen e menfs] parla et au, 

£ ja noi toc hom trop suau (fol. 43^ 

Cel colp non sentira negeis ; 

Zo ve chascus per si meteis. 

2384 Le ro5sinol[s] sa yoz abaissa 

E de chantai del tôt si laissa 

Sempre quel sein auzi sonar. 

■ Sener, ben es ora d'anar, a 
2388 Dis l'ostes, V Qimais a la messa. » 

Guillems enten, car pliis non pensa, 

E diz : B Hostes, aisi cous plaz, 

« Qji'ieu la voil esser plus viatz 
2392 s Qfle sia la messa moguda 



3)71. Vtu Irttrt impttrfaitrmait gratta avant lal. — 1376. et 
UKCvir. On pourrait imuervcr cette fcfon et remplacer ijadar par 
■idar.— i;8i. not loc, cerr. lil lac'?— i%Sy, 13S9. Grandet 
tafitala à cei trri. — 1391- Vers écrit lur grallage. 
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( Ni gairc de la gent venguda. 

~- Sener, abora lai screm ; 

« Eu c vos el cor inlrarem, 
2]^ ■ Car ieu sai legir e canur 

■ Qpesacomet, mais non ges clar. 

— A I bels ostes, que ben aiatz ! 

« Per que se vos mi celavata î 
3400 ■ Per vostr" amo'r eu cantarai 

c Ab vos, que de cantar pron sai. > 

Al mostier s'en van ambedui ; 

Non troban cella ni cellni 
2404 Que non lur diga : c DedS vos sai t > 

Usages es de! tems pascal 

Que voloader totz hom salut. 

Quant al monestier son vengnt, 
2408 Amdui s'en intreron el cor ; 

Per un pertus poc vezer for [v" 

Guillems, ques homs non s'en près garda. 

Ades apinsa et agarda 
3413 De Flamenca cor* intrarîa; 

E cujas ben, si la vesia, 

Q}ie desempre la conogues ; 

E as feira s'il non tengues 
2416 Davan sa cara ges de benda. 

Non la veira, en als entenda, 
' Si non o &i tota cuberta ; 

Mais s'il fos per nulla ren ccrta 

3J94. GranJitapilaU à a veri Jlii., liiiEerem, 
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2420 Qji'tl mosticr agucs tal amie, 

Non laissera per l'enemic 

Que ben non trobes uccalso 

Comen li mostres lo mcnto ; 
2424 Al meins baissera lo nasil, 

O feira parer c'ostes fil 

O calque ren davan sos oilz. 

Noil tolgra ptois ni ergoilz 
2428 Q;iant inlreni que non cènes 

Ab lo DUD Duz, c non gares 

Tan sai e lai eotro que vis 

Cel que d'apior pei leis languis. 

2433 En gran baticor estai ara 

Guillems per si dons ques agara. 

Vejaîre l'es de cascun' umbra 

Q}iel portai de la glieis' enumbra 
24î6 Qu'En Archimbmt[z] sia quevenga. 

Li gens per lo mosticr s'arenga. 

Quan fon venguda el intrada 

E lateisa monta sonada, (fol. 44) 

2440 Adoncs venc le fers aversiers 

Fer digastendonz totz derriers. 

^aiatz fon e mal aceutz ; 

Ane non fon mens mas sol l'espeutz 
2444 Que non semblés ul espaventa 

G)n vila fan ab vestîmeota ^^ 

Contra sengUr en la mc{n]taina. 
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Josta lui fo, e sa compaina, 
2448 Tal con fo, H bella Flamenca; 

Et al meinz tjue pot s'aprobeoca 

De so marit, que dol li h. 

Sus el portai un pauc rema 
452 E sopleguet moût humîlmen ; 

Adonc la vi prutnieramen 

Guillems de Nivers si com poc ; 

Los cieilz nils oUs de leis non moc, 
245a Mais langui, plais, fol desplazer 

Car del tôt non la poc vezer. 

Amors li dis : « Zo es aquil 

« En cui desliurar m'assotil, 
2460 « ' E voil que ben t'i assotîlles ; 

a Pero ges tan no l'arodUles 

« Qpe nuls homs s'en posca percebre. 

s Ben t* enseinarai a decebre 
2464 « Lo malastnic, fol, enveios 

« A cui fora mieilz si non fos, 

« E de la beadat venjarai. ■ 

Adoncs Guillems sos oilz retrai, 
2468 Car si dons en la cambr'intret (v°) 

£ desempre s'agenollet. 1 

Le preires dis : Asperges me, 

Guillent[s] si près al Domine 
2472 E dis io vers tôt per ent[i]er, 

■* An[c non] cug mais qu'e cel mostier 

Fos tam ben dig; el preire issi 

i449- poc- — '4i7- pot- 
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4 Fora de) cor, e poitet li 
247$ Us vilas l'ajga beneseita, 

Vas N' Arcbîmbaut, [a] la ma dreita, 

Per zo que l'aigal don'avanz. 

A Guîllem renus totz le canz 
2480 Et a son oste que l'ajuda; 

Mais soen gara vaus la muda, 

Qlie del pertus los ueils non mou. 

Le cappelUs ab l'isop plou, 
2484 Lo sal espars per miei lo cap 

A Flamenca lo miels que sap. 

Et ill a fag un obertura 

Dreit per mei la pelpartidura 
2488 Per zo que tnetlz lo p<^ues peare. 

Lo cuer ac blanc e prim e tenre 

El cris fon beir e resplendens. 

Le soleils fes moût qu'avinens, 
2492 Car tôt drei[t] sus, per mei aqui, 

Ab un de SOS rais la feri. 

Quan Guillems vi la bell'ensena 

Del rie tesaur qu'Amoi[s] l'ensenna, 
2496 Le cors li ri totz e l'agensa, 

E iignum salutis comensa. (fol. 45) 

Le sieus cantars plac moût a totz. 

Car moût âvîa clara voz 
2JOO £ cantet ben e volontiers. 

Qui saupes qu'el fos cavalliers 

ci lyouti en intirligiu. ' 
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Ben amer" om plus [son] cantar. 

Le preire fon davaa l'autar, 
3504 £ dis amjHeor suaii 

Ab un son clergue Nicolau 

Qjie poc aver ben .xiiii. ans. 

E) cor non ac mais .11. enfiins, 
250S Guillem e l'ostc que saupesson 

Cantar, ni que s'enttamezeson. 

Guillems dis ben la soa part, 

E non s'oblida que non gart 
3JI2 Vaus la muda soen menut. 

Qpant ac l'avangeli mc^t 

Le capellas, li domnas dreissa ; 

A Guillem fcira gran destreisa 
3516 Uns borzes quesdreisset em pes 

Mas Deus o vole ques ostet si; 

Adonc garet Guillems e vi 

Si dons que[s] fon em pes dreisada, 
2520 Et ab la ma ques fon seinada 

Ac baissât un pauc lo musel ; 

Los afflibles de soa mantel 

Ten[c] ab lo pouzer davan se. 
2324 Gutlleni[s] volgra ben que jasse 

Aquel avangelis dures, 

Sol a Flamenca non grèves, (v») 

Mais tam petitet l'a durât 
2528 Qpe cel d'an nou l'a ressemblât. 

i;i6. iiti.iSKt. LtvtTS qui maniât deaait Un iptuprhEtoA^ 
FUmencï toi près. — 1518, VeritHlUrtmaU écrit largraltagi.—^ 
IÎ33. UMfeMrf fï-oitfeoprit Los. — Iî»6. grève», nu. gnves. 
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Qjiïn fbn dig, la. donuus seiiKI ; 
Guîllcni[s] U ma nnda nùret, 
E fol veiaire que(l] toques 
2^32 Lo cor et am si l'en portes. 

Aiû l'a pung d'un douz es^i 
Qp'a penas si teD que non chai, 
Quar atressi cod aiga freja, 
253e Quan hom de primas s'i refreja, 
Tro sus al pîetz fâi parven leu 
Ad omd cor el feg'el leu, 
E diz oi I oi ! que ges un mot 
2540 Non pot fonnar adoncs del tôt, 
A[i]ssi cstet Guillems adonc. 
Davan si atrobel un tronc 
On si poc ben aginollar ; 
2544 Aqais gitet cab per orar. 

Nuls hom d'aisso dos pcrcebia 
Car son capîon non toilîa. 
Ben fes parer quel cap li dolc, 
354S Car a l'avangelî nol tolc. 
Sobrel soco[n] ades estet, 
Qjie V3US part nos moc nis menet 
Tro Nîcholaus H donet paz; 
2$ 52 A son hoste quel fon delaz 
Ne donet [el], et alpettus, 
Qjiant una croz a &g desus, 
Nicholaus pren un brevîari (foi. 46) 

255e On ac sauteri et imnari, 

aSJS- frej». ««- reftq», fcJ ifc»" prtmiirct Ullns «ifinidBÙi. 
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Evangelîs et orazos, 

Respos e versetz c lissons ; 

Ab aquel libre pas donet 
2j6o A Flamenca : quan lo baizet, 

Guillems ba vist, dal pertuset 

Que fora pies del menor 4et, 

Sa bella boqueta vermeilla. 
^564 Adoacs fin'Amors U conseilla 

Mais per ren no[n] s[i] desconort : 

Aribatz es a trop bon port ; 

Ces nos pcnsava que d'un an 
■2^6% Pc^es aver de si don tan, 

Qpar siei oil son alques pagat 

Del vezer, el cor del pensât. 

Qpant Nicolaus foa repausatz 
■2J71 £1 cor, Guillem[3] s'es apensatz 

Consi pogues [lo] libre aver, 

E per ucaison del tener 

Ha dig suau : > Ha i comtier, 
2576 « Amies, aqui ni calendier? 

« Qfiar saber toU, per quan sim costa, 

a Qjiant es dins jun la Pantecosta? 

— Seiner, oilo », el librel dona. 
^580 Guillems non vol ques hom l'espona 

Comte de luna ni d'epacu; 

I.as cartas uua et una tracta 

£ volgra las totas baisar 
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2584 Per sol nna, s'o pc^es far (v») 

Cubenamen que non o vis 

S[os] ostcs que josti lui sis, 

Mais trobat ha un asaut gc[i}a : 
2588 « Bon es >, &i s'el, ■ ques ien ens«ia 

a Per zo que sia enseinatz. » 

Paeis [dis] : « Clcrgues, et on donatz 

« Vos paz ? quar donar la deretz 
2392 s Ab lo sauteri, si podes. 

— Seiner, sim Ëis, e ueis aisi 

a La donei ar, > e mostret li 

Lo foil el luec ; ab tan n'ac pro 
2J96 Guillems, e met s'en orason, 

E plus de mil ves lo foil baisa ; 

Vejaire l'es tôt lo mon aia 

E mai res ooil posca fallir ; 
2600 E si pogues los ueils partir 

Si quel pertus gares l'us oilz 

E l'autre gares sai los foils 

Ben l'estera, e ben l'estet. 
2604 En cel pensât tan demoret, 

E tan si pac de cel condr 

Que non saup mot tro ausî dir 

lu missa est al preveire, 
2éo8 Fort li pezet, so pot hom creire. 

En Archimbautz desempre n'eis, 
Car nom vol que nuls hom s'enpreis 

35S8. ùitatl. — 1610. s'enpreii, «u. l'enpreu, 

T. I 7 
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Apres lui ; non an pas lezer 
3612 Que poscoti orar ni sezer 

Flamencha e sas piuzelletas (fol. 47) 

Qu'eran belks e ginosetas 

E uls que degron maiit penre, 
3616 Q,uar plus de .xv. ans ac H mcare. 

£Ilas s'en van ; Guillems rema 

Et ateadet lo cappella 

Q)ies ac comensat so mieidia, 
2620 £ quan vi que plus non disia, 

Vaus lui si trai, gen lo saluda 

E dis : « Sener, per beovenguda 

« Voirai que vos mi des un do : 
3624 * Queus disnes aacui.a maiso, 

■ Et aitan quan s[a]i estarai 

fl Sias ab nos ades, sius plal. » 

[E] l'ostes dis : e Sener, &îtz ; 
2628 ■ Aver i poires fort gran pro. > 

Le cappella» fon conoisseos 

E plac li moût al^ramens 

De pro home, s'aver lo poc, 
26}2 Et en après H a dig d'oc. 

Guillems l'en ren merces trop gen 

El preir'a lut tôt cissamen. 

Abtan sou a l'ostal lomat 
2636 E trobol disnar adobal. 

Mais d'aiso ja noas dirai re : 

A manjar han assaz e be. 
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Quan las taulas toron levadas, 
2640 Non hac parlât doas vegadas 

Guillems, car en al res enten. 

D'aqui leva et intra s'en (v) 

En sa cambra per repausar 
aé44 E pet la tor mielz remirar. 

Son lieg trobet apparèlkt, 

E quant hac assaz remirat 

La toi e la cambr'e la sala, 
3648 El teg si mes, un pauc travala 

Et en donnen ac recordat 

So qu'el jom ac vist e pensât. 

Bass'ora fon quant s'eaveillet. 
2652 L'ostes al capella mandet 

Et a Nicholaa atressi ; 

Le capellan[s] ac nom Justi 

Et entendet s'i leialmens. 
2656 Guillems li dis moût bel lamens : 

Bel sener, nous fassas mandar 

« Mais hui quant er tcms de manjar : 

B Per mai ogan est envidatz. 
2660 — Fait er, sener, aisi cous plaz. d 

El païs fon acostumat 
Qp'el pascor, quant hom a sopat, 
Tota li gens balla e tresca, 
3664 E, segon lotems, si refresca. 
Cella nuh las maias giteron 

3é47> las<»J«. — 2660. lid.' ' ,' '-.' - " - 
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E per so ptu> si deporteron. 

Gnillems e l'ostes s'en issiron 
2668 En an tc^ct, d'aqui auziron 

Devas la TilaUs cansons 

E deforas los ausellons 

Q.ae canton desot[z] la vert foilla. (fbL4&) 
3^73 Tôt cor que per amor si doilla 

Tengas per dur si ben noil passa . 

E noil trafbra e noil cassa 

Cis mescla, tan quel rescaliu 
2676 Las plagas d'amor tro el viu. 

La gens si clau quan fon gianS nuh ; 

L'ostes fb moût savis e dug 

De tôt ben, e dis : « On es 
3680 * Quens □'intrem, sener, e nous pes 

K Qjiar nous es bona li serena. > 

Guillemfs] s'en într'a qualque pena; 

E quàu fon en son li^ tomatz 
2684 On s'era lo jora repausau 

E siei donzd foron colgat, 

A si metcis fort si combat 

E dis soen : * Amors, Amors I - 
2688" « S'em breu nom &itz vostre socors 

« Nom poires [a] longas Bocoire. 

> Mon cor ai lai en cella torre , 

d E si] cors vos non lai metes 
3692 a Sa[Has que perdut m'aves. 

« Ses.cor nom pot hom gaire viure, 
-'■ . ' r ^.'E J^r sous die tôt a desliure : 
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B Si sdes nom pensatz de me 
2696 « D'un autr* airaador bixz com'e, 

» (ii'ieu m'en irai ; e on ? non sai, 

« Mais lai on tota li gens val, 

« En l'autre segle, per saber 
3700 « Si lai aves tan de poder ; 

■ E nous cujes que ja saus torn, (y°) 

■ Per quan sam dones bon sojom, 
< Ans euh que malaus conogues. 

3704 ï E Tos, quera &[it]z, domna Mcrccs? 
« Ja soles vos venir a poinh ; 
IX Non vezes donc consi m'a poinh 

* Amora, e ferit de son dart 
3708 « Qpc tôt lo cor mi crem'c m'ait ? 

« Eu cug que fos entoissegatz ; 

■ Per doaz partz mi sen nafratz, 
« Car per l'aurella e per l'uU 

2713 * Ai près 16 colp don tan mi doil. 
> Ane hom non vi tam prim arquier 

■ Coq es Amors, qu'aisi dr^ fier : 

■ Per on que toc, al cor s'en va 
2716 « Sos cairels, et aqui rema, 

* El plaia [es] defors sobresana 
« Et es desempre bella e plana, 

* E nom par que res i toques 
2720 « Ni dart ni sagetan passes. 

« Per so nom pens'aver dolor 

2704, 371). Grandes ca/àtala à ces veri. — >704- qa«m, Cerr, 
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« Le na&atz quan pert la vigor, 

« Lo manjar el beur'el dormir ; 

2724 « E pcr mai re nom pot garir 

« S'ab lo cairel c'a! cor li jai 

« Endreh s'amor Atnors non M 

o Autre colb, e s'es tan pleners 

2728 ■ Le segoas con fbn le pritners. 

Per dreg covinent si guerran 

« Cil dui nafrat quant luec n'auran, (fol. 49) 

« Car Tus nafrab po[t] garir l'autre ; 

2732 • Totz cors d'aman es d'aiso autre 

s Qpe ja non er fort ben garitz 

« S'autre non es per lui feritz. 

■ De quai guisa gueirai eu donquas, 
27j6 « Cant cil cui am non mi vi unquas 

a Ni sap quim so ni sap quem fa ? 

e Conssi Amors la poinera 

a Ab lo dart ques ieu ai al cor 
2740 ■ S'ella nom vc dîns defor? 

« Car s'il m'auzis o sim parles,. 

1 O sim vezes o sim toques, 

■ Adonc la pogra ben combatre 
2744 o Fin' Amors per un d'aquestz quatre-, 

« £ per mi guérir la ferira, 

« Car non fora, quan [il] mi vira 

« Morir d'angoissa davan se, 
2748 « Que non n'agues calque merce. 

17)0. Sil. — 1740. Sel U non ve. — J741. Teiej, nu. aimi^ 
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« E pogra esser que non agra, 
« Car bcn ve bom domna tan agra, 
e So dison cil c'o an proat, 

2752 ■ Qjfes es sens tota pietal 

K Et escondis so qu'a promes, 
« Q)iant ha suâert dos ans o très 
a Domnei e prec, solas e vista ; 

2756 « E quan l'a cavallier[s] conquisu, 
« Sos amix banc plus lueïn non fo, 
I E coven li qnerre perdo 
« Car banc creset nil venc em pes (v>) 

2760 ■ Qp'il nul tems amar lo degues. 
« Per son part lo cors el cor laissa, 
« Car cel non vol ben segre {en] laissa, 
■ E[l] cors pensa que l'esteisses, 

2764 ■ Sel forsava que s'en mogues 
« Entro que lo n' aia giut 
<• Ql on ba tan lonc tems musat ; 
« Mais cant ba conogut e vist 

2768 « dus autre ha cel bos conquis! 
« Don el a trah si long* endura, 
* Non ha poissas de s'amor cura 
« Ni desîra plus sa paria 
2772 « Ni la Tol neis trobar en via. 

« E pos cil ca[i]tiu sufTron tan, 
<t Car son pagut de Éils semblan 
« .VI. ans o .vu, o .viii. o .viiii,, 

37SO.Te,m».ve3. — 3761.(00 (=BOQe),»u, wm. — 17a;. lo 
n", BU, loi. — 1766. Sil. — «768. hos, corr. cor 0» ben ? 
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2776 > Qiiea atcDi eu c'ades no mou 

« Ans que plus fos d'amor nafratz ? 
■ Fcin que savis e aembratz 
* Si penses de mi deslinrar 
3780 ■ An[s] que plus mi laisses forsar; 



[ Mais tan mi s 



i reconogutz. 



■ Q^ar abans que sai fos vengutz 

« M'o degr'aver eu ben penssai; 
2784 « Ma», pos aitani ai enansat 

« Qu'oimais nom pos[c] d'amor défendre, 

« No i ha conseil mais de l'atendre 

a E del sofrir si com poirai, 
3788 « Car ab estar o veoserai, (fol, 50) 

« E cajdus es qui trop s'esmaia. 

< Dema sera kalenda maia 

« E po[t] mi dar tam bon loguier 
2792 ■ Fin'amors, sis vol, cou fe» ier, 

« Qpar festa er rica en als 

« De .n. apostols cardinals, 

a E dui apostol devon ben 
2796 « Un cavallier aver ab se ; 

a Quar bco m'er festa si eu vei 

* La ren el mon qu'ieu plus envei, 

* A cui m'autrei, a cuî mi do. s 
3800 A «st mot adonnitz si fo, 

E ges los oiis non hac ben clans 
CAmors lo mes en bon repaus, 
Car, dorment, si donz li mostret. 

3788. Frm. lifCH vcmuai. — 1795. en «Is, air. e rliliî 



ihi^iT,Goo<^Ic 



DE FLAMENCA 105 

2804 Oxvan liei* de ginoils estet 

E pr^iuet !i : « Sius plas, merce 
« Aias, donna, sïus plas, de me. 
K Vostra iausor fin'e veraja 

3808 « Qne luz per tôt la mon e raja, 
« Vostre près e vostra valors, 
a Vostri beatatz, vostri ricors, 

■ Vostre sens, vostra corttsia, 
2813 » Vostre solaz, vostri paria 

< E totz bens c'om de vos au dïr 

a M' an fag a vos aici venir 

a Per esser vostre, s'a vos plaz ; 

2816 « E si vosaitan mî donaz 

a Que per vostre penrem deines (v) 

a Ja non voil que plus mî dones, 
a Car pro aurai si eu sui vostre. 

2820 a E car si ta[sji mon cor vos monstre, 
a Nous o tengas, sius plas, a mal, 
a Car destreitz sui d'amor coral 
a Qiiem fai ades merce clamar; 

2824 a Mas s'ieu pogues ab vos parlar, 

■ O sius piques veser soen, 
« D'aisso non dissera nient, 
a Car del veser o del solatz 

2828 a Mi tengra per pagatz assatz ; 
a E per so dei mais enansar 
a En una ves de vos pregar 

u ripUil'um faulioi, leiimauv. imvoMt, 
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« Car non sai coraus m'î ve(i3rai 

■ Se de cor no ; et aisom M 
a Parlar aisi ardidamen 

« Qpar de paor prenc ardimen; 

■ E quar sai en vos conoisseosa 
* S'enardis aisijna temeasa 

o Qp'ieus diga ben ma volontat. » 

Qpan Guîllems bac assas pregat 
Ella fespon : « Sener, qui es 

■ Vos qu[e] aitan gen m'enqueres î 
« E nous enug sius o deman 

« Car banc mais hom non mi dis ^n, 
« Ni tan ni re mais non ausi 
« Q^'om mi parles d'amor aisi. 

— Domna, vostr'oms e vostre sers ; 

> Eu ai nom Guitlem de Nivers (fol. Ji) 

■ E sui vengutz aici a vos 

« Merce clamai de ginollos, 
« Qjiem mostres alcun' ucaiso 
s De parlar ab vos pauc o pro, 
a Car mortz sui si nom conseillatz. 

— Bel sener, vos eis o vejatz 

' Cal consseil vos puesc eu donar. 
« Ara sia queus voill' amar, 
« Vos nous poires de mi aîzir 
« Ni eu de vos nulz tems gausir. 
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* E si de mins est amoratz 

■ Et eu plaser ai ben nou[s] Ëiz, 
a ^i &r o puesc e Iki non voit, 

2860 » Deu m'esser tengut ad erguil ; 

» Mais si o voil e &r non podia, 

« Noa deu esscr li colpa mia ; 

a E ben vesetz lo mieu poder, 
2864 a Consi que sia del voler. 

a Per soua prec que nous amores 

De mi, car ja pro no i aures, 

s Quai a mi non s'atain Amors ; 
2868 a E so es li majers honors 

a Qjiem fai Deus en cesta pretso 

« Gtr Amors de ren nom somo. 

— Ai I dousa res, eu que &rai 
2S72 s Si de vos bon conseil non ai 

* Cui am e voil, désir e blaq, 

« E tôt lo mon nom près un gan 

« Encontra vos ? QiiÛ mi dara (v^^ 

2876 « Sapias que devi[3] sera, 

■ Car ges mon cor eu non diria 
« A nulla re mais qu'el mon sia 

* Mas sol a vos, ma douza res, 
2880 « Que m'aves si Hat e près 

1 Q^e vos est mos entendemens 
a E mos jois e mos pensamens. 
s E si pero m'en refudas, 

2884 « Qji'ades per home nom prendas, 

iSSi. li 
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■ NoD d^ presar nu vida moût, 

■ Car eu sai mon cor tan eitout 
m C'aimais vinre non deînaria 

3888 ■ Si de vos vida non ténia. 
— Sener, gen vos humilias, 

d £ bem par en cor o aias, 

■ Si corn dises, de mi onrar; 
3893 s £ sius pc^es bon conseil dar 

« Moût volontiers lous doncrs, 

« Car ea non ai ges cor de fera 

■ Ni sui de ferre ni d'assiei. 
3896 ■ Mon voil pas d'aital cavallier 

« Moira per me, sil puesc estorser ; 

■ E tan dous pregar deu ben torser . 
« Tôt bon cor et adomescar, 

2900 « Qyius [pot] tan ni quant escoutar ; 

* Quar ferre &eg dcuria fendre 

■ Dousor de prec, quil vol entendre. 
< Trop es domna de mala guisa 

3904 « Si dousors de prec non l'aguisa ; (fol. js) 

« E trop es cela causa dura 

■ Cui douzors de prec non madura. 

■ Trop ei cel cors durs e gilatz 
3908 K Et en si meseis aturatz, 

« Qpan douzors de prec i deisent, 

« Si non dcsgela mantenent ; 

' Qpar cil douzors es calorosa 

3912 « Plena d'amor e piatosa ; 

- 1901. qui), («rr. qojl) — 
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1 E lai on ve, si gaire I dura, 

s Non es ges de farina pura 

e So que nom pot del tôt ableisser 

3916 s E, s^on si, mennar e creisser. 

« Dousors de prec Deu e sanz veuz 
«EU mar apaga els venz. 

■ E, mas pregars a tan de fbrsa, 
2930 « Non tenc a mal si precs mi forsa, 

■ E majormens quan de lai ve 
s Od jois e près e sens rêve 

s £ pren totz bens melluramen. 

2924. s Per sous conscillarai breumen 

« D'aiso que vos mi demandas. 

■ Bel sener, cel quem dona pas 

E AI mostier, si &r o sabia, * 

2928 « Cug eu que parlai mi poiiia 

a Beo sol ud mot a l'una ves ; 

s Qjiar ben sai que de plus no i les ; 

« Et a l'autra ves atendes, 

2932 ■ Que ja sol motet nom parles 

« Entro ques ieu l'agues resposl. (v») 

< Ar vos ai lo parlar espost ; 

> Et els bains de Peire Guizo, 

2936 « On mi bain alcnna sazo, 

■ Hom poirii £ir un pertus 

« Sot2 terra, que nol vis n^s, 

« Qp'en nna cambra resposes ; 

2940 > Per aqui mos amix veogues 

3917. prea. — 193J, loti, ms. wat. 
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« Els bains a mi, quan lam sabria. 
« Ar vos ai mostrada la via ; 
c E 10 queus die cominaloieii 

2944 « En vos entendes solamen, 

K Car non voil autres n'entretneta 
K De re ni que sa poina i meta, 
B Car de bon cor a vos m'autrci 

2948 « Epervos ad Amorsopleî. 

tt E per so que [miclz] m'en cresaz 
a Faitz vos aid antre mos bras 
s E baisar vos ai, bels amies ; 

39S2 ■ Car vos est tam pros e tan ries 
« E tan cortes e tan valens 
a Que tota donna en totz sens 
« Vos deu onrar et acullir 

}9;£ c E segre per vostre desîr. » 
Adonc lo baiza e l'abrassa, 
E non es jois qu'ela noil &ssa 
Per diz, per £aitz e per semblans. 

2^Éo Quant Guillems ac vist pantaisan 

Tôt so que si dons li conseilla 

Eis' Amorsde joi lo reveilla (fol, sO 

E diz : a Guillem[s], que cujas&r? 
2964 « Faras oimais re mas soDinar ? « 

Guillems respon e sospiran : 

a Assas n'avia sol d'aitan. 

« Amors, fait aves gran peccat 
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3968 E Car m'aves si tost revetllat. 

< La gran merce qu'avias faita 

E Quan m'adormist m'aves estraita 

■ Quar aisi tost mi reveilles. 
2972 ■ Aiaors, per Dieu t ar m'adonnes 

« Ancaras, siiu plas, un petit I 

« Mais non fassas, pron ai dormit, 

« Q}iar ben er joms quan tôt aurai 

3976 « Recordat so que somnat ai. * 
Lo somni recorda soen, 
A si mescis jura risen : 
a Jamais non voil manjar de pera 

2980 ■ S'aquest somnis ben non s'avéra; 

■ Et ancar, si Deu plas, sabra 

■ Cest conseil qui donat lo m'a. » 

A[i]si a cella nuit passada 
2984 E del jom una matinada 

Entro que rajet lo soleilz 

Dins e la cambra tot[z] vermeilz ; 

Adonc si level somnillos, 
2988 Mais non fon ges si nuiàllos 

Non ânes la fenestr'ubrir 

Ans ques volgues deL tôt vestir ; 

E qui vis adonc sa color (v°) 

2992 Ben semblet que fos d'aimador. 

Car pâlies fon els oils ac blaus 

De tôt entom, els polses caus 

19S8. fon<l siivtit ajoutism interligne. — 199). QÎISi iu. cili. 
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Un pxuc, tan ion esmaigriatz. 
2996 E ges non es d'amors nafratz 

Q}iis meravilla don s'ave, 

Qp'om del mal d'amor non rere 

Tan tost con hom ùi d'autre mal 
3000 Q]ie sec alcnn point nataral ; 

Qtur mais d'amors es tan esquius 

Que pieitz ne fai us rescalius 

En un jora o en nru nug 
J004 Ques autre mais en .xvnt. 

E dirai vos rason per que : 

Amors es mais ques al cor te 

E ten l'arma presa e clausa, 
JO08 Que nom pot aver nuUa pausa ; 

E, quan que pense sai ni lai, 

Ades en un luec si retrai, 

Et ades engalmen tonnenta, 
3012 E non es ora c'om nol senta ; 

Et autre mal an qualques ora[s] 

De repausar, lart o abora[s] ; 

E la natura qu'es mdstra 
3016 Del cor, e son obs H minîstra. 

Es al guérir fort entendiva, 

Mas per amor si ten caitiva 

Car nuil conseil donar no ! sap ; 
3030 Per so met cel cor a mescap, (fol. 54) 

E dis a l'arma : > Plus sabes, 

« Domna, ques eu, e, sîus voles, 

joog. pense, «ht, puKî — ]oi6. e, ni. en. 
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c Al vostre mal queretz mecina, 
3024 < Mais non ges erba ni rcsina, 
« Ni nuUa re en qu'ieu obs iia, 
« Car nos coren a yostra plaia. a 

Amors es plaia d'esperit, 
302d En ques deleiton li ferit 

Tan que de garir non an cura, 

Per que nos n'enn'aïuet natura. 

E qui d'amor es ben feritz 
3032 Mom deu esser escoloritz. 

Maigres e leinz e flacs e vans. 

Et en ab sia fort ben sans ; 

Qjian tant es l'esperitz vesis 
3036 Del cor que, si nul mil sullris. 

Nom pot esser que non s'en senti^ 

Et el cors los mais H presenU, 

Qjiar sil cors pena non traisses 
3040 Amors non fora mais mais bes ; 

Mas, quar lo cor[s] n'a greu trebail, 

L'apell'om mal, e ges non feil ; 

Car ben es mais durs e cozens 
3044 E no i ten pro nuls ho[i]nemeiis ; 

Car si res i pogues valer 

Phebus o degra ben saber, 

Qjic fon meges meravillos 
3048 E totz le prumers ques anc fos ; 

JM). qnerer, e/, US «u shoJotik ip. 1863. — )0)S. Q|Mn, urr 
Cirî— iOf6. an, la prtmitre k(im était con ; Ft a éU tralUe. - 
]0;8. It faut praboUtmenl ccrrigir Le cois, « I. 
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De las artz dis, per mal d'amor, (V) 

A totz valon mas al seînor. 

En aqaest mot bea coofesset 
3052 Qjies aoc mecina oon Irobet 

Qpe coDtr'amor valer pogoes. 

Per so nom meravil en ge» 

Si Guillems era fort laisatz. 
3056 Tantost con ac los mas lavatz 

So9 hostes venc vas lui aclis, 

E dis : € Le reis de paradis 

■ Vos salve, bel sener, eus gart I 
}o6o — Hostes, Deus vos don bona part 

■ D'aise que vos m'aves orat. 
a A om ancar lo sein sooat 

« A la messa, o anarem 
3064 « Deportar for con er fesem ? 

' — Seiner, cous plaz, mas eu voiria, 

u Que begses un pauc, sius plazia, 

s De bon aluisne, car oîmai 
joéS « Lo deu hom beur'el tems de mai. 

— Hostes, hoc ben, fais l'aportar. 

— Sener, vcl vos si bel e clar. » 
Guillems ha fait sa copa traire ; 

3072 Ben pogra heure l'emperaire 

Tan fon bella, grans e ben £aiu. 

Ad obra de nïel pertraita ; 

.V. marcs d'ai^en tenc cm pesan 

J076 E l'obra val bea ateitan. 
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Guillems ne bec prumieramen 

E pois a son oste l'eslen, (fol. 5;) 

£ dis : « Aisi beves oimais, 
}o8o « Car l'aluisnes ne valra mais, 

a E moût mi plas que vostra sia 

« Aicist copa ques era mia. 9 

L'osKs non sap aire que dire, 
3084 Mas de joi comenset a rire 

Et a gran pena t'en creset ; 

Pero Guillems tan l'en pr^uet 

Que presa l'a, per tai coven 
5088 Que mais nom bev'ab autr'ai^en 

Tant quant aicist li durara, 

E ja nul tems non la vendra 

Ni la camjara per meillor 
3092 Ni perminor ni per major. 

A sa moller l'a comandada, 

Et il l'a moût ben estuiada 

E tomada en son copier. 

3096 Del manjar penson l'escudier, 

E Guillems e l'ostes s'en van 

Al mostier, Domideu pregan ; 

Mais ges lur prec non foron fraire, 
}ioo Sitôt si tomon ad un paire. 

De Qulla ren non si taiuion 

Mais [soi] nom cominal avion. 

;o8i. moDi, «rr. mais, et auv. tuiv. que s' ? — 

— ;o93. nÙDor, MU. miior. " — ■ --- ■ 

— 1096. L'alûiie n'ai pai m 
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Guillems non s'es ges oblidatz 
3104 Cai en eis luec s'en es tonutz 

On ac a l'autre jora estât. 

Ges non hac fort bcn saladai 

Lo cipella qu'el si giret (v*) 

3 108 Per vezer cella don intret. 

Ans que foi tercia complida 

Venc [E]n Arcbimbautz, fera guida 

Q)ie bella domna menar déjà. 
3112 Guillems vaus lo pertus colleja 

Si con ht austors a pcrdiz ; 

Pauc s'aient ad aiso que dis, 

Mais pero anc nom perdct vers 
j 1 1 6 De salm per gardar a travers. 

£ grans l>on*aventura[l] fo 

Que ges no i garet em perdo, 

Car sus el portai, cella ves, 
3120 Plus longamen que maïs non fés 

Flamenca per orar rema ; 

Son gan trais de la destra ma, 

E per ucaison d'escupir 
3124 Baissai muzel, tan que gausir 

Poe ben Guillems tota la boca. 

Ab los oilz la baisa e toclia 

E l'esdrcissa tro al pertus. 
3128 Ane non hac mais tan bon dilus 

Guillems, segon lo sien vejairc. 

]io8. fclli dtm, eorr. si li don'? — ;ii;. ton ajeiité tu iiUir- 
Hgiie. — 3114. Baiua], l'ant dai ajculie en interlignt,'- 1119. 
véjiirc, k luand i ojui/^ 
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Le soleilz non demoret gaire 

C'un rai aqui non trames[es] 
3132 On l'autre soleilz s'era mes 

Qji'en orason vaus Dieu s'aclica; 

Mais, si non foi li neolina 

Qpe renu[j]o5a benda £ii, 
3136 Ja Qo i covengra n^un rai (fol, $£} 

' D'autre soleil aqui venir 

Per hr ben l'angle resplandir 

Mais cel que de sa cara bsira 
3140 De Flamenca, que non conssira 

De tôt aiso n^una re. 

Guillems lo breviari te 

E sap moût de toniar al foil 
3144 La bocha, et al penns l'oil, 

Q.uar aqui a tota [sa] pensa ; 

E bea volgra que total m^sa 

Fos evangelis o Agnus, 
3 148 Qnar adonc si dreissava sus 

Flamenca per cui el la era. 

Per son vol ganre i[i] costera 

Q,ue cil postz fos ad una part 
3151 Que SOS oils de sa dona part, 

El benda fos en autre loc 

O arsa neis en un gran foc. 

Qpan Nicolaus dec pas donar 
3156 GuiUems li vole ben esseiaar 

En quai de)s salms el la dones, 

3149. Il ajouté m initrligne. — )i;5. Nlculioi, nu. GuIO'. 
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Per zo que mielz cel loc trobes, 

E dis : V Amiz, eus in05tr[ar]ai 
}l6o « On dones pas qiun m'en irai, 

« Quar per mi deres mellurar ; 

« E tot'ora la deves dar 

« Ea Jiat pax.in virluU I 
31^ ■ E non voil que movas lo pe 

a Entro queus diga la raso ; (t«) 

« David o dis a Salamo, 

« Quan hac ait lo sauteii tôt, 
31(8 a Qiie cascuQ jom baises cel mot ; 

« E tan quan Salamos reinet 

c Sos règnes en grao pas estet. b 

Nicolaus dis : « Beus eo crcirai, 
3172 « Sener, e tos tems la i darai. ■ 

Gaillcms dis : e Lo librem toroas, 

( Amix, consiques o hsaaa: 

« Orasons i a trop ades, 
JI7É I Qp'eu voil apenre, sius voles, i 

Quan Nicolaus ac pas donada 

En la carra que lî ac monstrada 

Gnillems, c'al pertus s'atendet, 
jiBo En la man lo librel tomet. 

Qjian Guillems lo sauteri tenc - 

Totz le cors de joi li revenc ; 

En son capion si rescont 
3184 Et ab lo libre tochal front, 

Los uilz el mento e la cara, 

)i6S, (om ajauticH interligne. — ÎI7Î. libren. 
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E vas lo pertuset agara 

Per saber si ja o Tciria 
3188 Cil per cui el aiso fasia ; 

Quar moulas ves es ben a vis 

Ad amador sia devis 

Uns antre cors d'aisso qu'el vol, 
3192 E ques doilla quant el sidol; 

E si fos Araors drcituriera 

Tut cor foran d'una maniera, (fol. 57) 

Mas so es d'Amor sa dreitura 
3196 Que ja non gait dreit ni mesura. 

Guillems ha ben vist e notât 

S*om pogr'aver un mot parlât, 

En tan quan Nicholaus poinet 
3200 A dar pas nil libre baiset 

Flamencha, que moût humilmea 

Contrai libre son cap esten 

£ de sa bella bocal baia ; 
3204 Et, avan quel libre retraia 

Nicolaus, s^où son arbire, 

U pogra hom ben un mot dire. 

Abtan fon li messa cantada ; 
3208 En Archimbautz, testa levada, 

S'en eis prumers, et après lui 

Vai s'en Flamenca, senes brui 

De juglars e d'autra mainada, 
$312 For cella qu'es acostumada 

De leis segre e de servir 

Al descaussar et al vestir, 
Î194. maniera, Ti ojaiiU. — Jioa. som. 
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So fon Alis e Margarida ; 
)2 1£ £ ncgana ren Don oblida 

De quant qaes a faire conveina 
Ni ri dons comandar lur deina. 

Can las gem s'en foron issidas 
5220 Gnillems ac sas boras ausidas, 

E pois a dig a Nicolau 

Ins en l'anfcilla lot suau : 

> Venes To> en quan sera bon, (t«) 

)334 « Que disnar si dca om abora. 

— Sener, boc bea », dis Nicbolaos. 

Gnillems bac ja son libre claus 

E panset lo en nn taulier, 
)128 Et apies isri del mcutier 

E SOS hostes ab lui ades 

Qpe volontiers anet après. 

Las tosetas agron ja trachas 
}2)2 Las maias quel seras son fâchas 

E lur devinolas canteron ; 

Tôt dreit davan Guillem passeron 

Cantan uoa kalenda maia 
3236 Que dis : « Cella domna ben aia 

« Que non £û languir son amtc, 

« Ni non tem gilos ni castic 

■ Qp'il non an a son cavallier 

gijo. boni, DU. on»». — ]3}i- Li nu. ne mûrqut fis id 
taliaiii. — jjjj. quel,«rr. qner? — J»j8. aoa^v^minUr- 
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J240 « Em bosc, em prat o en vergier, 
> E dios sa catobra non l'amené 
« Per so que meilz ab lui s'abene, 
(c El gilos jassa dans l'esponda ; 
3244 > E, si paria, qu'il li responda : 

« Nom sones mot, Eailz vos en lai, 

* Qp'cntre mos bras mos amîc[s] jaî. 
c Kalenda maia. E vai s'en. » 

J248 Gnillemfs] sospira coralmea, 

E pr^a Dieu tôt suavet 

Qp'en loi avère cest verset - 

Qjie las tosetas han cantat. 
3252 Abtan son en l'ostal intrat; (fol. $8) 

L'ostes ha dig : « Voles vezer, 

« Sener, con as los bains, arser, 

s On vos bainasses, adobar? » 
325e Guillems dis : « Oi nom vol baioar, 

« Car trop es sus en la kalenda, 

<t £ bon es qnes eu m'en atenda ; 

« £1 Inna sera dema nona, 
3260 « E bainar m'ai en hora bona. » 

L'ostes respont moût bonamen ; 

* Sener, al vostre man4Jamen. » 
Abtant venc En P. Justis; 

3264 Guillems fes ben parer quel vis, 
Car gen l'abrassa e l'acoil, 
E dis : « Sener, sius plas, e[u] voil 
V Ab vos parlar privadamen. • 

)M6. mon .. 
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5368 Ad un doDzel a dih corrent : 

■ Ubri la cambra, non fassetes, 

■ E garat mais sains non getes 
« Sobre mi cobertoi ni pel, 

3373 > E majormen quan Ëura bel, 

« Si eu meseia non 1*0 disia. * 

Le capeUans grau jot avia 

Car entent sa dousa paraula 
3276 

E diz : ■ Bel sener capellas, 

■ Sitôt non sui ara ben sas 

« I^ sui rix hom, la merce Dien I 
3280 ■ £ voil que vos aias del mieu, 

* Uns vestirs blaos totz nous e frcs 

« Ab peua d'csquirols mores; (t°) 

« E Nicolaus qu'es bos e francs 
3284 ■ Auran autres ab anheilz blancs 

« Qji'avia fah us mieus donzelz ; 

« Fais lo venir, an s'en ab elz. » 

Le capellas respon : * Merces ; 
3288 ■ Cujas vos, sener, qu'eu prêtes 

< Aras aisi la vostra rauba ? 

« Zo non séria res mais rauba 

« S'en en aisi ar la prendia 
3392 « Si tôt avan non la servia. 

— Sener, sius plas, vos la penres, 

■E ja del servir nom penses, 

)a70. m. àe >. — jiji. Unt Itiirirratla min anin it fin. 
— ÎI76. Vert otaii. Onponn-ait U rilaiUr i 
'--li(«Jc«U)p,r«n' 

n nanu, figraiUt. 
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> Qjiar bea la m'aves ja servida. » 
3296 Guillems del penre tan l'envida 

Quel preire noil poc contrastar 

E fai ne la rauba portar. 

Apres manjar Guiilems intret 
3300 Hn sa cambra, lai si pauset, 

Si pausar pot hom appellar 

Tremblaf d'angoissa ni sudar, 

Estendillar c tiassallir, 
3204 E badaillar e sanglotir. 

Planer, sospirar e ploiar, 

Estavanir et ablesœar. 

Guiilems estet en aital pausa, 
3308 En la cambra, tra a nug clausa; 

Adonc anet, aisi con sol, 

El bruit auzir lo rossinol, 

E ges SOS mals^non H mellura, (fol. 59) 
3312 An[s] s'en recrasa e pejura ; 

Mas adonc plus s'abonesis 

Mais d'amor quan s'adolentis, 

E per meinz mal fai pieitz sufTrir, 
3316 Per qu'om nos pM de leis partir 

Plus ques al joc [on cel] s'espert 

due per menz perdre lo mais pert. 

Qtian l'ostes o vole s'en Intreron ; 
3320 Per amor de Justi soperon. 

Pois intret Guiilems en soa lieg, 
E no i ac ges trop gran deli^; 
Soen levet al fenestral, 
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3 }24 E dis : ■ Lasset ! quan petit val 

« Encontr'amor aegas avers, 

« Ni gen ni forsa ni sabers, 

« Ardimeas ni caTillaria, 
3338 < Eoseinamens ni cortesia, 

s Beutatz e sens c gentUcsa, 

« lurent et amie e proesa t 

« Qu'eiss'Amors non val ad amor; 
3332 > E per som fai nuis de paor, 

■ Qjiar, s'Amoi[a] ad amor valgues, 

' Eu am lo mais que nalla res, 

« E d^ram ben valer Amors 
3336 » E contr'amor faire socors ; 

« Car amors es le mais c'om a, 

« Et Amors es zo quel mal Ëi, 

« E l'us a l'autre pro non te 
3340 ■ Pcr se quar l'us de l'autre ve. (v) 

« Mais i val astres que parages, 

« Qnar d'Amor es sos folz usages, 

« Que non venga lai on deuria 
3344 « Ni tenga pron lai on poiria; 

« Car cil cui am autr'amani, 

« E cd un' autra prejara, 

« Et aisi eu leis non aurai 
3 348 « Niz il cel, ni cel leis de lai ; 

« Aissi Amors si desacorda 

« Et en desacordan s'acorda, 

« Quar tut ensems ^1 tiram, 
3352 « Desacordan nos acordam. 

)ÎJ4. q"m. 
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« Donc Amors [a] vera justida, 

Qae tôt lo mon vens c justim, 
a Quar s'ieu am e qoo sui amatz, 

3356 a De mi donz non serai venjatz 

a Si il de lal non s'enamora 

a Qpe noil près s'amor una mora. 

« Mais ancar non la pnesc reptar 
J360 Ad autra part déjà tiiar, 

« Car eu nom puesc parlar ab ella, 

« E non ai donzel ni donzella 

< Per cui li mande mon coraje. 
3)64 « De caru nom pose âr messaje, 

« Car en la lor non ha torrer 

< Que volgues penre mon It^uier, 

1 Car En Archimbaut[z] n'es torriers, 
;}68 « Seners e gaita e portiers. 

V Si eu meseis no m'o cosseil (fol. 60} 

■ Non trobarai quim don cosseil ; 

■ Mais, s^oD zo ques eu sompaieî 
3372 V Hoi vas lo jom, quan m'esveilleî, 

« Qjiies huncas poissas non dormi, 
« M'acordarai ab don Justi, 
s E serai ses cliers mai ugan. 
3376 « De Nicolau voirai ques an 

■ Dreit a Paris, car es tam pros, 
' Per apenredoas sazons; 

< E mon hoste farai mudar, 
3 )8o « E laissar m'a tôt son estar. 
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« Pois mandarai a mos baillos 
a Qpem trameton .lui. mansos 

■ Per trencar peira ben isaelz, 

}}S4 « Ques aporton pics e martetz ; \ 

<c A mon oital de nuh venran, 

« Ab la candela obraran, 

« £ far m'ao una bella estrada, 
338S « Als capa ben daus'e sagellada, 

« De la cambra e{^\d^ batiiz^\ 

a E juraian mi sobre sanz, 

* A nul home non ho diran. 
3392 1 Qjiant o aurati &g s'en irao, 

« Et eu feînerai mi garit 
t E cornortar m'ai un petit ; 

* E farai mon oste tomar, 
3396 ■ E ja non sabra devinar 

a Per qu'ieu l'avia fût issir 

« De sa maison ni départir, (v") 

■ Mais quem p<^es meilz adaizir 
3400 K A ma guisa e sojomar. 

* E part aco eisorbar l'ai 

a Ab mon aver, tan l'en darai. 

te A ma hosta Na Bellapila, 
3404 « Quar non tds ren, ni cos ni fila, 

« Et es fort pros et eissernida, 

a Darai una polpr'enrodida 

a Ab bellas esteletas d'aur ; 
3408 ■ A lonc tems i aura tesaur 

- î,96. J., «I. sa. — 
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< Can a'aura faita vestimenta 

K Ab peaas vairas, bella e genta, 

« Quel donarai bonas e bellas, 
3412 ■ Totas fresquetas e novellas. 

K Mais, s'Amors vol quem sia bes 

a Nulla ren d'aîsso c'ar mi pes, 

* Passa mi calque demonstrama I » 
}4i6 A cest mot en son li^ si lansa, 

Sos draps remena e tomeja ; 

Amors feramens lo guerreja 
, Et ab mans désirs l'agullona ; 
3420 Veja(i]re l'es ades li sona, 

E quel diga en repropjan, 

Cais per eaug e menassan : 

« Car entre ti e ton cor metz, 
3^34 ■ Ad icient, doas paretz, 

« Non fas ges a lei d'amador. » 

Adonc a la fenestra cor, 

Garda la tor entro al som, (fol. 61) 

3428 Tôt atressi com per so nom 

L'agaes quiacom appetlat. 

Ben fes erras d'enamorat 

Car si colga et ar si leva ; 
3432 E, quan ve que sonz trop l'agreva, 

El dis : a Amors, si m'adormes, 

a Faitz mi somnar si com soles ; 

i Mostras mi, sevals pantaisan, 
343e « So que veser non puesc veillan ; 

« De vos, ma domna, o voit dir; 

J4î8. atressi, mi. idreissi.. — MJI- ve, mi. vis. 
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c E sim puesc en vos adonnir 

« Ades m'en venra bes e pros. 
J440 « Per so diiai ade* : vos, vos, 

c Vos, dons, domna, vos dirai 

c Ades, aitan quao vcillarai. 

■ Si mlei [oil] s'adonno defors 
3444 « Ed Toil ab vos veille mos cors ; 

< Oc, ab vos, domna, oc, ab vo I » 

Non pot dir i, «ja'endonnitz fb 

E vi si dons a son talen, 
}448 Qpe nuUa res non iail deE«i. 

E ben sol aJsso avenir 

Qu'on somne s^on son désir 

Qpan s'adonn sas el pensamen ; 
3452 A Gnillem esdevenc soven. 

Entro al jom nos reveillet, 

Mas adoDcas tost si levet 

P^ tal que puesca mess' auzir, 
3456 Qjiar ben sap ques hom la vol dir, (v<>) 

Quar non es festa, matinet. 

Apres la mess'els bains si met 

E fbn ben tersa quan n'issi ; 
3460 Los bains cerquet ben e causi 

Onl poiria ka sa via 

En aisi cou pessat s'avia. 

Le sols dels bains era de tiare 

J44S. vo, wi. yoi. — )+*6. en donnir. — 1448. denfcn, — 
J4;;. mcn', fiu. mêils. — mS-bûas, prtm. Itçm baine, Te cor- 
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3464 Tarn molz qnes boni i pc^;ra escriure 

E tallar tôt ab un coutel. 

Que ja non i ca^ra nurttl. 

Un angle lai ac plus escur, 
34éS E cel fon dreit escontral mur 

De la cambra on d jasia; 

Aquts pessa que la lâria. 

Dels bains es eissitz flacs e vas ; 
J472 Davan lui venc le capellas 

E SOS hosies. En Peire Gui, 

El clers Nicolau[s] atressi. 

Et en la cambra es venguda 
3476 Sa osta que gent lo iialuda ; 

Per s'amor mangeron laîns 

Aquist quatre, et el fon quins. 

Apres manjar Guillems fes querre 
34S0 Cella polpra que vole offerre 
A la domoa per acontansa; 
Us donzels, senes demoransa, 
L'anet traire tost de la mala. 

3484 Ane a Tebas ni a Tessala 

Non n'ac tam bella ni tam bona; (fol. 62) 

Guillems a sa hosta la dona. 

Donna, d &i s'el, > mantel d'estiu 

3485 a Et un blisaut que beus estiu 

« Voil que Ëissas d'aquest bel drap ; 
< E si Diens vol ques eu escap 
)487. faissel. — J49»>- E, mi. t. 
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« De la dolor qu'ai cor mi scd, 
3492 c Qjiad'aDS n'aures nn verameo. » 
Puis li det bellas pcnoas vairas 
Que t'ac donat le prebost d'Airas , 
E foron Dùtas a Cambrais ; 
3496 Quatre marcs costeron e mais. 
Poissas H dis uoa lauzengi, 
Si con cel ques a mel en lenga : 
« Non voil aiso per don prendas, 
3S00 « Mais per anas, que sapias 
» Que beus ai encor a. donar. 

— Seiner, « M s'il, « si Dieus mi gar, 
■ Cestas anas valou beu do ; 

3504 « E Dieu prec que poder mi do 

a El a mon seiner qu'es aici 

i Queus poscam servir en aisi 

o Qjiel servizis a vos ben sia. 
3508 a Cascuns de nos fort o voiria, 

E seguramens demandas, 

1 Bel seners cars, so queus voillas 

3512 « Si vos fasem nauza ni brug, 

Car nos avem autras maisos 

« E moutz estars bels aici )0S, 

B E, s'a vos plaz, mudar lanz em ; (v*) 

3516 « Q^anto volressa tornarem. 

— Donna, merces, ben o dizes, 

Î498, cel, mi. sel. — jîoa. faisaîl. — 5505. lîïsi. — JÎO*- 
poscam, la frim. Iffon parai tivir été poscat. — )5ii> i*^"' 
émis potiBaii Un ainsi coifa ; Ar nos digw, e noas «EOg. — Jî^" 
aiii. -~ JiiJ- Grandi capilalti a virs. 
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E E ben v« que vos conoîsses 
a Tôt so que malautes désira. 
« Etem plai, s'a moD oste non tira ; 
« Mais ans voil desaizc suflrir 
a Q^'eu fassa ren ques a lui dr. • 

L'ostes respon : « Si pog]|ues]se3. 

Sener, foilllr, aquesta ves 

* Agraz faillit, car hanc parlez 

a D'aisso, [e] quan anc neis doptes 

« Q.ue nulla res mi desplagues 

1 Qu'a vostrc cors plazer p(^es. 
« Lai nos mudarem volontier, 

> E voil que deman al prumier, 

« Per tal que Dieus vos don salut, 

« Nostra maînada lai si mut, , 

c Pare las cambras et adobe, 

« Los sotols els soliers escobe ; 

« A l'autre jom, e nom de Dieu, 

o Mais vos plaz, mudar la m'ai eu. 

— Ostes, aisi con vos volres, 

E Pauc, si Dieu plas, lai estares, 

« Car eu serai tost melluratz 
I < E d'aiçesl mal leu espassatz, 

« E poissas lomares vos ne. 

« Mas del mal c'aoras mi te 

a No m'ause plainer per vei^ina, 
L 1 E moutas ves voirai que m'oina (fol. é}) 

« Laïns al foc privadamens, 
2. «n, RU. en. -~ 4;i8. ^iger. — my. Gramit cafilalt i 
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■ Qpe non-fein se i agues gens. 

a E prec mon scner don Justi 
}$48 ■ dues ades mi tolk sa cri 

V E quem bsai granda clerguada, 

K Q)iar alit n'ai autn v^ada, 

s £ sai que peccat t hnz 
}JJ2 • Quar aitan creisser mi giquia 

a Los pels ques ai en la corona. 

a Eu fui canoigues de Peirona 

« Et ancar i vo[i]I retomar; 
)55é * Per so dei gran corona far. 

1 E, merce Dieu ! mon orde sai 

« E tôt jorn lo recordarai 

Ab lui, per so quel sapcha mielz j 
35éo K Apenre pose, non sui tan veillz ! s 

Le capellas nom poc respondre 

De gruneza car si vol tondre 

Sos cabeillz, ques eron plus saur 
3564 Qnes una bella fuilla d'aur. 

De cel c'a Monpeslier si bat. 

On plus hom lo troba colrat. 

Eus Peire Gui nom poc laissar 
îSé8 Qjie non l'avengues a plorar. 

Li domna fon de ginollos ; 

Ben fes parer que mal li fbs. 

Car per los ueils l'aigal descent, 
ÎÎ72 De que li cara fort l'esccnt ; 

3549. qa«m, pTOn. Uçon qoim. — j;î7. Graadt capilale ia 
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£ Nicoluis tenc lo basci ; (v<>) 

Cbascas si com poc li servi. 
Li doDzel s'oston d'avan lui, 
5576 Cascus ad una paît s'enfui, 

E ploron fortmen e ^ùmento. 
Et a si mcscis si tormento. 

Ab unas forfes ben tallanz, 
)58o Que ges non ero massa grans, 

Le capellans sa crin li toi; 

Los pois li botoisa el col 

E &il corooa gran e lai^. 
3584 Nous cujes ges que las crins ar^ 

Na Bellapila, ans las met 

En un bel ccndat blanc et net, 

Et obrar n'a un bel fresel 
3588 Per &r affliblcs de mantel, 

E per joia lo dooara 

A,FlameDcha quan ùg sera; 

£ car seran mil ves baisât 
3 S93 Cil cabei] ans que siu usât ! 

Un bel enap daurat ses pe 

De .tni. marcs que trop ben se 

Guillems al capellan estent, 
3596 E diz li mont cortesament : 

« Sener, tenes vostre l^uier, 

« Qîie pagar deu hom son barbier. » 

Le preire dis que noi penra : 



5Î7J. GramU eapiiaU àavers. — 3574. pot. - 
jS8i- IM. — Jîja. Cik. — 3Î99. prdrc, pTfm. 
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5600 ■ Mal vos sap car res vo rema, 
a Sener, per Crist, so Ëdtz parer. 

— Vos lo penres, sener, en ver, > (fol. 64) 
So dis Guillems, c car mon solaz, 

3604 * Si nol prendes, ne perdriaz. 

— Sener, ja per so nol perdrai, 

■ Mas tan vos plas que bel penrai. » 

L'osles e l'osta son issit 
;6oS De la cambra, moût esbaït. 

Car de lur hoste son dolen 

Car si dol si con hi parven. 

Non agron oste mais tan bo 
}6i2 Don aguesson tal guisardo. 

Car plus de .xxx. marcs valia 

So qu'en .ui. joms dat lar avia. 

Le capellans remas ab el, 

)éié E Nicolaus e sieu douze) ; 
Aicels a faitz Guillems venir 
E fes lor del plorar giquir. 
Car el lur [dis] : « Oimais ploras t 

3^20 < Ben par mom pro non volrias. » 

Le capellans Guillem conjura : 
I Si Deus vos don bon'aventura, 
« Sener, e so que plus amatz 
3624 a Vos lais veser, vos mi digatz 

a Q.ue puesc eu ùa ques a vos plassa ? 
< Quar non es res ques eu non tassa, 

]6oi. perdrai, nu. penrai. — }6at. Guillem, wu, W. 
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« Sol m'o comandes, trop gauseiu. 
3628 * £ mi non es rasos nt sens 

a Ni aibs per que dar mi dejaz, ' 

« Sener, aitan com mi donaz ; 

* Mais, aitant s^>cha3 qu'eu ai ben, (v) 
3632 « Per vos fana tota ren. 

— Sener, merces, e tan fares 

B Qjie per vostre clerc mi tenres ; 

t £ conseil vos que Nicolaus, 
3636 ■ De quem sap bo car es suaus, 

« S'en ane a Paris per apenre. 

Ancaras ha lo cor ben tenre, 

« Et aura en dos ans après 
3640 « Mais que non agra fag en très. 

■ Quatre marcs d'aur li donaiai, 

« E cascun an lo vestirai. 

H E que nous cujes queus en menta, 
3644 a Veus l'aur, e per la vestimenta 

u Veus aici .xii. marcs d'argen, 

« £ pot s'en vestir ben e gen. d 

Le capellans ha tan gran joi 
3648 Que ren nom pot dire mas : s Oi ! ■ 

Mas pois, quan si fon apensatz, 

Dis : s Bel sener benaOratz, 

a Cel jorns que primas fom essems 
3652 K Sia benezectes totz temsl 

« Car de mais re tan nom dolia 

a Mas car mos neps aici perdia 



J640. non a figra h%. — 1643. qat.primu 
uf etvrigée en qiurmaîtê d'une barre et Po expt 
lui. — }65o. Dis quisi bel. — )6;i. Celz, k 1 
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s De son apenre tal sazon. 

3*56 B Aicil vos ret, aicil vos don, 

■ Qpe tos tems sia vostre sers. 

• Forft] ben sap far letras e vers, 

• E quan après aura dos ans 

)66o ■ El ne sabra faire dos tanz. (fol. 65) 

< E d'aiso que vos mi pregas, 
« Sener, que mos cle^ues sias, 
<t Sener es, e sener seres, 

3664 V Et eu fàrai so quens volres. • 

Gnillems respom : « Non m'o digas 
« Aissi, ans vo(i]l quem prometas 
K C'aissim menés con un clerson, 

)668 s D'autramen no séria bon, 

Qp'ieu voîl servir mont humilmcn 
« A vos et a Dieu eissamen ; 
>i E sol mon orde pose' ausir, 

3672 B No m'esulbies de servir. 

• Sim portavas major honor 
f Qpes ad un autre servidor, 
« Cil bonors mi séria dans 

367e € Et a vos, bel sener, a&ns. 

« Fais mi tallar capa redonda, 

c Granda e larga e prionda, 

« De saia negr'o d'esimbru, 
36S0 a De nacliu o de galabru, 

« Quem cobri tôt d'orîs en oris ; 

s Non s^;Tai plus los torris loris 

{Ml. 0101, mi. voi. — {674. id un lytuU ai inlerUgnt. — 
]677. Granit capilaU i a uri. 
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> De las cortz, que non es mais trufa 
3684 » Tôt quant î a, e joc de bu&, 

■ E cel que plus i cuj'avcr 

■ I troba Ricins, quan ve al ser. • 

Aissi presica N'Aengris, 
3688 Mais, sil capellas fos devis, 

Ben pogra dit si con Ratnartz : (v) 

Gart si Belis dans totas paitz. 

El boTC s'en van per far la capa ; 
3692 Li donzel dison : « Si escapa, 

« MoDsener bem bos hom sera ; 

s Jamais en cort non estara. 

« Ben serablara morgues novels 
3696 ■ De Chardossa o de Cistels 

« S'^;ues los draps ara vestiz. * 

Guillems remas totz escaritz 

Et a fag una gran partida, 
3700 D'aiso que vole ; e sonz l'envida 

De repausar un petitet 

Apres los bains, el bon vinet 

Don SOS hostes l'ac fag pitansa. 
3704 Amors en pauc d'ora l'enansa, 

E pot ti ben ara gabar 

Qu'il a fah un clerc ordenar, 

Mais per una de colum 
3708 De secundum apostolum 

L'estorseria en )asse, 

)69o. G»rt, «i. Car. — %6g6. SisttU. — 3707. Cwtoib^, 
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Car son titol sabia be 

Ans que{s] feses coroca raire. 
3712 S'om pt^es ren en mal retraire 

Q.iie fin' Amors manda ni voilla, 

Ben p<^om dir que trop s'ei^oUa 

Quan fai home dîssimular. 
5716 Amors non a seinor ni par, •- 

E per so pot far a sa guisa ; 

Aissi cos vol home déguisa. (fol. éé) 

Lo digous l'ostes si mudet, 

3730 Et eis lo jorn Guillems mandet 
A Castillon querrels obriers ; 
Uns vilans ne fon messagiers 
Qpc ges Guillem non conoissia ; 

3724 Non lur saup dir quils i queria 



En roca e peira trenchar, 

E ben e gen los pagara 
3728 Si que casais l'en lausara ; 

E per so que meitz l'en cresesson 

Det lur pois, ans que [s'ejn anesson 

.X. marcs d'ai^nt ques a portau, 
3732 Dca ad un mes los ac Ic^tz. 

Le vilas era da Molis, 

E Guillems fon ben de lui fis 

Qpes a nul home nom parles 

iJij. aaM. — 3719. IjKu.tu marque pai faloiia i a vn, — 

214. qiùl si. — ]7]{. Lt vtri omâ faarnit Un ratilmiaâui: 
u qoe de nng denrân obrar. — J7a7, lo*, «i. kn. — J7JO. 
Om fourrait oKort primer q. lu 1. 
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37j6 E de nng a lui retoraes. 

Lo dissapte s'en es anatz 

Le ders Nicholaus, bem pagatz, 

Quar d'auT e d'argeo es totz pies; 
3740 Apeore pot, si fols non es. 

Guillems es a vespras vengutz. 

Fort botoizatz et aut tondutz, 

Et ab sa capa ques ac fâcha, 
3744 Qu'es de primas un pauc retracha, 

Car ades cujals braz -gitar 

Als ladriers aisi cod sol fu* ; 

Pero tant era enseinatz 
3748 Et a servir endoctrinatz 

C'us gausz era qui lui vesia. (y°y 

Ges en [la] gliesa non sesia. 

Al capellan ades euten 
3752 Per saber si dira nïen. 

Le capellas cuja s'ades 

Que per Sant Esperit parles 

E Dieus l'agues enluminât, 
3756 Quar haoc tan gran humilitat 

Non ac mais homs tan jovenselz ; 

On plus lo ve mais li par belz, 

Quar l'esgart hac simple e piu ; 
3760 Un angel semblava tôt viu 

Ques ades apoites salutz. 

Ben es Juslis totz ereubuU 

1746. «i»i, fej A"! fr«m. feMm aituUa « «ii*rWf«- — J7!î- 
caus mdta. — 3761. Jiutis. prtm. itfim Jnstw. 
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Qyai Dieus l'a tal clergue donat 
3764 Qpd vest el pais el fâi son at, 

El servis aissi volontiers 

CoD s'era us penedensiers. 

Apres vespras el recordet 
3768 Las leissos els respos cantet 

Qflc dec hom dire a matinas ; 

Non l'en cal batre las esquinas 

Ni premer ongbs per las mans 
3772 Car mais en sap quel capellaas. 

Qpant ac pro l^it e caout 

Van a l'ostal et an sopat 

Ab jora, e pueissas s'en torâet 
3776 Le capellans ; el l'enviet/ 

E quan son al mostier tornat 

Moût simplamen ha demandât : (fol. 67) 

« Sener, • £at s'el, « jairaî eu sai ? 
3780 — Amix, vos non, qu'eu sonarai 

« Per vos madnas, e venez 

« Al prumier sein, si non dormez 

« Tan fort que ausir noi poscas ; 
3784 « Mais al ters clas pur sai sias. 

— Bels scners cars, quius servira 
« Donquas ni quius descaussara ? 

— Bels douz amix, us nostre tos, 
3788 a Que per servent estai ab nos, 

« Nos servira; sol al mostier 
« M'ajudes a dlr lo mestier ; 

> Î77Ï. Ab jom, corr. Amdoi? - jTÇo. mewier, il y a pktH 
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« D'autre servisi nom penses, 
Î792 « Quar ab aitant pro fag aures. ■ 

Guillems vai per la vila sols. 

Nos gara de &nc ni de pois 

Nis leva d'autr'ome vergoina ; 
3796 Qjiar de Franssa e de Bergoina 

E de Flandris e de Campaina, 

De Normandia e de Bretaina 

I ac assas homes «trains 
3800 Q,ue i eron vengut per los bains. 

Ane de cella nug non dormi; 
Lo pramier toc del sein ausi, 

Tost levet sus et apellet 
3804 Un donzel qu'après lui serret 

L'us de la cambra e la porta. 

Amors lo men', Amors [lo] porta, 

Amors li fcii tôt son affaire, (v«) 

3808 Amors l'a fag tondre e raire, 

Amors l'a feg mudar sos draps. 

Ai ! Amors, Amors I quant saps t 

E quis pessera ques tondes 
3812 Guillems per tal que dompnejes ? 

Cant autr'amador s'acomptisson 

Es gcnson e s'afiffoUisson 

E pesson de bels gamimens, 
3816 De cavals e de vestimens, 

Fraire Guillems s'apataris, 

E per si dons a Dieu servis. 
J79S. Nés. —3817. Guiliemj, (M, W. 
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Ben es fbk gilos que s'esforsa 
3820 De guardar moiUier ; quar, se foru 

Non laill toi, ben bl totra geinz 

Qjie non va!, som cog, gaire meinz. 

De Gnillem nos garel negas 
3824 ^al que feira d'un reclus. 

Al mosticr s'en ven abrivati, 

E, tzntost cou si fou seinatz, 

A don Justi, lo capelUo, 
3828 A tracha l'esquilla del man. 

Ane mais esquilla non sonet, 

Pero de re non si penset, 

Ans sonet clas e avan clas, 
5832 E quant venc a sonar lo clas 

Fes lo tam ben qu'ets le cloqniers 

S'en meravilla el mostiers. 

Apres matinas, don Justis 
3836 Dis a Guillem c'un pauc dormis; (fol. 68) 

Et al mes en una cambreta 

Jostal cloquier, moût asauteta, 

En que sol jasser Nicolaus ; 
3840 Cuberta fon de jonc ab raus, 

Guillems no i poc gaire dormir; 

Trobat ha un novcl consir, 

Et a pessamen qu6 dira 
3844 A si dons quan paz li dara, 

E dis : « Amors, que faitz, on es ? 

« Qjie dirai eu? car nom venes 1 

jSjo. nom. — }S4;. a, nu. ici. 
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« Esseinar so que deurai dire ? 
3848 a Beo paac vos cal de mon consire. 

i Vos es sorda o adoraiîda, 

« Esperduda o amudlda, 

tt O erguîllosa tan qu'en re 
3852 « Non tenes ar autre ni me. 

« Cujas o ^ si con fes Dieus 

a Q.uan trames los apostols sieus 

> E dis lur : ■ Baron, quan vearcs 
)8;6 s Davan los reis, ja non penses 

B Queus digas, que beus avenra 

» Aqui eis so c'obs vos sera » ? 

H Adc apostols tan gran paor 
3860 ■ Non ac davan emperador 

« Con eu ai ancui de &illir 

« Davan cetla cui tan désir. 

■ E nonperquant tôt proarai 
3864 i( Vostre sen, et assajarai 

« Si m'aures ben apparellat (v«) 

s Que sapcha dîr bon mot cochât, 

« Qiiac ben a obs que sia leu 
j868 « So que dirai, e bon e breu, 

a £ tal com posca leu entendre 

« Cella quem fai lo cor encendre. 

o Mas ren non sai qu'ien déjà dir, 
3872 ■ Et on plus fort eu m'o albir 

« On meins atrop mot que U &za. 

c Mas folz semble ques ara jassa. • 

{869. com, tarr. c'o du qu'o ? 
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Abtan s'en eis e son uis clau, 
3876 Sobrel luntar toraa U cUu ; 

Domenz que don Jusds l'a presa, 

Aqui la mes, quar ben l'adesa. 

Al serven ques ac nom Vidal 
38S0 Fes aportar aiga e sal 

Per aiga bcDczeita far ; 

E quan n'ac près al[s1 mas lavar 

Fon reveillatz le capellas ; 
3884 De l'aigal donet a las mas 

E an lur prima comensada ; 

E quant agron tersa canUda 

E lur clas ricamen sonat, 
î888 Aisi con fo acostumat, 

Tota li gens venc a la messa. 

Apres la preissa plus espessa 

Eus Arcbimbautz, aisi corn sol, 
J892 Vcnc totz derrers, e per son vol 

Non fora dimergues ni festa. 

Dîabol semblet de la testa (fol. 69) 

De cels ques hom irissatz pein. 
3896 Ges non a tort si noquas fein 

Flamenca per s'amor joiosa, 

Quar moût pot esser angoissosa 

Domna quan tal diabol ve. 
3900 Empero après lut s'en ve 

Et intra s'en en son estug. 

Guillems o hac ben vist, som cug, 



,î88s. . . 
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Car en re mais non atendîa. 
Î904 Qui d'aicest cujar nom cresîa 

Eu non crciria lui fort beti, 

Si m'en plcvîa neis kl fe. 

Guillems saup moût ben sa Ëiscnda, 
3^8 L'ofizi saup ben e l'uffrenda 

De cor, e la comunîo. 

Le capellas non fes senno 

Ni mandet festa la semana. 
3913 Guillems hac vos clara e sana 

E canta ben apertamen, 

A VAgnus Dà, et el pren 

Pas, en aisi con far dévia, 
}9ié Et a son oste, que sezîa 

El cor, desempre n'a donat. 

L'ostes non ho a ges cetat. 

Si ben s'era laïos el cor, 
3920 Quar als borzes en dona for, 

El pas pel monasteir s'esten. 

Guitlems vai son libre queren, 

£ per aiso demora tan 
3934 Qu'E^ Archimbaui[z] ne pren davan 

Qp'cl sia lai defor vengutz 

On estai sos jois escundutz. 

Per nulla ren [non] vol baîsar 
3928 N'Archimbaut, neisa pas donar ; 

Abtan s'en eis, e Dîeus l'aîutl 

Car banc mais per tan esperdut 

fgo'j. saup, corr, {tti — }909. cominio. — 1917- Ptr aj 
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Nos tenc per ren con d fai ara. 
}9]3 Non leret sos oilz ni sa cara 

Per $0 que sai nf lai gardes. 

Vaus Flamenca s'en vai ades, 

E cuja ben certanamen 
J9}6 Ab si dons aîa parlamen 

El pusca dir sîvals u mot, 

Mas sobr'Anior o laissa tôt 

E dis : « S'Amots hui non m'aduz 
)940 s De mon désir a qual<]iie luz, 

E Jamais en leis nom fisarai ; 

a Mas, si Dieu plaz, be î avenrai. 

> Amors non fail ges a la cocha, 
3944 « Mas a mi par que trop i locha 

a Pel gran désir quel cor m'afflama. > 

Et aitais es totz hom ques ama. 

Guillems davao si donz estet ; 
}948 Quan il lo sauter! baiset, 

El li dis suavet : v Hai las! a 

Pero ges non o dis tam bas 

Qpes il fort be non o ausis. 
J9J2 Guillems s'en val humils e dis (fol. 70) 

E CQJ'aver moût enansat. 

S'el agues ara dérochât 

En un tomeî .c. cavalliers 
39;6 Egasainaiz -v.c. destriers. 

Non agra joia tan perfecha, 

39Î3. levés. — 5947. Leau. lu marqni pas felMa à a iurs. ^ 
)949. H»i. mi. hui. — 1951. be iç'out^ m MerUgni. — J9Î7' 
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Car res el mon un non delecba 
Tôt fin aman con cel jois h 
3960 Qjic ven de lai on son cor ha. 

Le capellans nos bi[s]teoset. 

Apres la messa comenset 

So mieijom, aisi con sotia. 
3964 Guillems lo sauteri lenia 

E fes parer los salms i via, 

Mais avan que d'el si partis 

Al fiieil plus de .c. ves baisât, 
3968 E cel mot ai las rccordat. 

En Archimbautz s'en eis dese 

E menan sa tnoilter ab se. 

Que ges non la vol oblldar. 
3972 Aitant com la poc endreîssar 

Guillems ab oils de cor l'endreisa ; 

Lo vestir plega e l'adreissa, 

Lo calici e la patena 
3976 Met en lue salv, e pois ne mena 

Son hoste e son capella. 

Apres disnar l'ostcsi s'en va 

Ab don Jtisli per compainot 
J980 E Guiilems lemaD a maiso. ' 

Qpan mangeron li.servidor : 

El intret en son dormidor, (v"^ 

So es li cambra en que jai. • ; 

3984 Ben poc far camba saî e lai 

Car ben l'es près a son vejaire : 

Î9î8. deleiga. — )966. si ajouli ai inUrtigne. 
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Gran joî ïgra sil dures gaîre, 

Mais aqui eis si desconorta, 
3988 Car aitan pauc estai 3 porta 

Gaubz entiers de ver aimador 

Coq fai ad uis de jogador. 

Et e metu d'oral camja cor. 
J992 Zo disGuillems : « Lasl con no mot? 

i Amors I ben pauc enansat m'as : 

« .VI. cujei&ret aifait as! 

• Car hanc mi dons nom poc ausir 
]996 s Zo qu'ieu ai dlg ab un so^îr, 

" C'a pauc lo cors nom trasanct ; 

« E quan mi dons so cap levet 

1 Un pauquet sivals m'esgardera, 
4000 « E ja si tost non s'escondera 

« Si tant ni quan ni'agues ausit. 

0: Li benda sai que m'a trait 

n Quel tenc las aurellas serradas. 
4004 K Bendas, mal fosses hanc obradas I 

u Pendutz Ens qui bendas fes primas, 

e Qpar hom aoo las poc hr tam primas 

<i La vista d'omê non affolloa, 
4008 B Et ad home l'ansir non talion I 

H Lasset ! caitiu j qne éan firai 

« Ni quai consmU'aiapenrai?.' 

Nonsaiquidonc,'Amors,qua^al?(fol.70 
4012 a Qu'il non. s'entremet d'autnii mai. 

3991. 1. cota-niois. — 4004. mal, inj. mala. — 4011. Hfiiil 
p.-l. corrigiT lipmetuer Non sibi ? — Qui (pu qotdî) donc ? — 
[D'JAmon. — Quem val î « upotl amà qu'il mauqut imt axipU di 
itrt mtri 4010 et 4011. 
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— Tort bas. — Per que ?^ Si fiî. — Cosii? 

— Deu ! fez ti parlar hui ab si. 

— Vers es ab ma dona parliei, 

(016 « MSLs quai pro î hai, ni qu'enandei? 

— Tu si fesist; digas mi quan 

■ Tu cnansiest sivals aitan ? 

■ Qu'ecanz que li domna baises 
^020 « Lo sauteri nis re[s]condes 

« Poguist vezer desliuramen 
« Sa bclla boqueta risen. 

— Tôt so es Tcrs, e ben confes 
^024 « Que de ma dona fui tan près 

« Qji'ambcdui un libre tenguem; 
« E s'acordat nos o acssem, 
« £ nonz o destorbes paors, 
^028 < E no i acsem attans auctors, 

■ Bem pogram dir don melz nos fora. 
a Mais hom dis que Tantalus plora 

• Car mor de fam e mor de set, 
^052 * E per so, îns en Taïgas met 

■ Que l'atein entro al mento; 
« Bellas pomas a enviro ; 

« Quan cuja beure l'aigal fug, 
4^36 « Atertal l'esdeve del frug ; 

• Zol fbn per gran pena donat 

« Car un conseil non tenc celat. 
c Doncas no fo ren als mas pena, 
4040 a Csa fut tan près de la serena (v") 

4011. Pognul, prim. lt(VB pi^uesl. — 4016. Euacordat. 
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« Que vaus sim trais ab la douzor 
1 De som près e de sa valor, 
I De que fag m'a aîial reclam 
« Qiie de set m'auci e de fam, 
« £ tal talens, dejosta leis. 
s Se î faiz follor beu la m' eu eîs 
B Car ben es dreitz qu'eu ei[s] la beva 
« E ja per autre no m'en pleva, 

* Qjiar soletz vo[i]l lo mal sufrir, 
Sol que siam dui al garir ; 

« Qjiar de mi dons non gausiria 
« Si del mieu gang il noa gausia ; 

C^jar aissim pren bona sabor 

« Lo bon saber c'om ha d'amor : 
" Qjian l'us de l'autre si gausis 
« Le bon saber assaboris ; 

• Car s'eu am fort, aissi con fas, 
« E tenc mi dons antre mos bras, 
tt Bais et acol e fas quem voil, 

a Sem pes qu'il s'o teng'as ergoil, 
« O sim euh qu'en ren non s'o te, 
« Mas suffris o non sai per que, 
a N'o m'a sabor mos bos sabers. 

1 Doncas m'a obs le sieu plazers 
a Que mon bon saber adousisca 
« E l'us per l'autre saborisca. 

H E qui non sap aiso saber 
« Non sap gaire de bon saber; 
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■ E qui aiso leu non entent (fol. 73) 
« Adc non ausi, mon eisicnt, 

« Lo proverbi : d'aital grat n'aia 

« Cet qu'en donnen sa donna baia. 

<t Mais eu non sai per que m'azire 

« Ni per quem vo[i]l aisi aussire; 

1 Car so hon t'ave a doptar 

s E meillor part deu om tomar; 

« E ben cre que mi donz ausi 

c So qu'eu li dis, mas sufiris si, 

« Quar donna es cùberta res, 

s Zo dison, e sai que vers es, 

■ E non vol far negun semblan 

> Tro s'o agues pensât avant. 

■ Bem conoc per homen estraug, 

1 E dis ben leu : i D'aicest clcrgang 
» Qiiem dis atlas! eu enten so 

> Qjie cuja dir, mas s'alcun pro 
B De mi aver el nos pesses 

D Non cog qu'en lal lue mî parles, 
a £ son dig voil eu ben entendre, 
" Mas car ve c'om mi vol défendre 
a E tencT presa et enclausa, 
» Que negus hom parlar non m'ausa 
1 Nim pot, em pla ni en caméra, 
D El a trobat cesta maniera 
I De parlar am mi si com pot, 

[. perverbi (p imrrî). — Ibid. Sufpr. i' ?. — 407a. Cd, nu. 
-4075.1", iBj, m". — 4076. deo om, BM. de uom. — 4085. 
mi, enqoen. — 4086. cuj» dir, la prem. kçm patalt atmr 
iner (enfant), — 4094. Ella. 
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4096 > Cais per àtscag e per desoot. » 

> Ar qa'en vaû mcinz car su coQort ? 

* Ans mi val mais, qu'en desconon 

1 Aconsec hom assas per tems. (vo) 

4 100 • Hom dis : Si ben amas, ben tems ; 

■ E per so car bcn am bcn tem, 

■ E ja non aurai gaug masscm 

€ Si daraus mi donz gaub nom ve 
4 104 « Qpem pot de gang d'à mot Su pic, 

■ £ nom pot bllîr penssamens, 

■ Conort, désir ni nunimens. 

* Et aitals es tolz fis amaiie 

4108 « Qfie per un ben vol .c. nuls traire. > 

Moût es Guillems en greu pantais : 

Len s'alcgra e leu s'îrais, 

Leu ha conort, leu ha esmai. 
4112 Flamenca, que près lî estai, 

Qyan de la gliesa fbn venguda, 

E son cor ha ben retenguda 

La paraula ques ac ausida. 
41 1£ duesacomet ne fo marrida, 

Pero bellamens s'en cubri 

Aitan con sos maritz o vi. 

Qjunt En Archimbautz fon disnaë, 
4120 Aisi com era costumatz 
leis de la tor et intra s'en 

409S. mail ajtali m ialtrlignc. ~ Ibid., qB'ea, eorr. (|ae? — 
4101. bernim, — 4104. de, mi. mot. — 411;. pianaU. — 4110. 
Aici. Cl vert at écrit iiir grattagi, — 41 11. intruua. 
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£1 palais on maDJol sirren. 

Flamenca remas coasirosa ; 
4124 Moût si damet malaûrosa, 

Moût si doloira ea gaimeata, 

Trista s'apella e dotenU ; 

Ab l'aiga del cor sos oils moilla ; 
4128 Ben £d parer que trop si doilta. (fol. 7)) 

Ane mais per caitiva nos tenc ; 

Del mot de Guillem li sovenc 

E dis : ■ En dei ben dir : Ai lassa ! 
4132 ■ Mas cd que dis ai las/ nous lassa 

« £ noQ es malautcs ni près, 

a Ans [es] bels e gra[n]s, mais cortes 

I Nos es ges trop quar m'esquami, 
4136 ■ Peccat ifes, e pesami, 

« Gu noi pesa dcl mieu enfem. 

c Ja non d^a dir ver esquem, 

> Qaar esquerns vers enuja plus, 
4140 ■ E ja non sia ncis mais us, 

■ Qjie non farion .c. messongier. 

« Dieut e quedis? quevol? quemquer? 

« Non sui assaz lassa, ca[i]tiva I 
4144 « Non estauc per mal traire viva? 

a Bel sener Dieus I que t'ai forfig 

a Qji'en ta! lue m'aia mes agag î 

c En estrang toc m'a donat saut. 
4148 d Pero bes garet que tan aut 

V Nom psrlet ques hom lo pt^es 

41*8. p«r«r, "«. p»ret. — 41J1. oi lis. 
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« Auzir, et avan ques mt^es 

s Mi fo veja[i]re que mudes 

4i;2 (1 Color, et un pauc sospires, 

Aisi coin cel ques a paor 

E pois vergoina e calor. 

« Non sai donc que dire m'en de)a. 

4156 « Auria donc de mi eveja ? 

a Voiriam ges aissi enquerre ? (v°) 

■ Autr'amor li cove aquerre : 

•x Li mi' imors non es amors, 

4160 & Ans es angoissa e dolors, 

o Plena d'enui e de trebaill. 

a Sanglot e sospîr e badaill, 

« Caitivers, destrechas e plors, 

4164 o Trisiors de cor et araarors 

So mei vezi e mei privât, 

X E N'Arcbimbautz, c'ap mis combat, 

• Non sap per que, la nug el dia, 

4168 t E per mon vol morta m'auria. 

a Bem fora melz esctava fos 

a Ab Emtinis o ab Grifos, 

a En Corsega o en Sardeîna, 

4172 e E que tires peira o leina, 

a Car per ren pejurar nom pogra, 

B S'agues neîs rivala e sogra. > 

E so qu'il dis ausl Elis, 
4176 Mas non sap per que si marris 

Si dons, que Margarid 'apella : 

41SJ. Aid. — 4155. ionc est p.-i. ripité iapriiltv. prkident; 
«IT, d ? — 4169. meli ajouti en inttrligni. — 4170. o ab, i'« «" 
intirlipM.—^iyt. ren, ms. tem. 
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o Sa[i] vines, ma douza piuzella, 
« E vos Alis, aujas mon dol : 

4180 « MorU séria pet mon vol, 

« Qaar al cor ai tan gran destrecha 
B Cap pauc non case morta freja, 
« Quar us vassalz, non sai qui s'es, 

4184 e Ni mais nol vi quel coDOgucs 
« M'a hui laiamen escarnida. 

— Donna, qui fo ? « dis Ma^arida, (fol. 74) 

— Amiga, cel quem donet pas. 
4188 a Dejosta mi vos estavas 

e Et cmpero non entendes 

« So qu'et mi dis, fe quem devcs. 

— Donna, sius plas, digas nos o, 
4192 — Amiga, nom fai si mal no, 

« Quan m'en soven, e nomperquant 
« Dirai vos o, conssi quem n'an : 
o Per mal de mi e per despieh, 

4196 « E car sap qu'ieu non ai deleig, 
e Solaz ni joi ni benanansa, 
« Mais dol et ira c pesansa, 
« Mi dis : ^i /of .' con si el fos 

4200. « Moût fort, et eu non, consiros. 

a Hanc non ho dis mais per menbrar 
fl Quem dei tôt jorn lassa clamar. r 

Adon Mai^arida respos : 
4204 « Douza donna, fe que dei vos, 

4)S]. qnisscs. — 4191. nom bi, nia. au Siia. — IHJ. n nul, ms. 
^d, uHJatiitagtgTaltéenlriUsiUiiiinoti: fmal icriU mmargi. — • 
419J. Gran&faft(ale<taivri, —4198. penunsi.— 4199. d,BW.«li. 
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« Non cug que per ma] o clisses, 

* Qu^ ges nom par ta mal après 

a Ques a vos disses viknîa. 

a Ges aquest patz dar non solia, 

« Car cest es plus bels e plus grans 

« E mielz kgcns e meilz cantans, 

« E fort ben gentil home sembla ; 

a Son cor li toi, som cug, et embla 

E Vostra beutatz, mais quar parlar 

« Nous pot d*autramen ni pref^Jar, 

« El si mes en gran aventura (v*>) 

« Consiuspogues dir s'aventura. > 

Alis ha dig : < Si Deus m'ajut, 
■I Mas vos [o] aves conegut, 
s Aici es vers; mas* quai semblan, 
« Domna, vos fesquan fon davau? 

— Alis, non garet, ges dretz oilz. 

— Ha I ha I don non fon ges ei^ulz 
« Ni malesa ni vilanesa 

« So queus dis, mas vcra temeosa. 

— Amiga, un pauc sospiret, 

« Quant m'o dis, e vermeilz tornct. 

— Nous o quai dir ; per qu'en doptas ? 
« Eu vos enten, so sapias. 

« Eu nol conosc ni sai qui sia, 
« Mais vos fares gran cortesia 
i S'adrejamen li respondes. 

:. scmpli. — 4311. son cug. — 431;- Emï. — 4119- 
orr. AiMoî — 41JI. elguli. ~ 421J. vil«lesi. 
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42}3 — Amiga, bea leu o dises, 

« Ans [nos] coven, so sai, trobar 
« Tal mot que puescatn acordar 

■ A so quem dis pramîerament; 
42)6 « Q]iar ges fort ben adreitament 

a Noil puesc en escofet respondre; 
« E donna deu son cor rescondre, 
n Sivals de primas, tant o quant, 

4240 « C om non conosca son talan ; 
a E deu motz dir d'aital egansa 
« Que non adugon esperausa 
• Ni non hsson dcse[s]penir, 

4244 — Donna, mais sabes de jugar (fol. 7î) 
a Q.ues eu non &s, mas, per ma fe, 
« Ja nol dires, per mon grat, re 
« Que nol &ssal cor ben gausen. 

4248 o: Dieus lo[u]s trames propriamen 

■ Per vos desliurar de preiso : 

■ Si TOI meseisa vostre pro 

« Vos toiles, quiut [en] planera? 
4252 « Ja hom planer nous en deura. 

— Amiga, quan sabrai del tôt 

a Son cor, quem dira mot e mot, 

« (E d'aici a dos mes sabrein 
4256 « Tôt som pensât, s'aitan vivem), 

a. S'ieu conosc qu'amors lo destreina 

a Eil serai donna bon' e fîna 

V E ja mon cor noil celarai, 

^)8.teaconin,fniit. bim respondre. — 4149. praso, ^rnn. Jr- 
fDnpreison,/'nfrr)(W(. — 4Jî4.Som. — 4iJS.»i»i.— 4ïî6.TiTen. 
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4î6o a Mais tant cant el voira voirai, 

a E mout pot leu domna percebre 

« Q.ui l'ama o la vol decebre, 

a E mais cOQOis que sens bausia 
4364 « Es amada, e pois forvia, 

s S'amors es folsa e truanda 

1 Et es folz qui ja la demanda. 

a Amors non vol ges domna vaira, 

4268 ■ Non es domna pos son cor vaira 
a E non ateot aisso que dis. 
E E ques es donc? Dieu I trupbairitz 
1 Que Ëti languir «b totz destrics. 

4272 a Aicel que l'es corals amies 
« E tôt jom la ser e la blan. 
« Diabols es fers, [s']a cap d'an 
Merces non l'a d'aitan fbrsada 

4276 « Qu'a SQD amie, una vegada 
« Savais, que no la»sa plazer 
« Tal que de leis non desesper. 
a. E, pus t'aura un placer ^, 

4280 <t Si pois li met s'amoi em plag 
Que noil fassa tôt quan voira, 
« Segon que tems e luecs sera, 
s Ben pot.saber quel jois prumîers 

4284 a Era fâlses e messongiers, 

« £ ges de bon cor non venia, 

416}. concis ajiHili tti mterligni. — 4166. ja ajouti tn ialir- 
J^iw. — 4168. poa, nu. pose. — ^ijj, }om ajeuli m iultrkgni, 
— 4376. uwD. — 4i8i.q. far ». ■ 
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■ Maïs car enganar lo volia 

s E far musar tro l'agues mort. 
« Si pois s'en part cel non a tort, 
« Ans deu cel loc pois esquîvar 
s On ii estai ni deu estar. 

■ El mon non a drago ni vibra, 
B Ors ni leon ni lop ni sibra, 

« Qu'om nol pusca adomeschar 

a Ab gent tener, siei vol poinar. 

a Doncs es piegers ques autra res 

a Cil domna cui non vcnz merces, 

« Car Aoiors vens los venzedors, 

« E lai on ren non vai Amors, 

a Dreg ni rasos ni cartenensa, 

B Si merces i foi capten[en]sa 

« Acabat es senes (àllida. 

« E mais vostre conseilz m'envida (fol. 76) 

n De respondre, que respondrai? 

E[l] dis ai las! e que dirai? 

— Donna, per Crîst, si fos en me, 

1 So dis Alis, eu sa[u]pra ben 
u De quai guisa li respondera, 

e E ja, som cug, no m'i pecquera : 

V El dis ai Iiu/ ara diguas 

s Ai las ! que plans ni demandatz ? 

— Ai las/ queplans? certas, fa si; 
e Ben aia qui cest mot chausi I 

S. encuur. ~ 4187. musar, prtm. IcfDn mudit. — 4190. 
Ui eU. — 4195. Grand* a^tak i a vtrl. — 45'^- *"* 
en iattrOgiu. — 4}io. ni quf 4. — 4JII' f>^'- 
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« M lai I qiu plans ? trop bea si b. » 
X Dieust aital con obs i a 

Mais de mil vez aun ajostat 
4316 Ai las I que plans ft rccordai 

La semana enans que venc 

AI dimenegue ; adonc nos tenc 

Guillcms de servir a la messa. 
4Î20 En gran pess[i]eravia mcssa 

Flamenca, ques ades l'aten 

Qii[e]il porte pas e gauzimen. 

Quan luecs fo, nos fes a mandar 
4324 De penre pas ni de portar 

Guillems, si poc ; mais ben garet 

Qp'a N'Archimbaut ges non donet, 

Quâr fora del cor non issia 
4328 Eniro que d'autre près n'avia. 

Vas Flamenca venc simplamen, 

E Mat^arida gardas pren. 

Et Alis, de sa contenensa. (v«) 

4332 Cascuna jura sa cresensa. 

Tôt suavet, c'om non l'ausi, 

Ane mais tam bel clergne non vi. 

Res non es Amors non ensein : 

4336 Flamenca fes un cortea gein. 
Qjiant el' ac lo sauteri près, 
Devaus destre, on s'era mes 
En Archimbautz que près l'estet, 

4340 Quais per escrima plus l'ausset 

4)13. hiea, k c o/niM «■ intcrUpu, 
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E l'aiitra part fes biaissar, 

E quant vole la carta baisar 

Tôt plaoamenz e se nés gap 
4344 A dig : ■ Que plains ? » pois drcissal cap 

Et esgarei ben la semblansa 

De son amie e la mudansa 

De sa color, e bec cooois 
4)48 Qfie savis es e tries e mois, 

E canta ben et a bels pels. 

E si dans ella nos pert cels, 

Ja per lui non sera sauput 
4552 Res qu'il diga ni conclut. 

Non sai quai plus îs désires 

Qu'a maiso fos e recordes 

Zo que l'us a de l'autre vist ; 
4556 Moût cuj'aver cascus conquist. 
Mais Guillems es plus gaulions 
Tan quan plus era desirons. 

Can fon ve[n^tz a son hostal 
4360 En dir : que plans? hac son jomal (fol. 77) 

Pero non voit ques entendas 

A vespras non vengues vivas. 

Ans ausi beo totas sas horas, 
4jé4 Nom pert una, tart ni aboras, 

E non giquis el salm un vers. 

Si fos vaus Dieu aisi convers 

Con vas Amor e vas si dons, 
4)é8 De paradis fora totz dons. 

4(43. busai, DM. Uissar. — 4)!°' ^ ^ diDS. 
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Quaii k nug adormir si cuja 

S'sLgues los ulIs totz plens de suja 

Nol dîssera[n] ja meilz de no : 
4)72 • Adormirl Pron dormirem, pro, » 

So dison l'uil ; « sovenga ti 

s De so quet mostrem oi mati. 

a Non o vist donc consi levet 
4J76 s Lo sauteri quan lo baiset. 

E E fes biaissar l'autra part 

« Li bella cui Deus salv e gart? 

> Domnas aurellas, ton n'aves 
43S0 " Car ades sivals non bondes, 

« E non dises : [Ai las I] que planz? 

< Ane non fon mais si rix gasanz 
« Con vos aVEs hoi conquistat. 

4384 <r Per tosteras deu aver comprat 
■ Amors e sol hui mon senor, 
« Quar li fes oi tan gran honor. 
« Cascuna deu esser curasa 

4588 a D'aicella vos bonaOrosa 

« Que tôt cor reven et adousa : (v) 

« Manna de cel non es tan douza 
a Que cai plus suau que rosada. 

4392 a Parlât nos a una vegada 

v Amors ; hoimais es sobre nos 

« De respondre, quar davan vos „ 

< Nos a tornada la pilota 
4)9Ë ■ Aicil que ben garda e nota 

4)89. tevenj, - 4591, nos. ms. nO. ~ 4J9*- *"«■■ 
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« Et entent so ques hom li dis, 

a De tôt ben es emperairis. » 

Le cors dis : o Hoc, so) que non {Hh 
4400 a Merces. « Aqui eis la batailla. 

Li boca dis iradamea, 

£ fes un estraia sacmmen : 

a Per Crist, don cors, fols es quius poina. 
4404 a A tôt home faratz ve^oina 

a Que per vostre sen vos segues 

« Ni vostre fol désir crezes. 

a Cors caitius, e per quet rancuras? 
* 4408 — Deus ajuda ! domna, que juras ? 

— Sitôt mi jur ja not ferrai, 

K Mas trop grans meravillas ai 
a Qiur de ren non t'es apagatz, 
4412 a E tôt jom parlas com iratz. 

o E no i ac donc trop gran meice 
« Car nos deinet dir nulla ren ? 

— Donna, ben fon, som cug, us rams. 
4416 — E dont ven doncas aqaest clams? 

— Dieu ! soven mi det cavallier 

a Qu'ab mon senor anet l'autrier (fol. 78) 
a Quel det lo &lcon montarzi 
4430 K Lo }om que fiin de Montardi; 
a Si te membra, el nos disia 
a Que mont lonc tems amat avia 
a Una dona bella c plazen, 

4J97- «M"*. •"■ 
— 4401. foils.- 441 
44»}. Corr, htm ■ H. 
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4424 * Joveneta e covinea, 

( De bon adaut en toU rec ; 
« E tôt avan que renl disses 

■ L'ac amada plus de doz anz. 
4428 ■ Un jom lo forset sos talanz, 

■ Son cor Ij dis ; ella respos : 

■ Ja mais non sias consiros 

s De roi amar, sener, sius plaz, 
44J2 > Car ja per ren pro no i «iratz. 

— Dises 0, donna, de jamai } 

— Sener, de ja ben leu non sai. ■ 

t Q.uar dis : a Ben leu non sai de ja, ■ 
4436 <f Amors li dis : a Ben t'amara; 

B Non fesperdas, pi^a, blandis, 

» Solassa, domneja, servis, 

A Esforsa ti e &i que sols ; 
4440 » Eu t'en farai aver qnet vols, b 

« Tan lonc temps aissi lo menet 

« Qpel meilz de son tems i gastet, 

■ E non ac plus que fass' a dire 
4444 « Quel primer jorn. Per so m'albire 

« Qiie trop que nescis i fana 
a Si, per que pauzas, m'esbaudia. 
« Mais vos, oilz, aureillas e boca, (v°) 

1448 s Pausas tal ora que mi toca 

« Gran angoissa e grans martires 
■ Quar a vos non s'atain cossires ; 
a E domnas pailon volontieras 

443;. leas. — 14J6. len tdlsso. — 444c. 1 
aaoa ibb<re. — 4446. pmzu, nu. JAaaxti 
bid,, ncstnudi*. — 4449. Gru» ingwuas. 
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4452 ■ E volon esser plasentieras : 
« Si Flamenca non respondes 
n Cujera si c'om la tengues 

■ Per soFdaopererguîllosai 
44; 6 a Ges per tan non es aniorosa. 

■ Se dis que plans a ton ai las, 
a Ja per aiso nom proaras 

« Que l'âme ni quet voiU'amar ; 
4460 « D'al re ti coven a pensar. s 
Aissis combat, aissis tensona 
Guillems, que moût pensier si dona. 

Flamenca es en gran doptansa j 
" 4464 A si meseissa pren esmansa 
Se poc auzir so qu'il a dig 
Cel qu'en son cor o a escrig, 
I Alis, n, dis il, e vosir'ensenat 
44é8 « Ai hoi retrag e comandat; 
« Ausist o tu, beli' amigueta? 

— Eu non. — E tu, Maigarideu? 

— Domna, eu non, con o dises? 
4473 a Digas nos o un' autra ves; 

« Adooc sabrem s'ausir o poc. 
•s Voles vos, domna ? — Nos, hoc. 
s Vai sus, Alis, e contra&i 
4476 o Q)jem dones pas si con il ùi ; (fol. 79) 

■ Pren lo romanz de Blancaflor. » 
Alis si leva tost, e cor 

445S. eaguilloii. — 4457. Sea d. ge p. li» il tu. —4465. 
pot. — 4464. Aïïi. — 4665. poi. — 4466. Sel. — 4468. comin- 
dal, urr. demandât? — 4471. autre. 
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Vas una taula on esta va 
4480 Cel romans ab qu'ella maDdava 

Qii'U dones pas, e pois s'en ven 

A si dons, c'a penas si teu 

De tire quan yi ques Alis 
4484 A contra&r ap pauc non ris. 

Lo romanz ausa davaus destre 

E £U biaissar a senestre, 

E quan fes parer quel baises 
4488 11 dis : < Que plans ? > et en après 

A demandât : ■ Et ausist o ? 

— Hoc, dona, ben, s'en aquest to 

« O dissEst oi, ben o auzi 
4492 a Cel quem ùi parlar cest latt. > 

Cesta tisson ben recorderon 

La semana, tro que aneron 

At mostier on Guillems esta 
4496 Ben apensatz que respondra. 

Qjian fon sazos nos demoret 

De penre pas, ans la portet 

Pel mostier a tota la geot. 
4500 Vas si dons venc prumeiraroent 

Qpe non s'estreis tan de la bcnda 

Con sol, per so que mielz l'entenda. 

Quant il pren pas, el dis : s Mor mi d, 
4504 Et aitan test part si d'aqui. 

Non fes parer motz n'i agues ; (y) 
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S'o aguesson totz tenu empres 

L'us l'autre melz noo eatendera. 
450S Quils vis amdos ja nos cujera 

Qpe l'us agues de l'autre soin. 

Amors tan sotilmens los join 

Qpe, vexent N'Arcbimbaut, domoefa 
4512 Guillems, c sa moiller autreja 

Tan que respon, et es li tait 

Qiie puesca dir la soa part. 

De Mon Musart es dons e sener 
4516 Gilos qui vol domna destreîner 

De hi tôt sa quel plazera, 

Qpar ja per lui non remaora. 

Qjian fon en sa cambra tomada 
4;20 Flamenca, el li^ s'es colgada- 



Qjies disne si to[s]t non l'asauta, 

Ans dis a N'Archimbaut ques n'an 
4524 Deportar deforas avan. 

Iratz s'en eîs fort e regaîna. 

Flamenca dis : ■ Aitan gasa[i]na 

* Qpi es gilos ni envcjos 
4J28 > E malastnics aisi com vos.'» 

Qiian fon defors ab cor dolent, 

11 levet sus e dis risen : 

« Sai vines, sa[i] vines, puncellas, 
45)2 « Voles ausir bonas novellas? 

4506. i^acMoa toni. — fjro. xtOxtaeai. — 451I- Onpo 
rail rélathr ojiwi U voi manquant : Fer otir toit» têtu wàwi 
— 4537. enTcjoi, mi. envior, {orrigi m enTïo*. 
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— E I donna, per Dieu I digas las. 
s Moa sener s'en eis totz auras 

« Qpar nos disna, e tomara, (fol. So) 

45}£ < Que ja gaire uon estara. 

— Aujas cal lîson ai apresa, 

a Non vist tan leu ni tan cortesa : 
a Mur mi. » Alis respont adonc : 

4540 a Sim'ajnt Dieu, cochatz esdonc! 
e. Domna, fort vos deves penedre 
o E vaus Aiaors colpavol rendre 
a Qijar hanc penscst qu* el si penses 

4S44 « Causa que a vos enujes. » 
Margarida nos pot tener 
Non dig" un pane de son plazer : 

— Domna, > fâi s'il, a ben puesc jurar 
4548 « Seguramen, ses perjurar, 

a Q}][e] ieu non vis aisi bel clerc ; 

« Et on plus sas faissos encerc 

« Plus belz mi par c plus complitz. 
4552 ■ Si es segon faissos aibitz, 

a Non sai nul home tant asaut; 

« Bel deuri' om amar de saut ; 

■ E Dieus voila quel sieu saber, 
45S6 « Domna, sius plas, voillas saber. 

< E d'aisso nous meravUlez 

Si nos volem que vos ametz, 

1 Qjiar moût val mais d'amie parlar 
4j6o « Qjie de marit que fai plorar 
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<r Del respondre vos apeosatz, 

K Quar ben es obs al mieu vejaire ; 

4564 a Mon sener non estara gaire. 

a E nODperquant tost er pessat (V) 

a Qu'ieu ai, som cug, boa mot trobat ; 
« Mas avan dires vos lo vostre, 

4568 ■ Et Alis lo sieu, qu'îcu lo mostre. 

— Amiga, per que i pessar[i]am 
o Si de vos[,j.]bon mot aviam. 

— Voles, domna, doncas qu'ieil diga? 
4S72 — S'o voil ! ans vos o prec, amiga. 

— Ar augas donc se i ave : 

■ jiilasl — Quepians? — Muermi. — Deque? 
« De que? Deu I hoc, domoa, bos es ? 
4S76 — Maigarida, tro ben t'es près 
« E ja iest bona trobairis. 

— O eu, domna, mellor non vist, 
« Daus vos e daus Alîs en fora, s 

4j8o En Archimbautz plus non demora. 
Ans venc mugent coma taurelé, 
De malesa coma sos pelz 
E dis : « Qu'en faitz ? ses mellurada ? 

4584 « Ben garretz quant seres disnada. 

— Sener, n so respon Margarida, 

<• Ben agm obs mieilz [fos] garida ; ' 

4569. pessitïn. — 4570, vos, ms nof, icll d'abord mot, fa 
prtmitrjamiaft dt Faiélant eipaiKtai et ie icorrigi en f. — Ihid,, 
avian. On pourrait auore propour pcAis^reni'SVtm — 4S77- ^^" — 
4îBo. Le mi. m marque pat ici SalitUa. — 4581. c. sas plei. — 
4î8î.aes^"rtsloi.eti. 
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E ÉdI de Ut IcQga bossi. 
4588 Cascuna en som poin s'en ri. 

Guillems dou [a] pausa ni fina. 
Tôt jora recorda e déclina 
£ despon sos motz e dériva; 

4S92 AI plus que pot solas esquiva. 
Car sols si ten per solassatz, 
Et ab solatz per asolatz, (fol 

E per metns sols adonc si te 

4596 On mais ha de solatz ab se. 

« Mur mi », bi s'el, • hoc vcramen; 
a Car soletz am mur solamen, 
« Totz soletz mur car soletz am. 

4600 s Amors e mos cors n'aura clam, 
a Cascus la mort donada m'a 
s Per occaiso, non ges per ma. 
« Qui a fol met coutel em poin, 

4604 « S'el s'en auci, non es ges loin 
« Del foTÛg quil det lo coutel. 
« Si eu homicidam apel 
ï Mon cor et Amors, es rasos, 

4608 11 Qu'il mi son de mort occaîsos : 
tt Eneas aucis en aisl 
« Dido, ques hanc non la feri. 

« Bel sener Dieus ! si ja m'aura 
4612 B Merce, ni ja s'o pensara 
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« Cil quem pogn del tôt garir ? 

u A la fe DOD ; ben pose morir. 

« E con sembla que dolor n'aia 
4^16 K Si de ma dolor non esaia ? 

« Qpi mal non sen non a merce. 

a Mas s'il la demandes a me 

« Eu l'agra neis aparellada 
4620 <f Avan qu'il l'agues demandada, 

a Car eu sai ques es mais e bes 

« £ conosc don si vcn merces. 

a Autrui mais et autrui miseria (v) 

4624 a Es de merce caps c materia : 

a Si per dolor ques autre sen 

a Pietatz e mon cor descen, 

« Q]ie debonailîtat y mena 
4^28 « Per una sotiteta vena, 

« So es de merce la radis. 

a Si poissas mi Ëii tan nim dis 

« Gl pietatz que bom saupes 
4632 a Sos guecrers, s'aver lo pogues, 

a Aisso es de merce la Hors. 

a Pois s'en mou tant qu'il fai secors 

K Senes fenchas e senes cuitz, 
4636 « Aisso es de merce sos fruitz; 

« Et es llorida e granada 

a Et era bona rasis fe[r]mada, 

K Car ab si mena caritat 

461 } . tôt, nu. ton. — 4610. quilU dc», maii nciï est exfmtlur 
tt rtmplMi m raargi par gat^ — 46i3. sotileti, ti ajouUm mCtr- 
ligvt- — 46)1. Si]. — 463J.guerrerï,eDrT.g«rirs? — JWrf., ïTer, 
prtm. leçon iTcs. — 46)4. s'en, carr. sis? 
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4&40 < Per coi tat ben «m connut ; 

■ £ qnan ni cota sotillaaxa, 

■ Qp'icn vei pcr eissa ma proansa 
« Cbie mcices non val ses amor. 

4644 « D'amor ha faom cella douzor 

■ Qaes dol per la <lo[lo]r d'auirnî. 

■ Ane mais tan pùun d<mi fui 

< Nim duelc per Las autrui dolors. 
4648 ■ ï tôt aiso m'a bg Amors, 

* Qp'ieu ai de mi donz pieut 

c Qpar estai presa mal son grat, 

• E non es mais qu'ieu non volgues 

46)3 ■ Avanz aver ques ii l'agues, (fol. 82) 

■ < E per tôt ben plus mi plairia 

« Opes il r^oes que s'ieu l'avia, 

■ £ de so mal soi en dolcnz ; 
46;(i ■ So es amois e chansimcDtz. 

■ D'amor ven merces e comensa, 

■ D'amor pren merces la creissensa 
« Qiii la lài esser tan humana, 

4660 < £ ses amors merces non grana. 

■ Ben tart aurai eu doncas broilla 

■ Si atent que mi donz si doilla 

< De mas dolors tau que dcscenda 
4664 ■ Merces eu leis, tan qu'ieu entenda 

■ Qp'il mi fassa qualque parvensa 

■ Q.aem port alcuna benvolensa, 

464t. Ce itn se rtlMit mai i et fm fràiie; lacml — 46(0. 
mm, mi. mon. ~ 46SJ. Ep. tott bel p. mi i4uaù. — 41665. nii 
^câU M âUerlifiu. 
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a El benvolensa tan mi dure 
4é6S a Que totas mas dolora mi cure. 

V Amors I Amors ! trop m'o alongas, 
o Que la[s] setmaoas son trap longas 
t. El mot trop breu el mal cochos ; 
4^72 « Ades seran autras meissos 
« Et eu ai tan pauc semenat! 
« Cujas arer tant enansat 
« Q,uar sol ai .n. mngz semenalz ? 
4676 « Tardius sera, som cug, mos blatz ; 
« Ges non es madurs al voïbre 
« Ans atcnda lo glas el gibre. 
a Et om dis que veus ni gelada 

4680 « Non toi fhicha eudestinada I 

a Non sai per que tal aissam mené, (v") 
a Car, segon so ques eu semene, 
a La merce Dieu! naisso mieu broil. 

4684 a Ane mais set jomz non fon e moil 
8 Ai ïas, et a l'uchen b[r]uillet; 
« E poiniei [i] pois autrefs] set 
o E sol mur mi a semenar, 

4688 B Et el deu ben aitan poinar 
a Avan que bruille ni paresca, 
a Don Deus per sa merce l'acresca 
a. El ^ssa naisser al mieu gaug! 

4692 a Car nulta ren non veg ni aug 
« Don espère que bes m'en veina 
K Si non de lai on totz bes reina. 

4£78. Corr. itcn<i[r]i? — 46S4. xt, au. cou. — 4^88. el, 
corr. i? — 4689. braiUc. — 4694. loB bel, mt. tiMtben. 
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c Ane non vi malaute leumen 
469^ a D'aiga de riu agues talen, 

■ Ans vd que tut son desiron 
( De cella que nais en la fon ; 
« E pauc val flor d'aguilenûer 

4700 a Escontia celia del rosier : 
a Ma domna es e tons c rosa 

■ Q}ie tôt ben daura et arosa, 

■ £ son de leis tant envejos 
4704 o Quel pensais m'en es saboros ; 

« Et on mais pens mai voil pensar 
e Qjic no m' en puesc ncis abenar. 
1 Ara vejas doncs que faria 
4708 « S'entre mos brasses la ténia 
1 Que la sentis e la baises 

■ Et a ma guisa la menés ! 

e Mais trop ai dig senes comjat (fol. 8)) 
4712 a Qjjar de son tener ai parlât, 

■ Qtiar non s'atain aisi la tenga ; 

« Non voil que per orat m'avenga 

•t Si non avia son autrei. 
471(1 e Per dreg sobiedesir foltei 

tt Qpem fai esser outracujat, 

i Mais per Amor o ai vesat 

a Quem hi tener mi don soven 
4720 o Tôt a ma guisa en dormen. 

« Mais ges aiso fort nom trigava 

« 0)10 disses ses Amors mi dava 
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• Negun ben, donnen ni veilla^ : 

4734 « Celar lan dei a moD semblait. 
a S'Ainor mi Eu nulU lanzenga 
a Eu dei ben casdar ma lenga, 
v Que ja per ren non b meatava 

4728 a Si eiss' Amors non lam maodava, 
« Car ieu sui iotc eo sa comanda 
« £ non dei far mais so qu'il manda. > 

Cel dimenegue siei obriervengron ; 
4733 A gTa{n] meravilla so tengron 

De[l] sacramen que Inr enqais 

Avan que ren lur descubris 

De l'obra que volia far ; 
4736 Ben son maïstre de l'obrar 

£ de far so ques el volia. 

En cunbras esteron I0 dia 

E la nug obron ab lumniera ; 
4740 Bes gara cascus que non fera (v) 

Tal colp que fassa gap ni b[r]ui9. 

Non reten fers ni fiistz no i cruis. 

Dedins .vii. jorns agron complida 
4744 Tota lur obra, e poJida 

Tan ben als caps que no i pareis 

Qji'anc i toques ; Guillems meseis 

Que [i] fbn ades es o sabia 
4748 A grans penas o conoissia. 

Pcr cella via soen treva, 

47j6. MD, fiu. soi eu sin. — 4741. gap, mi. cap. — 474I' 
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GinosamCQ Us pciras leva, 

E tôt o &i per esproar 
4752 S'om rei pogra mellnrar. 

A l'uchcn jorn s'en van Pobrier, 
£ Guillems tenc vas lo niostier, 
Qjie de servir non s'auuialla ; 
4756 Bes garda que pcr rcn non falla 
A penre paz quant es sasos, 
QiHj aqui es s'ententioa ; 
' Quan si tain la dona e la prcn, 
47É0 Q}]e d'als pens'e non £ai parvent. 

Flamenca : ■ De que? > ti demanda. 

Et el nota ben e garanda 

Lo mot c met en cor prion, 
4764 Et abtan la donnas rescon 

E toraa e sa camb[r]iola 

On AmoT[s] la ten ad escola 

E dis li que nol sia greu 
4768 De su&ir un pauc, car plus leu 

Qjie nos cuja l'estorsera (fol. 84) 

De la greu pena on esta. 

Alis e Margarida gardon 
4772 Guillem, et on plus fort l'esgardon 
Plus i troban ad esgardar. 
Car de beutat noil trobon par. 

Quant a maiso foron anadas, 

476a. paivent. Tr ajuulii m inlerlifiit. — 476). El mot C mot. 
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477e En la cambra s'en son întradas, 

E N'Archimbautz s'en eis defbrs. 

o Margarideta, bella sors. 

Dis Flamenca, o vostre motet 
4780 « Que m'e[c]senest Un asautet 

9 Ai eu dig [oi] tôt a rescoat. » 

Dese Margarid'a respost : 

« Domna, Deus en sia grazïtz, 
4784 a Sol qne sia per lui ausitz 

« Queus fin lo sieu tam ben entendre. 

— Amiga, nous en quai encendre 

Ni batre le cor de paor, 
4788 a Car, fe que dei la vostr'amor, 

« Sitôt davan mi tost si tolc 

• Fort ben o poc ausir sis vole, 

* E ja d'also nous cal temer. 
4792 ■ Pero dijous en sabrem ver, 

» Qp'es festa de l'Asseasion. » 
Alis a dig : a Ben pauc ne son, 
« Domna, de festas vas que solon. 

4796 te Ccrtas, eu cug que mal nos volon 

« L'an el mei an, can pron non tenon. 

« Van tôt jorn las festas e venon ; (y) 

« Consi n' es lam pauc en estât! 

4800 a .V. semanas n'avem estât 

a Qpe no i ac festas mas dimen^ues, 

a Mais celz nos mellura le clei^es ; 

E E fort bon son ara dime^e 

4780. me ïeneM. — 4784. Zol. — 479). Qji'e», ms. Quel. — 
47^.Corr.tion[s]î 
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4804 « La merce [Deu] e del bel clamer 
e Qjie ben aîa qui l'ensenet 
■ Ni hanc primas letral mostretl 
< Quar ben conosc que pa ni sal 
4808 a N^us hom ses letras non val, 

B E trop ne val meins totz rix hora 
( Si non sap letras queacom, 
« E dona es trop melz aibida 
4812 a S'es de letras un pauc gamida. 
1 Ara di^, fe quem deves, 
c Si non saupses tan con sabes 
o Ques agras fag ar a dos anz 
4816 ■ Qjj'aves durat aquestz a&nz? 
« Morta foras e cniciada 1 
« Mais noD seres ja tan irada, 
« Quan leges, que Tira nos fonda. » 
4820 Nos pot tenir que noU responda 
Flamenca, e daufs] si l'acolla : 
a Amiga, VOS non es ges foUa, 
« E be m'acort d'aitant ab vos 
4824 a Qjie negus repaus non es bos 
•a Ad home si letras non sap, 
« Ans es vizis e quais mort sap ; 
« E ja tant non encercares (fol. 8s) j 

4828 a Que negun home atrobes, j 

0: Si letras sap, que non volgues 
a Ancara mais aver après ; 
a E cei que non sap molt volria 

ir gratlage. — 48J*' ^^' 
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4852 « Ancar apenre si podia. 

« E quil saber pt^es comprar, 

Ane non vist home tan avar 

« Que sivals un pane non compres, 

4»î6 a Sol que a vendre n'atrobes. 

« Ja hom que letras non saupes 
« D'aiso nos fora entrâmes, d 

Daus l'aulra part Guillems recorda 
4840 Sos moi2, e l'un ab l'antr' acorda : 
' De^ue>.fai s'ei, . m'a demandât 
« Gl que cel de que m'a dooat j 
« Pero, moût H fai a grasir 
4844 « Car hanc mî vole neis tan ausir 
« QpeifcjaCTideiaesdemandar. 
" ja nom calra gaire poinar 
« Al respondre, qu'eu ben o sai 
4848 Que d'amor es le mais qu'eu ai 
« E cel' amors de leis mi teo 
« Qjie m'a demandât sol de que. 
« En dreg amor de lei mi lau. 
4852 «Car ren noil puesc dir tan suau 
• Ques a lei fort be non sovenga. 
« Tan grans bon' aventurai venga 
' Com pot voler ni desirar, 
4856 « Ni eu sai a sos obs orar ï 

<■ Qpar beil mou de gran gentilesa 
" Qu'il ja pense tal sotilesa 

î;î,'-. ^A î^^*"^'"^- - *^'- ^^'- - 4846. nom « 
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■ Qjie SOS motz ib los mieus acoit. 

4S60 « On plus los pessi nil[s] reçoit 
K Melz los trop juns et aresatz 
« Que s'ieu eis los [agues] trobatz. 
a Poirîa csser )2 per rCn 

4864 • Ques ei mi volgues negun ben? 
a Quar mi respon si a rason 
« Semblera que volgues mon pron. 
« Si nom volgues ben nom pensera, 

4868 « Si nom pesses ja non jMrlera, 
a E per so fas tal argumen : 
« Cesta m'a donc a pessamea. 
« Estm sabra so que m'auci 

4872 ■« Ni per quel dis l'autrer mur mi. » 

Le jous de Roasos a tersa 
Guillems fort ben sa paz a tersa ; 
Non vol per ren sa pas ad esme, 
4876 Ans garet ben lo poin el terme ; 
Et a si dons que ben l'enten 
A dig : « I/ttmor » ; pois toma s'en. 

En Archimbautz non s'adormi, 
4880 Totz primiers del mostier issi ; 

E nous pesses après disnar 

Issis de cambra per jugar ; 

Mais Deus vole c'us messages venc 
4884 Qjie tôt jom deforas lo tenc. 

4860. Un. — 4866. voire*. — 4870. Cestania. — 487'-" 
— 4871- Lo dijouï, — 487Ï. Yol, arr. ïoItÏ cf. v. HAi- 
nu. ren, cerr. Ka[c«]? — ^77. «»i. 
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Flamenca foa un pane doptosa (fol. Se) 

Plus que noQ sol c consirosa, 

E jac en so li^ cais marrida. 
4888 Davan leis estel Margarida 

E dis li : ■ Domna, coq estau ? 

« Ja dises ques huî sabriatz 

* Del mot qu'ieu dis si r({ii]teiidet 
4891 « Cet que l'autrier ab vos parlet. 

— Ai ! bella dous' amiga mia, 

a Non sabratz s'ieu nous o dïsïa I 

> Tôt es al re que nous pessatz : 
4896 ■ D'amor ha dig ques es nafratz, 

( E d'amor mor e d'amor plaîn ; 
t Et anc non vi homen estrain 
« Que tan Icu d'amor si plaisses 
4900 • A domna que non confies. » 

Abtan Elis s'es embatuda 

En las novas, e get non muda 

Qpe tôt non diga son Ulan : 

4904 « Domna >, dis el', « e de cat dan 

t. Pensavas ques vengues clamar? 

> Ja nous vengr^ sa! rancurar, 
V Qui l'agues ferit ni raubat. 

4908 « Desel tin[c] per enamorat, 

( Poi saup ques a vos si planta ; 
a Beus o dis, sius en sovenia ; 

> E que vos non am non doptcs, 
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4913 « Mas pensas vos que respondres. 
— Amiga, non m'i quai pensar, 
« Car per cui li vol demandar ; (v>) 

« E quan serai certa per lui, 
4916 « Aisri con sui tU que, pcr cui, 
• Adonc aurai nujor mestîer 
« De bon conseil que de pmmier. • 

Alis respont : « Ane bos conseilz 
492e ■ Lai non filli on tais parelz 
« En una causa vole entendre. 
K Res nous pot tolre ni défendre 
« Que non fâssas vostre talen, 

4924 s Sol que trop nous ânes feinen 
> Ni tcngas vostre cor enclaus. 
•I Sovenga vos conssi es braus 

« Monsener, qu'adessirancura; 

4925 I Mas per vostra bon'aventuia, 

« E quens plaza mais benanansa 
« Vos dona Dieus tal malanansa ; 
« E per far vostre ben meillor 

4932 « Vos donet Deus aital senor. 
« Ancaia, se Dieu plaz, venra 
< Tais sazos que cest mais sera 
« Salsa del ben que vos aures, 

4936 * E ja per so nous csmagues. ■ 

Al dimci^e, quant venc li ora 
De penre pas, ges non demora 
Flamencha que non demandes : 
4940 * Per cui? > ans quel libre toques, 
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E caDt Guillems ac entendut 

■ Per cuif » tenc sl per ereubut ; 

£ dis soyen quan ia soletz : (fol. 87) 

4944 « fiel sener Dieus, es so abetz 
a Quan dis : Per cuif e dopta y 

Qu'eu non l'ami de bon cor fi ? 

■ Ben pot saber veramen l'ame, 
4948 « £ que d'autrui a lui nom clame 

1 £t a lei sui del tôt rendutz 
« E per leis sui aïssi veacutz ; 

« Mais, pos li plai quem dein sufrir 

4952 > Queil diga del tôt mon désir, 
a Leu mi sera del tôt a dire ; 
a Quar per lui sufri tal manire 
« E per leîs Amors mi tonnentl 

4956 a Ab un dous mal que m'atalenta ; 

« Tant mi sap bo, bon plus m'en doil, 
o Que ges garitz esser non voil. > 

Flamenca e sas puncelletas, 
4960 Que ges non son follas ni bretas. 

Tenon solatz e parlamea 

Entre lur, quao podon, soven, 

Totz lur motz recordon e dison 
4964 £1 fiiec d'amor ab els atison. 

A Pantacosu, dreit per jom, 
Guillems det paz, et ans que torn 

4945. coi, mi. qui. — 4948. nom, mi. fi. — «ji. Corr. «ici 
^rengDtx } — 49f7- >»> up ici 1 nu iissus in uamd mi U copUtt a 
JcrU bo. — 4961. saUa. 
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Al capella, moût temert» 

4968 A dig a sa domiu : ■ Per voi ; » 

Et [il] a dig en son corage : 

■ Ben a [donc] passât vassalUge 

« Aquest rix homs c'aisi m'enquiera ; 

4972 fl Eu cug que sia la prumient (v) 

« Qfies anc niais fos aissi cnquista; 

s Ab breu soktz, ab pauc de vista, 

■ El vengutz de l'amor al[s] precs. 
4976 ' Ben es monseiner iblz e pecs 

« Car mi tcn presa ni aeirada ! 
« Aras ai trpbat, si m'agrada, 
« Qui de sa preisom gitara, 

4980 < Que ja garda pron no i tenra. » 
Tôt aiso dis a sas donzellas 
Quant ella cambra fon ab ellas ; 
Pois demandet quais sospiran : 

4984 ■ E que dirai eu plus aitan î 

> Quar deman sai que sera lues ; 

* E si daus mi partia jocs 

K Non cug que m'estes ben ni gen. > 

4988 Margarida respon correa : 

« Domna, si tan faire volses 
« Que vostre cor nos mostrasses, 
a Meilz vos en saupram consseîllar ; 

4992 ■ Mais, qu'en faretz ni queus en par, 

■ Non suffrires queus am eus blanda 

4968. uu. — 4970. B. ippuul. — 49B1. ««Mi. — 49S4. <Ii- 
ron. — 4989. TOlsa, »mti corrigé, frtm. Itfon voire». — 4993- 
qnCD, mt. qoui. — 499}- qdlens. 
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* Cel rix hom cui Amors vos manda 
« Per vostre cor amor tener, 

499e ' Domna, moût vos degra plazer 
a Tais oms cui Amora vos tramet, 
a Qjiar si de bon cor s'entremet 

* De vos garÎT e desliurar. > 
5000 Alis nom poc mais escoutar, 

Ans dis : « Domna, trop alongiers (fol. 88) 

■ Esveilla falses lausengiers, 
« E fâi tan blandir em perdos 

5004. B Qpe refréna cor volontos^ 

« Alonguis fa man destorbier. 

« Per zous don' eu per don intier 

a Que vostre cor plus non celez ; 
5008 a Fai[tz] li saber que ben voirez 

V S'amor, som près e sa paria, 

« Q}iar sener es de cortesia. 

> Tant es savis et engianos, 
5012 ■ Si con ieu pes, etamor[o]s, 

« Que ben gardara vos e se, 

■ Qjie ja nulz bom non sabra re 
« Ques el vos ame ni vos lui, 

joiâ I E die vos, quan sere[tz] amdui, 

* El mon non aura tal pareil, 
« N^eis la luna nil soleil. 

« El es soleilz e vos soleilla. 
5020 « E pos Amors o apareitla, 

4995. amor, eorr. en joi > — 4997- omj aJBiili en ialerligiu. — 
4999. vos, BU. noï. — ;ooi>. pot. — (ooi. irob. — Î005. f» 
maa, HU. hmmu. — ^ocrj. tor ajauli en ialtrlipu. — Joio. Aprti 
«s, Û etpiile avait itrit gilos qui a ili afmcliti. — 501». A™. . 
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< Per Dira ! ood o toUa nus geins; 

• Rcs iMm séria mu deseins 
c Si lals jocs £dlia per vos. 

$034 c Ropondet li nn moi dopios 
« Qpil baaz bon cnleDdemcnt 
« El don amor ab espaveot. 

— Bell'anugueta, sius plana, 
J028 > Sol qu'en put^c]? li demandaria, 

■ C^r cest motz es aissi cubertz 

• Qpe |a per lui non sera certt 

« Qu'ieu l'ami ni dese[s]peiat2. (V») 

So)3 — Per Dira 1 non sia obUdatz, ■ 
Zo dis Margarida, a ccst motz, 

• Car mieller es, dooa, de totz. 

— Amiga non roblidaral ; 

50]£ c Se Dieu plaz, deman lo dirai. » 

Aicest vanat ben anendct, 
Qnar l'endeman, que pas li det 
Gnillems, li dis : ■ Qu'en pues ? » suaa, 

5040 Mais el o entcn ben et au 
Car ben entendre o volia. 
Nos bistenset, ans tenc sa via 
E dis : ■ Cest motz aitan m'aportii 

5044 c Que daus una paît mi conorta 
' E daus l'autra part si m'e^laia, 
< Que non sai cal conoit m'en traia 



« écrit nir a graUagt par un laleu ii bfin dn x'iF* sUcb pà 
I " fat amfni pu que pas li d« Gaillems at umpbmi ùâdaUi. 
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a En qu'en putsc? oon ai dan ni pron ; 

5048 a Abfttm^u£w?non dishoc ni non. 

« Pcro, qui beo [i] vol entendre, 

« Ben sembla que mais déjà penre 

■ Vaus hoc que vaus non tal doptaosa. 
505 2 * Ben atrobet mot de halansa ; 

■ Venmens es domna reials 
« Que motz &itisses natunls 

« Atroba dese contrais mieus. ' 
jojé « Dirai vos o, bel seuer Dieus : 

■ Del paradis quem deves dar 
« Pogras ab mi fort ben passar, 

■ Passar I ans î &ria gietas, cf 8<mb t «c 
5060 « Hs apostols e las praphetas (fol, 89) "V^** 

« Vos en daria per fenuansa '^ ^ 

a Qpe la renda qu'ïeu ai en Frausa 

■ Dones a gliesas es a ponz 
5064 « Sim laissavas aver mi donz 

« Ab son autrei et ab son grat, 

> Qu'estîeis non voil m'aias donat 

■ Leis ni totfa] la re qu'aves, 
J068 « S'avias neis 

« O aitant quan ne poiras &ire, 

a E qo'iea fos de tôt emperaire. > 

Moût estet ben cella semana ; 
5073 Tôt lo cor li reven el sana 

61, d«m. — ;o66. Quienien. — 
F^Hr remplir la fin in vert, UitsH 
la tuU du V. {0)9 a éerii iot Util 

ha Irei, a qui w ptut rlmtr owv avcs. Oh pourrait prtfatr Mt 

qnui feKi. 
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Cel motz fti'oi poctf e fort s'en lausa, 
E ges non l'cDgaiia nil baosa 
Qu'e maotas guisas non l'espona. 
$076 Al taata bona glosai doua! 

> Si Dieus mt gart, ■ &i s'el, « de mal, 

> QtiaD dis : (^'enpusc?a.tcniavi[, 

■ Con si disia : £u en hiai 
5080 * Tôt so que ja Ëir ea poirai. 

■ Non ùtl volontalz ni sabers 

« Ab sol quel ters fassa poders. > 

A l'uctava de Pantacosta 

5084 Fciron la festa, mais pauc costa, 
De l'apostol san Barnabe, 
Ohm plus no i gitar[t]al pe 
Flamencha fora de la tor 

5085 Per lui que per .1. confesser 

De cui hom festa non feses (v) 

S'a dimen^ue non avengues. 

Car nom pogn ni [non] ausera 
5092 Ni ja lezer om non l'en dera. 

A cel jom, tôt per ver'enseina, 

Aissi con fin'Amors l'enseina, 

Qiiza îo sasons c'o pogues dir, 
$096 Guillems dis a si dons : * Garir. ■ 

Flamenca pensa e consira 

Et en son cor dis et arbira : 

■ Consi puesc far eu garimen 

S 100 « Al[s] mais d'amors c'us autre sen? 
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a Non KÙ conssim n'antremeses, 
« Et on plus î cOQsir ntei pcs 
a Metas i trop de luec e d'aiûna 

; 104 ■ CoDsi pogues faire mecina 

< Als mais que cet sufire per me, 
« Aissi con dis, e ben o cre. 
« Cest ardimea ques el a Ëiit, 

S loS « Q^iar anc s'entrames d'attal plait, 

* Es at^mens fis e verais 

* Qpe per amor es en pautais ; 

■ E sitôt el non m*o disia 

5 1 12 « Ben cre que cil amors es mia, 

a Quar si d'autr" a[[nor] si dolgues 

■ Non cug ques a int s'en plaisses. • 
Tôt so qu'el mostier si pesset 

; 1 1 6 A sas donzelletas comtet. 

Et ellas pensson eissamen 

E lauson fort cet ardimen ; (fol. 90) 

Mais quant ven[c] a la corta fi 
;i20 Conseillon quel deman conssi} 

Qiiax ja ren non sabrion menar 

Que poguesson engten trobar 

Consi pogues far garison 
j 1 24 D'amor a cel que lan somon, 

E dizon : « Mais aitan fag u'a, 

1 Alcun bon engien trobara 

» Per vos e per si veramen 
5128 « De que seres amdui gausen. 

jh). antm». — siij. pcM«s. — S"6. Aasu—tomtet. — 
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— E Dîeus o doQ per sa merce ! ■ 
Dis FlamcDCa, * qu'eu non sai re 

> Cos pogues aiso avenir 

jija « Qp'eu saupes plus [de lui] gausir 

■ Ni el de me que fai aora. 

— Em petit d'ora Deus laora, 
So dis AJis, * e bas esfoiz 

j I )6 ■ Malastre venz. Ses el estors 

« Qiie mon seiner non o conosca, 
< Tota l'autra gen &ra losca ; 

* Losca I el hoc, neis, per Dieu! orba> 
5140 ■ Car ab cara simpta l'issorba 

s Et ab semblanz cubertz, bonils- 

■ £ pos en so es tan sottlz 

• Que, vezen totz, am vos paraula, 
5144 « Ques hom non entent sa paraula 

> Mais vos sola per cui i es, 

« To[s]t aura bon engen après 
« Conssi ab vos posca trobar (v) 

5148 * Si vos voles autrejar. d 

AJcest consseil van recordan 
Entro al jom de san Joan, 
Car lo sapte sa fesu fon. 
J153 Ges non donet paz em perdon 
Guillems a si dons aquel dia. 
Car, aissi con empres avia, 
Li dis : ■ Consi > mot suavet, 

Jija. Qqcu s. — ÎI45. es ajoiiU m iitttrligm. — SH?- ""■ 
bir, ctrr, eitir? — S>51' lusi. 
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J156 Et ab pauc noil toquet lo det 

Del sieu quan so saateri près. 

Ben agra hh coma cônes 

Sans Joans s'o agues suffert 
; 160 Que tal signe e taa apett 

Guillems agues cel jom avul ; 

Ben amcra mais sa vertut; 

Pero taa petit en falli 

5164 Queablo mot lomielz compli 
Quar si l'ateis ben tra al cor. 
Trop gausens s'en tomet el cor, 
E volgra ben quel capellans 

5165 Agues dig meijorn antremans 

Que ja el non l'agues ausit. t, 

Quan agrôn lur mestîer fenit 

A l'ostal s'en vai totz joîos 
5172 E menet ne sos compainos, 

So fon l'ostes e dan Justis. 

Apres disnar non s'adurmis. 

Mais ben vai el lieg es sojorna 
$176 Et a cascun de sos motz toma ; (fol. 91) 

E cant s'est tomatz a conssi 

De joi canta e dis aissi : 

a Ma dousa domna, ben viatz, 
5180 « Sol que vos creire m'en vullatz, 

a Aurai eu bon engien trobat 

<i Per que serem ben desliurat 

t Vos de preison de mat senor 

Ï164. motï. — S170, fenit, ms. «usit. — Î175. o, ml. est. 



ii,i^iT,Goo<^le 



192 LE ROHAN 

S184 c Et eu de las dolors d'amor, 

■ Que pcr vos tôt jom mi destrein ; 

■ Mas, si merccs mi fai captein 
« E vos 3 mcrce connoissetz, 

S188 • Aissi con £titz e £ir devetz, 

e Ja pois nous »ove[n]ra dels mais, 

■ Tant es uostre bcns cominals. 
> E per so l'apclle comun, 

J192 < Quar de dos ne &rem sol ua 

« E poirem dir : Tôt cest es nostre, 
« Qtiar totz es mieus e tôt es vostre ; 
o E cascun lo tenra per sieu : 

5196 a Ew lo vostre e vos lo mieu, 
« Car aissi[s] tain de compainia 
« Qjie so de l'un de l'autre sia. d 

Al dimergue, après )a fesu 
Saoo De san Joan, jes non s'aresu 

Guilleius de so mestier a segrc ; 

A si dons vcnc ab cor alegre 

Quan ii det pas, mas ges nos fein 
5204 Qjic nol diga suau : « Pergein. « 

E Flamenca tôt so e mais (v) 

A sas piuzelletas retrais, 

£ prega ks a bona îe 
SaoS L'acossellou, que aras ve 

Li sazos qu'il n'a gran beso[i]na. 

Alis respont : o Non m'er vergoina 

SI90, «a, a>rr. erî — 5191. l'apdle sol dd comun, ;« nwii 
«ol un, tmpruHléi su v. annHl, iimt txponcluéi. — 5109. «pr», 
«J. cnaoï. — jaoï. iusegre. — laoï. Assi. — j^"*- Aiit. 
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« Q.u'ieu nous eD diga tôt mon sen 
;2I2 * Aissi COQ dis prumicramen ; 
a E pos Dieus lous a enviât 

■ E[u] pe» mi ben qu'el a penssat 
« De vos desliurar bona via ; 

5216 « Per so, sius plaz, li respondria : 

> Pmt H, car s'el eis non lui pren 

■ Vos no) penres, mon eissien. s 

Mai^arida ben o antreja, 
5220 E dis : ( Totz homs c'aissi domneja 

« Ben sembla que déjà trobar 

c Tôt so que tain ad ops d'amar, 

« Engieins e voûtas e cubcrtas ; 
J224 * E d'aissous fas, endreg mi, certas 

« Que, si fossem el temps antic 

e Et eu trobes aital amie, 

> Ben cujera Jupiter fos 
9228 ■ O alcus dels dieus amoros. 

V E seguramen respondes : . 
K Prm li, car ges loc non aves 
« De &r lonc domneï si con {an 

5232 « Cellasdomnas que legoran, 

« Qjiar [ab] lur ^ataumetas paisson 

B Losfisamanstroqu'ilsila[i]sson (fol. 92} 

« De las pregar per plan enueg, 

S236 « Tan son de lurnovas esdug; 

pu. Qnicai n. — 'juj. savût, mi. anïat, oim ed m Mtr- 
Ugae. — ÎJ14, el, mj. il. — jiit. j'tl, bu. eel. — Ibid. lui, Ii 
m miw jambage at surchargé it féçon Ajbrmtr un i^aUengi. — 
51JO. n uatel. — {3)6. esdng, ini. escug. 

T. I. ij 
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« E pois ellas pencdon s'en 

■ Q,uan le pentirs non val oien, 

> Car qui non fes can far poiria 
5240 ' Ja non Eura quan Ear volrk. » 

Flamenca sospira e muda 
Color, et Alis estornuda 
E dis tantost : i Ben vai l'a&rs ; 
5244 « Nuls ailârs non fora plus cars 
« Aora d'aquest estomm. » 
Flamenca respon : c Dieus t'ajnt I 
Alis, c'aiUn gen mi conortas ; 
J348 ■ Daus tous paitz solaz m'aportas. 

■ E pois vei que aitan vos plaz 
< Et a bona fem cosseillaz, 

« S^ai vostre conseil ades ; 
Î2S3 « Mais tôt apertamen confes 

> En aquest mot qu'ieu voil s'amor; 
m Non sai si m'i ai deisonor 

c Car en aissi leujaramen 
5256 a Amor d'aital home consen. 

— Domna, ja nous erdeisoaors, » 

So dis Alis, « s'o vol Amors ; 

« Mais si de cor ben non l'amas 
5260 « E nostre conseill seguias 

« Nous estaria ges trop ben, 

c Mais lai on Amors tirai fren 

« E bos conseilz e volontaiz, (v) 

îiio. H faudrait carrmr Uaotbâ,Bu pwrU m podi». — SïSl. 
VUKpnm. Uçm, Mis. — Ihii. tosi. — Si». Corr. leogierMneD î 
— 5357. Grandt ca/nlaU à a vers. — 5161. onhamocs. 
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J164 « Kevens tôt sens una foutktz. 
a Pero sens es e non follors 
* Zo que sens vol, et ai n'auctors 
v Totz los adreitz el[s] gais els pros, 
5368 < £ celz cui non amon gUos; 
« E non sai tan fort malaoconi 
■ Nom portes d'aiso testimoDi, 
5 Neis moseneTj s'a plag tomava 
5273 a Ni las rasons hom li comuva. > 

Al joas après fon passions 
De dos apostols glorios 
Qpe son major priocep del cel 

5376 Aprop moDsenor san Michel. 
A cel jom per bon'aventura 
Flamenca Guillem ass^^ura 
De s'amor qaan li descobri 

5280 Ed l'ora qu'el meseis causi ; 
E fes li un cortes presen 
Plen d'amor e de chausimen, 
Qliar mostret li plus que non sol 

5384 Los ueilz, la boca el morsol, 
E plus longamen l'esgardet 
Dreitz oilz, entro que s'en ostet, 
Qjie quan leis dreitz oilz non esgarda, 

3388 Quar hom non pot, de toi[z] si garda 
E majormen de l'aversier 
Qjie l'estet at destre ladrier. 

Moût es Guillems en gran deiieg 

J188. Cvrr. Q, ttn eoni pocî 
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5292 QjuT de si dona a grau respi^, (fol. 9$) 

E beo ten ars pcr certan 

Qji'Amors lo vol hi sobetra 

De totz aimadors, e beo aia 
5296 Qui aitan gcn son cor apaia 1 

Cel jom a sa osta macdet 

Vengues a lui ; ben l'en creset 

Qjiar ab seinor et ab mainada 
$ ;oo S'es ab lui ricamen disnada. 

Del retornar lur dct comjat, 

Quar bes sen d'aîtan meillurU 

Que nol cal estar mai ogan 
5J04 Aissi privât con fcs avan, 

E non a mesder d'ongemeo 

Ni noDS vol bainar tan soven. 

Lo prnmier jom que plus padct 
5308 Ab sa dona, li respondet : 

■ Près Toi a, et il si meravilla 

B moût dousamen lo rodilla 

Si qu'ap l'esgart si son baisât 
5)12 Lut oil e lut cor embrassât. 

D'aicest bais tais dousor lur ven 

Que cascbus per garîtz si ten. 

Flamenca dis : ■ Pot esser ven 
5316 * Qu'el aia pensât en .in. sera 



;J9]. ten, «u. tan. — fjo]. non cal et 
I. ogui. — 5308. li, nu. â. — j}09. et Q, 
s, mt. disci, la JtTaiirt rfUait tifaictu^. 
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• Con eu li po5C2 £u- guirensa? 
a Al cou fiii de maUcrescnul 

■ Péchât y fas, car sol y dopte. 

5 J20 « Adc non so penset en desopte : 

■ A pessat TCDc com pc^es hr (t*) 
« Mom plazer, per quem dei gantr 

■ Qp'eo rea noil Eassa son enuig. 
5324 ■ Mas .n. jom mi semblarao .vm. 

• Entro qu'ea sapja de qua] guisa 

• El o engîeaa ai devisa. 

« £ bel promet ci davan Dieu 
J32S a Qjie, s'el pot enginar et eu, 
a Cossi pascam esser essems, 
< Soa vul esser per to[z] tems ; 

■ Qpar sol mi vol faire socors 
J3J3 a Vul que sols aia mas amors; 

a Car sol mi vol de mort garir 
> Voil eu a lui soiet servir. 

■ Rauc deg amar los cavalUcrs 
5336 a De mon païs : dos ans entiers 

m Hai estât ea greu marrimen, 
a Et anc negus non fes parven 
« Qjieil pesés, e cil d'esta terra 
5540 a Qpe vcsoD con hom mi sotena 
a Tota viva, em &i languir 
« A gran dolor, a mi venir 
a Ni auson ni volon ni deinon. 

Î}î8. eel. — ÎÎJ4. en afoMU m initrUgiu. — SJÎS- Gravât 
apitalt A ce vers. — ;j;9. Qpid pessci. — $54}. volon, au. 
nôlOr, ri exp/mOiUt. 
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5}44 « Tort n'xuran, li coites s'en feinon, 

€ Caital dompna, paura estraina, 

« Laisson mûrir; nuis, sim gasaina 

* Aquest qu'en es aisi proatz, 
5)48 « Jamais non deu esser camjau 

« Pcr feinedor 6Us, d'avol cor, 

■ Qji'ab la boca dis ades mor, (fol. 94) 
« Et el cor pensa tralcion. 

S}S2 < Maiaventura Deus li don 

c Q)ii mais vos amara qu'eu sia I 
c Mais, si Nostre Sener volia 
« Qjie cest fos cavallicrs letraz, 

5jS6 « Tot[z] los auria desliuratc 

« De[l] mal qu'ieu lur voil per bon dreg, 
c Qjiar son vas mi tan mal adreg ; 
s Mas cesi dei amar per rasoa 

5jéo « Car si met per mi a baudon 
s En tan certan péril de mort. 
« Mais, poisas tan l'a Dieus estort, 

■ Ancara l'estorcera mai 

SÎ64 « Qiiar de bon cor l'en pr^arai ; 
a E sai beu qu'el mi ausira 
a Car sap ben lo mestier que m'a. v 

Tôt àisso el mostier si peiisa. 
5)éS A l'ostai van aprop la messa. 
Mais aitant tost con fo issitz 

Si48. nom. - Sî49' Wi. ««. «ol». — ÎHJ. Or. not >■ 
quenf^qulnh) 1.? — 5]6a. poiia», ms. poinu, Ir txfcndati' 
— J568. AI nuntiEt. — $)69. fo, m- (os; cf. v. 4jj. 
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De la tor le gilos marritz, 
Ol manu, sius voles, gilos 
Î372 Flamenca dis : « Vostre sennos, 
a Doozellas, e vostre presics 
« M'a tau ùit que ges trop enix 

■ Non es mos cors de lui amar, 
SÎ7é « Qja'aitan belz e tan bos mi par ; 

a Et am dig hui qu'engien a près, 
> Mais ancara non sai quais es. » 

Alis respon, e no î bistensa : (v») 

5380 « Domna, mais en nostra plevensa 

« Vos metetz, a Dieu o grazem, 

« Quar, si ben vos ven, nos serem 

s Causa del ben, e 
5384 I Vosavenia, t 

< Total'colpa nostra séria; 

V £ cascuna de nos volria 

CE Avan esser justisîada 
5388 ■ Qjie vos fosses de ren bla^ada. 

■ Mais Dieus, ques es vers perdoniûre 
« E conois ben tôt vostre [aîfaire, 

tt Cossi hom a tort vos malmena 
S 392 « Eus ten quais presa en cadena, 

« Vos er de tôt mal garimenz 

c E de tôt ben avansamenz ; 

a E sol que bona fes nous failla 
539e « Vaus cel que per vos si trebailla, 

SÎ77. dig, «a. dia. — Sî7S. quilses. — sjBo. uosln». — JlB). 
inUrligm. 
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■ Mais queil portes amor leial, 

■ Vem e fina e coral, 

« Eus covenc, dona, per ma fe 
S400 « Totz le monz er a vostre be. 

■ E mais vos dis qu'engen penra 

■ Don si e vos estorsera, 

« Demandas li, sius plaz : E quai? 
J404 « Car no i a mais conseil aital, 
« E sius par bona la maniera 

■ De son engien, plus voluntieni 
« Deves tôt la re consentir a . 

J408 Margarida nos poc su6rir (fol. 95 

Que non parles, e dis : « Mil tans 

■ Deu esser majers le talans 

c De vos, domna, quel sîeus non es, 
S4t2 ■ Cossi pocses far quel plagues. 

* E, sius voletz, proarai : 

V El non a mais una preiso, 

n Et aquil es alques joiosa 
5416 « £ per vostr' amor saborosa, 

« Mais vos aves doas preisos : 

« L'una es del marit gilos 

a Que tôt jom tensa e menassa 
J430 « E ja ren nous dira queus plassa ; 

« L'autra es cors e volontatz 

■ De faire so que vol beatatz, 

« Honora e jois, precs e jovens, 
5424 * Domnei, solatz e causimens. 
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■ £ car acabar non podes. 

« So qucns pUz, per presaus tenes. 

* E per so li preisos es dobla 
5428 > Qiiar Tctz e destreissa la dobla : 

« Le vetz vos toi fors'e poder 
< £1 destrecha &i vos doler. 
« A lui non sofrain ren mais v09, 
S4}2 « Totz l'autre mons es a sos pros, 

■ £ vos est a secle perduda 

« Et el a vos car nous ajuda. 
« £ per so provi per rasoD. 
54j6 c Ques en la soa garison 

« Prendes vos plus de garimen (v) 

■ Ques el meteis, quar doblamen 
« Sercs guerid', et el gueritz 

5440 a Del mal don es per vos feritz. > 

Flamenca dis : « Qjii t'easenet, 

■ Margarida, ni quit mostret, 

« Fe qucm dens, tan de dialetica ? 
5444 a S'agaessas l^t arismetiga, 

■ Astronomiâ e musica, 

« Non agras meils dig la fesica 

• Dels mais qn'eu ai loncs tems snfiertz. 
5448 > Ja mos cors mais non fer cubertz, 

s Quar tan ben con eu vei quel saps 
» De mon conseill vo[i]l sias caps; 

5416. qneni, xu. quenl, H eipoDctuie. — !4M- lo<> '"• lueîl> 
Janl la stamJt 1 tsi grallii. — {4]2- asaos. — S43J- lueete' — 
S439. guerid', mi. gueijti. — {440. Del, nu. Do. — S44j. Enfn 
MtTOtùaaii d e b ajâili a kril e £^ta, {h'iI a ixpoiutil. 
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< Eu et AlU DO i serem plus, 
S4S3 < Quar nostre cors son assas us, 

■ Mai sol aquil a cui s'atain, 
« En cui ma dolors si refrain 
« Em fai esta semana longa; 
J4j6 ■ Veja[i]Fe m'es quel{s] jorns aJonga. i 

A l'uiten jorn ill demandet : 

< E cal? > poissas après estet 
Autres .viii. jorns ; après respos 

5460 Guillcms : « Jreli s, mais non espos 

On ni on no, car non podia ; 

Per so demande! l'autre dia 

Flamenca, e eioI fon ges pena, 
5464 Dr^ lo jom de k Magdalena 

Quan toa sazos ni luecs : « Ei on? » 

E l'endema Guillems respon : (fol. 9e) 

a AU han^ >, ado[n]c2S entende^ 
S468 Flamencal luec, e breu cresct 

Que per rason esser pogues 

Ques alcun engien î»% agues 

Per o[n] vengues a leis el[s] bains. 
5472 Domideu pr^a e totz sanz 

Que de tal guisa [sia] fait 

Qjje noil sia en mal retrait. 

Quan so ac dig a sas piucellas 
5476 Cascuoa dis : « Bonas norellas, 

;4;i. noi, MI. non, kdtnitrjamtagtexpeiutuiit Uprtmiapàn- 
U. — S45J. Cnr, MUïl...m'itain?— %4bT . aneaia, prtm.ltfoi 
entende*. — {468. brea.aHT. benî — %^Ti.ApTitbix,ily aiaia 
U nu. un c qui Hà farail pal HridiU fluin du apisU, 
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a Domna, sabes, adcs comtar ; 

« Maiscoransaiurem baiiur? 

■ Sapias que trop nos demora. 
5480 ' — Voles donquas quel deman cora ? 
. — Hoc, domoa, ben, que fort nos triga 

E Pos luec no[n]5 fiig quel jont vos diga. 

— En so non cal gaire trigar, 
5484 « Quar dimars o pose demandar, 

« Ques er fésta bona e bella 

• De san Jacme de Compostella. » 

A cel jom v cora? » li demanda, 
S488 Quan luecï e sasos o demanda. 

Ar es Guillems eu gran sojora, 

Q)ian si donz li demanda jorn ; 

B be saupra dese respondre, 
5492 Mais avan si laissera tondre 

Bn croz o coire ab fer caut 

Q^e sol parles am mot en aut, 

O un dels sieus motz demanes (v°) 

;496 Apres cel de si dons disses, 

Ans lo coven quart jorn attendre. 

Et al quinte a £ag entendre 

A si dons que s jorn breu t gent », 
5SOO Pueis s'ostet d'avan lui corrent. 

s Ara pose ben, sim voil, causir «. 

So dis Flamenca, « s'eu languir 

« Am mai tostems, o una ves, 
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J504 ■ Mètre mon cor, pos aissîm les, 

> Ed aventura de guérir. 

■ Mais, s'una ves pose avenir 

■ Lai on Amon ab }oi m'aten, 
J5oS ■ Nom calra tcmer pueis tonnen, 

« Nim calra doptar de ma vida 
« Pos una ves serai garida. 
« E no i a plus mai ijuem conselle 
5JI3 « E del respondre m'sparelle, 

« Car no i a mas deman el mi^, 
< Quaut al respondre, mis respi^; 

■ Quar, si con retrais hoi le preire, 
JJ16 « Dimars er festa de san Peire, 

« Cil qu'es en kalenda [d'] aost, 
« E s'Amors vol aquest ajost 

> Prec la, sil plaz, pensar mi lais 
5 $20 > Tal mot don sia mos cor^is. » 

Abtan s'en eisson del mostier ; 
Mar^rida, cantpot, l'enquier 
A sa domna del jom com es ; 
SJ34 Et il respoQ : « Ma dousa res, (fol. 97) 

■ Del jom es a nostre causit, 

■ Qjiar [a] quec jorn es establit ; 
a Mais ara ven tota la forsa, 

jjiS ■ Car aissi con fum giens amorssa 
« D'um petit lum sa resplandor, 

j;o6. puacmorlr iTenir, mitii morit tst txpùiulMi. — ;;i}<>i 
DU. al. — ;;ij. poc. — AnI. Sii/ifr. l'î— «ïj. A»». — SiH- 
1 4^U tu batrUim. — lUd. noslne.— $iaS-^. ^i efxr. tant 
ka imonM [ D'un petit hm î 
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« Aissi m'estcin ab s'amaror 
a Us pensamcDS c'ap mi s'inûs 
5532 « Lo joi d'amor qu'el cor mi nais. » 
Alis respons : ■ Deu[5] sa. garda, 

■ Que tôt quant es defent c garda, 

« Quel joi d'amor qu'el cor vos raU 
5 S 3 6 * E neguD pensier dao nous aia I 
« Quar fin'amor non val nient 

■ Ses paor e ses pensamen. 

s Ab pessamen amors s'esmera, 
S 540 « E qui non temses non godera, 
a Mais una paor y a mala 
t Que joi d'amor destnii e tala, 

> Et autra paor y a booa 

5 J44 K Fer cui joy d'amor s'asazooa : 

■ L'un'es de ser, autra de fùeill. 

> L'un'es de joi, autra dedueill. 

V E per so vei que ben amaiz 

5 J48 « Qjiar ben ternes e ben pessatz. 
— Bell'amiga, veramens ame, 
* E ren non sai a eut mi clame 

V De la dolor ni de l'angoissa ; 
5552 « Qpar aissim destrein e m'angoissa 

" Paors et Amors e Vei^nha (v) 

« Vejaire m'es cascunam polna 
c Ab aguillas o ab espinas 
5556 a Per lo pietz e per las esquinas. 
a Paors mi castia em n 



jïji. Cvf.si i[r]ïisî — JJ37. ™l. ""• «J- — ÎS40- 8"^. 
carr, «mmî— 5545, L'as es... mire. — Ibid. «r, arr. flot? 
j {46. aatie de fueill. 



ii,i^iT,Goo<^le 



206 LE ROUAN 

> E db mi que ja ren non fassa 

* Que mons^ner nos teog'a joc, 
5 j6o « Car s'o ùs, metra m'en un fiiec ; 

c Vei^nam dis quem gait de blasme 

■ Don tota gens aprop mi blasme. 
c Daus l'autra part lom dis Amors 

55^4 « Qpei anc Veigoina ni Paors 

■ Nos feiroD boa cor ai Ëuua, 

< E non a cor de fia aman 

« Si[l] toi vergoîna ni temensa 
SJÉS ■ De £ir tôt so qu'ai cor agensa. 

■ £, si con Ovidis déclina, 
« Amors es domna e reïna 

* Que vol de tota gen trahut, 
5572 « Et eu non l'en ai ges rendut. 

« £ s'Amors pert en mi sos fieus 
c L'anta er soa el dans mieus 

■ Car lo fiens es [en]corregutz 

j J76 « S'a tems noa es le cens rendutz ; 
« Aissi vol esscr senoressa. 

■ £ pos en mi s'es Amors messa 

■ Non sai consi lam desalberc, 
5j8o « Car per fieu mî demand'alberc 

« Et am Bûmes cortes message 

< Ab cui assagi mon corage (fol. 9S) 
« Si ieu l'albergarai o non. 

5584 a E mas aitan gent m'en somon 

;;6o. ba ajouU m inUrlipit. — ;;6i. iprop, «f. atrop; cf. 
V. 6iSî. — Sî/i- de, mi. que, ~ JJ/S- Esumo». — Jî7î. lo 
ajmdiKimterbgiu. — Ibid. fîeas, du. siens. — ;;7B. en, ms.t. 
— lUd. inssM, BU. mensu. 
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« E sai qae son dr^ vol p quîer, 
I Si eu î met nul destorbier 
« Ai paor quem tom sus el cap, 

j j88 « Car si fa.â cel qne aaon sap 
a Assas fii major &illiment 
I Q}ie cel que rason non entent. 
« Et eu conosc ben que vers es 

JS92 « Camors a en las domnas ces, 
« En totas, que non ^ps en una ; 
c Aisso deu saber ben cascuna 
c Qu'ai trezen an querrel comensa, 

SS96 < E si neguna s'en bistensa 

« Que noil pague tro al setzen, 
> Lo âeu ne pert, si pcr merce 
R Amors nom pert lo ces avan. 

5600 « £ si passa .xxi. an 

« Que non aîa sivals pagal 
« Lo ters ol quart o la meitat, 
1 Jamais uoa aura fieu eotier, 

5604 < Mas, a lei d'estrain soudadler, 

■ Estara pueis ab la mainada; 
v E deu si tener per pagada 

« Qui mot li sona ni l'acucll. 
$608 ■ Per SOS deu ben garar d'ei^eill 

■ Tou domna mentr)e quel les, 
« Car si mescaba una vcs 

« En autr'a&r pot revenir, (v) 

5613 « Mais ja tan nos sabra formir, 

- 5S98. Cen, mi. sieu. — îjçg. 
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« Pos er mescaboda per jom, 
« Q;ie beuMtz ni jovens i tom. 
« E per so die c'aiiva tôt, 
^6ié < Car mi sovcn, ab sol uq mot : 
« O autr^ar o escoadir. 
m Adoncs la cochoQ li sospir, 

> Soven san^oris e badailla, 
5620 « Vcja[i]re l'es quel cor li £»[i]lla, 

« Als oils si pren, tcunamen pion : 
» Lassai » fai s'il, « e mala ora 
• Nasquei, c cric e fui tan grans 
5634 » Qjie mos vinres mi fos a&ns ; 
» E mi non a mas .1. conort, 

> E quai? Deul car venrai a mort 
» Per Amor que m'a si naf!rada 

jéaS » Que vans leis non ai plus durada. ■ 
s Per Deu I Amors, mal sabes traire 
« Qpar mi &gz aissi greu mal traire. 
« Ane mais vostr'arcs tam mal non trais, 

563a « Neis eu per ren tan mal non trais. 
« Non cujera tam mal traisses 
a Sol per amar n^na res I 
« Mais, pos vei qu'a suflnr m'ave 

5636 « Vostre colp, qu'aitan suau ve 
« Con pejers es plus douces par, 
« No i a mai ren mai d'albeigar, 
« £ descendez 3 votr'ostal ; 

1614. O. ji mus h. ~ î6i6. soven igmU n inUrUpu. - 
56II. tusail. -- i6j8, non ai ajouté tn itUirlinu. — î6ii. Ndl. 
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5640 a Mais non aguest aiUn liai, (fol, 99) 

€ Car mos cor, queus er ben corals, 
« Vos sera cambra et ostal, 
« Qpe ja contrast qo i trobares, 
5644 ■ Q}iar eu £arai tôt quant volres ; 

■ Et 3 cel que de yos demanda 

« So qu'eu tenc de vos en comanda 

■ Respondrai plat mi, a desliure, 

5648 « Car ben vei qu'estiers nom puesc viore, a 

A cest mot ablesmada ion. 

Et estet tant en pasmason 

Qpc N'Archimbautz foo retwnatz. 
56;2 Alis la ten[c] entre sos bratz 

Et ac paor qu'ai respeiir 

Alcnna causa d^ues dïr 

Per qne N'Archimbautz percenpet 
5656 Que per amor blesmada s'es; 

Per 90 ploret e cridel li : 

■ Dor^na, veus monsenhor aîci ! » 
Tan cridet : a Veus ci mosenor ! ■ 

j£6o Qpe la vos entendet cl plor, 

E tôt avan que mot sones 

Appesset si que respondes 

Quant En ArchimbauO! li dira : 
5664 « Domna, que £iitz, ni consius va? » 

Le gelos fort si de[s]conorta, 

De l'aiga freida tost aporta 

J6411. iqneit. — (£46. de. mi. per. — $6^1- Que Nirchim- 
banu (tt non Qnea Aichimbâoti). — 16; 6. blunuiU. — ;6;S, 
ais^. — S6j9. si. 
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E gieta l'en per mei m oanu 
5668 El' obrils oilz, sobre cel gara 

E Mspiret mot longamen. (v°) 

El li demanda qnin mal sen. 

« Sener, al cor ai una gota 
iéjt ■ Qpe m'auci e m'afolla tota, 

« E ci^ que d'aqDest[a] monrai 

c Si coaseill de m^ non ai. 

— Dona, eu cug que {»oai &Tia 
iiyè « Si manjavis a caicun dia 

« Sol un petit de nez muscada. 

— Bel sener cars, autra «egada 
« D'aqaesta gota mi senti, 

5680 a Mas quan mi bainhei negari; 

■ E per so bainoar mi volria, 

« Seiner, dimeraes, sias plazia, 
« Qpel luna es a recontoro ; 
5684 < Mas qnan seran passât .m. jom 

■ E il sera del tôt fennada, 

« Et ieu serai plus mellurada 

■ D'aquesta msda Deu mentida 
5688 ■ Cap pauc nom toll ades la vida. 

— Domna, ieu voeill ben qtieas bames, 
« E d'aisso nous estalbies 

> Qjte nonannes, seus plas, al[s] baiaz; 
5692 « E &usaz candellas a sdnz, 

■ E non si perda neis li partz 

s De san Peire, ques er dimartz, 
« Ans vueîll ques aia un gran cire 
j688- no. — S69Î. tire. 
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5696 « Tara bel que tou gens lo mire. 

— A I segner, quan ben o dises 1 

« Maîsdesjïns, siusplas, cisses, (fol. 100) 

« £ laissas nos un pauc cstar 
Ï700 « £ pensas dels bains adobar, > 

El li respon : «Ben o £irai. ■ 

Iratz s'en eis, el plan s'en vai, 

Pero ben ser[r]a l'ns e clau 
i704 E met a la cencha la cbu, 

Pois s'en va an Peiron Guison, 

Sezen lo trob' a som peiron, 

Dis li : o Fagz vostres bainz lavar, 
3708 « Qpe nostra donas vol bainar; 

« Dimercres sion assesmat, 

< Car per luna o a laissât, v 

En Peire Gui respon desse : 
S711 « Bel s^ner cars, &g sera ben. » 
Quan Flamenca fon revenguda 

De passion qu'el' a tenguda, 

E N'Archimbautz s'en fon issitz 
5716 Doleas et iratz e marritz. 

Et il plora, plain e sospira 

Et a si meseissa pren ira, 

E dama si d'Amor soven. 
S 720 Pero tro al dimajs s'aten 



E dis ; « Piw » 



aissi com poc. 



E non saup dire plus gen d'oc, 

Î697. Au^ner. — 5705. Beio. — yrof. ïencha. — 5706. 
"™™- — S7II-" «"■ «r marqut fuim èPaliiUa ici. — <7ii. Ou 

Î7M. P. d amer t. — Î731. pUsB/outf «,«/<ri^.'_ J7„. nom 
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Et ua pane ab lo man aenestre 
S734 Toquet a Gnillem lo «eu destre 

Eo dng i'taaot cubertamen. 

Et aqni ets retorna s'en 

Per sezer, car dos poc suffrir, (ï*) 

5728 Car mot dec aver gran coQsir, 

Gran paor e gtao marrimeD 

Car s'amor ea aissi consen, 

E DuUa ren oon Bap a eut. 
J7}2 Ben o sabra si non s'en fiii, 

E ja gaîre non taizara ; 

Al prnmier demao o sabra. 

Quant Guillems ac iMsitplas mi, 
J7}6 De fin joi totz le cors 11 ri 

Et ac lo pie de bon saber. 

E SOS hostes, quant venc al ser, 

Ansent el dis a .11. servent : 
J740 « Barons, los bains lalu bels e genz, 

■ Lavas los totz ben d'or en or 

> £ gitas tota l'aiga for 

« Qjies ara i es, pois venga fresca, 

5744 > E gardatz ben mesura cresca, 
« Qjiar ma domna s'i bainara 

« Al primier jora que i avenra. » 
Guillems non fes anc sol parer 

5745 Que so ausis, e sap per ver 
Qpe cest bainars es per lui faitz 

». pTtm. U(m va. — J744- '''" 
diifiinml e» rtmfbfant D«a f*' 
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Et Archimbautz y sera tragz, 
£ non Uobara qni l'en plaiiu, 
S753 Car ges non cug c'uimais renuina 
Qjie noU fassa una passada 
Flamenca, pos s'en es vanada. 

AI dimercres, quan joins parec, 
S75£ Flamencha plais, c fâr o dec, * 

Car la nueit non ac ren dormît. (fol. loi) 

Suau apella so marit 

E dis, plangen ab gran pantais : 
57éo ■ Ane mais, lassa ! tan mal non trais, 

■ Sener, con eu ai ë^ anueg. 
< Levas d'aici, e nous enueig 

■ Q^ar de mi seres tost desUures ; 
J764 ■ £ plus où plas murirs que viures, 

« Tan son destrecha e cochada I 
« E s'un pauc, quant serai bainbada, 
« El'aquesta dolor non rerenc 
5768 « Pcr morta, sapias, mi tenc. 

— Domna, ja d'aisso non morres; 

■ Ab lo bainar estorseres. 

« Nous esmagues e fagz conort 
5773 ■ E non aias talent de mort. * 

Las doozellas son ja levadas 
£ vesddas et adobadas, 
« E dison ben ques ora es 
J77é IXanar aqui on an empres. 

Prendon bassins et ongemens 

Ï7jr. nom. — 5759, pbn^n. — ij6i. iImL 
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E totz lur apparellamens. 

En Archîmbautz cm pes û dressa ; 
5780 De la tesu semblet cabebsa 

QMar Us canal foron fnnudas, 

Cortas e per luecs irissadas. 

De ta tor eis a calque pena, 
5784 E sa Qiullîer pel poin ne menl 

A son amie ; per mon vejaire. 

Sa gilosia noil val gaire. (t°) 

Los angles dcls bainz quer e cerca, 
5788 Mais pauc li val aquela cerca 

Qjiar tôt égal y conoissia 

Alcun pertus com for solia. 

Pueis s'en issi e l'uis serret, 
S79J Et ab si la clau ne portet. 

Las donzetlas non s'oblidcron, 

Q}iar aîtan tost dins lo fermeron 

Ab uaa barra grac e ferma 
5796 Qpe de paret em paret ferma. 

D'aisso qu'an fag an meravilla ; 

Cascuna sa par arodilla, 

E dison : • Dona, que fàrem ? 
j8oo a Trop granz meravillas avem 

« Fer on intrara ni consi 

s Aicel qu'aicest luec vos chausi. » 

Flamenca dis : c Eu non o sai, 
J804 < Qjiar eu non vei ni sai ni lai 

« N^una re plus que for sueill ; 

«7S1, fdmidu, cBTT. fcimidig ï — S1^%- pmiaoD, T% *4'°>'- 
tuM. — %Tf). Douas, V\ixpimctiib. — {Soj. K»jonUmMirligiu. 
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■ Xtais Dous penses ques iem despueîU, 
a Qjiar banc non sa vînc per bainar, 
;8o8 ■ Mais que p<^es ab lui parlai. » 

Mentre qu'esta[n] en cest agait 

Non sabon mot, quan una part 

Dels bainz ausoti un pauc de gap ; 
5812 Et adoncas cascuna sap 

Q)i'aisso es cel qu'ellas attendon ; 

Non an cor que ja li deffendon, 

Ans a l'una i'autra tocada, (&>!■ lOl) 

581e E, quant ac la peira levada, 

Guillems broillet e crée viatz. 

E si negus roi demandatz 

Cossi venc ni de cal fâîsso, 
5820 Non œ'er affitrs, dirai vos o. 

El man portet una candela ; 

Camis'e bragas ac de tela 

De Rens, ben iâiu e sotil 
5824 E per corduras e per &1 ; 

filisaut portet de cisclaton, 

Ben Eût e fronzit per razon 

E tiran per lai on si ten ; 
5838 Et estet li moût avinen 

Li corregeta don s'estrein : 

Tra al som del blisaut atein. 

Gaussas hac de pâli am flors 
58)2 Obradas de montas colors, 

}So6. que «iem. — JS14. 11, nu. Ut, Ti exfauiuii. — {Bij. 
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Tan ben e tao gen si causseron 

Qpe disseru c'ab cl nasqaeroa. 

Un capell Uni ben cosut 
j8}£ Ab seda, e moscat menut, 

Ae en son cap, dod per celar 

La corona, mais per garar 

Sos pels de la canz qu'es el tranc. 
J840 Fin' amor l'a donat un pauc 

De soD tenc, maa non l'estet mal : 

Tarn bes [tùa] ab lo natuial 

Qpes assas plus belz ne semblet. 
{844 Davan sidonz s'a^noUet (v») 

E dis li : « Domna, cel queas ka 

c E vole que ja par non accès 

■ De beutat ai de cortesia 
$848 < Salv vos e vostra compannial > 

E sopleguet li tro al[s] pes. 

Flamencha li respont après : 

a Bel sener, cel qu'anc non menti 
$852 a E vol que vos sîas aici 

« Vos salv eus gart eus lais compUr 

* D'aisio queus plai vostre désir. 

— Doussa domna, totz mos désirs, 
58j6 « Mos pessamens e mos cousin 

< Es vos, a cni mi son donatz, 

< E s'aquest don vos m'autrejatz 
« Tut miei désir seran complït. 

5860 — fiel segner, mais Dieus m'a cobit 
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< Qp'ieu si* ab vos, ja non dires 
c Quan de mi vos departircs 

< Qfit perdas ren per mon autrei, 
5864 < Quar tam bell e tan gent vos vet 

< E tan certes e tan adreg 

< Qpe per fin'amor e per dr^ 

« Aves mon cor ionc tems avat, 
5868 ■ H veus lo cors aici vcagat 

c Per vostre plazer autrejar. • 

Adonc lo prent e val baisar 

£ douzamen vau[s] si l'acolla. 
5872 Ara pot far, sis vol, corolla 

En Archimbautz desotz lo fraisse, (fol. lO}) 

Qp'ieu non cog que per el si laisse 

Flamencfaa qucs amie non fassa. 
5876 Guillcms la baisa c l'abrassi ; 

Et aquil que nostre amix son 

Pr^ue Dieu qu'aital ganh lur don 

Con il l'ac, tro l'aion major. ' 

5880 Goillems es ben s^urs d'amor 

E dis : ■ Ma dona, sius plasia, 

« Per una novelleu via 

« Que per mi e per vos es bita, 
5884 « On nous cal temer nulla gaiu, 

■ Pogram anar ben, sius volcses, 

« E ma cambra, don mantas ves 

« Ai vist la tor on vos estatz. 
5888 — Belz dous amix, aissi cous plaz. 

5B68. lira. ~- ;3^. fttut. — 58S5. irïcM*, ft c ifmU m 
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K lea ini lai on mî dira, 

« Car ben sai qu'aicîm tonures, 

■ Si podes, salva e scgara ; 
S893 « E guidas per bon'aTctitaTa. > 

Adoncs >i met GatUenw pramien ; 

Gc* non ftn tacan le semdiers 

Ans i ac canddas crcmans. 
$896 En la cambra foron abans 

Vengndas qa'dlas noo pcssenm. 

Trop ben gamida l'a tro beron 

E de i^ûtz e de bancals, 
5900 £ de bels cnbertcKs râû, 

Dcverdicis e de ganûmcns. 

Mais Doos cal dir los paramens. (v°) 

Ed ong lieg basset son assis, 
J904 E Margarida et Alis 

S^Ton el sol en un coîssi. 

Guillems moût gent Us acnlli 

£ piquet ha fort de som ben ; 
55^08 Ftamenclui dis : « Non las coven, 

€ Bels dons amies, pr^ar de vos ; 

■ Per Inr consscîll, per Inr somos, 

■ Per lur «en ni per lur saber 

J912 « Nom perdres noll vostre plaser. • 

Guillems las donzetlas merccja ; 
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Apres solasu e domnej^i 
Si donz, e comensa l'a dire : , 
591e ■ Dousa domoa, lo greu martire 

« Qp'ieu ai sufert pcr vos lonc tenu 

< Vos grasisc ar quar cm enseins. 

< Vos non sabes de mi quim sia, 
5930 « Mais tan con Amors vos disia 

« Que vostr'oms en verament. 
— Bel s^ncr, ben sai et entent 
« Qpe vos est rix homs d'aut parage, 
5924 s E conosc o al vassallaje 
■ Car esser voles mosamii, 
« Qfoi si non fosses pros e rix 

< Ja de mi non agras pensât, a 
$928 Adoncs a mot e mot comtat 

Goillems qvti es ni consi venc, 

Ni en quai guisa si captenc 

Dans que fo vengutz a Borbo. (fol. 104) 
5932 Quant il saup de Guillem qui fo. 

Tan gran gaug en son cor l'en dona 

Que del tôt a lui s'abaodona ; 

Prent s'a son coll, estr^ lo baisa, 
593e De nulla ren mais non s'esmaîa 

Mas que lo puesca pron servir 

E de baisar e d'acuillir 

E de £ar tôt so qu' Amors vol, 
5940 Oilz ni boca [ni] manstion co), 

591;. comeosïlli. — 5936. rix, «ti. rise. — j^jS, Adonie. — 
<9)o. Veri répili dam U mi. la itamÂtfmi cil. - t9]J. Prent, 
rr i^mUt tn mlrrligm ; pcnt paamil amvaiir au leni. — $9)7- 
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Aa> Vus l'autre baû'es estrdn ; 
De len l'os vius l'autre nos feio, 
Ans es totr cels d'entr'ek eUsitz, 

5944 Qa'estier non fon job complitz. 
Cascos s'esforsa de granx 

Lo œchos mal el loue deûr 
Qpe l'ns a per l'auffe suffiat; 

5945 Ncpuu per Amor ren uo i pert : 
Geo los eavida cl[s] somon 

De fiu- tôt so que lor s^ boa, 
£ venmens l'ns Tautre anu. 
}95a Amors los eapren clz [a]flama, 
£ doua luT de pUsers taiu: 
Cobltdat an tot[z] lur a&ns 
Qpcs an sa£^ entra aici. 

59S( Aquist cron anudor fi : 

Petit ne son ara d'aitals ; 

Mais non m'en cal, car un sivals 

Ne conosc eu c'aîtals séria 
J960 Si trabes bona compainia. (v°) 

Ane Guïlicms trop non dcrgn^t, 
Qpar ren non qnis ni demandet 
Mais tant con si dons li présenta, 
S9$4 Qpe de br plasers non fon lenu, 
Ans li fes mais honora e bens 
Non saup grasir eissa Merces 
Qp'es, som cug, de grasir maîstra. 
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596g Amors tans plazers lur ministn 

Qlie,}assers no i es mentagutz. 

Ans los ha ben cel jora pagntz 

[Sol] de bsûsar e d'embrassar, 
5972 D'estreiner e de nunejar, 

E d'autres joo qu' Amors aisina 

Lai on conoîs amisut fioa. 

Aitaa gran delic^ si doDcron 
5976^ Q)ian los motz qu'an ditz recorderon, 

Qpe non es homs p(^es notar 

Ki bocca dîr ni cors pensar 

La benanansa c'usquex n'a, 
5980 A nc^s homes meils non va ; 

E quan die meilz non jes tan be, 

Qpan die tan be non lo mile. 

Jes las donsellas non oblida 
5984 Guillems, car mot gent bs envida 

Qpe de lui amar las sovenga ; 

Poissas lur donel per lausenga 

Cordas e frontals e frezells, 
$988 Noscas e fermais et anells 

E botODCtz plens de musquet (fol. 105) 

Et autras joias qu'ieu no i met 

Qu'eron bellas e covinens. 
5992 Qjiascuna dis : ■ Totz mos talens 

> Es, bel[s] sener, de vos onrar 

« E de totz vostres plazers far. » 



Ï990. 



'^ anânM. — 1981. meîli, si. nuili. — {987. 1 
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Al depanir noa poc tcner 
;^ Guillems de plonr, car verer 

Abu non la[s] cnja, don li es griea ; 

Mai) el las veiia ben en brieu. 

Car Flamenca retoroan 
6000 Al[s] bains tot'on qnan voira, 

E soven si &ia malanu 

Q)ur tais nulautîa l'asauta, 

Qjiel cor ti reren tôt eîl sana; 
6004 Al metns .un.ves la semana 

Retomba, si pot, als bains, 

Ans que a glieisa ni a sans. 

Amduî si ploron coralmen, 
6008 E l'aiga que del cor deissen 

Mescion ensems, e paeis la beron. 

Un petit fan plus que non devon, 

Mais amoretas son corals 
6012 Don [non] gostan vilan ni fais 

Domnejadoi outracujat; 

E pesa mi car n'ai parlât, 

Mais tan n'i a que non puesc mais 
6di6 Sin parle, mas abtan m'en lais. 

Quant Tenc a penre lo comjat 
Estrechamen si son baisât; 
Soven si baison e s'abrasson j (v) 

6020 Nulla ren non sabon ques fasson. 
Tant lur enuejal departirs 
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Qae vengat es ils giau sotpin 

Et Ha bodaîls et als saaglotz 
£az4 Tan graos c'a penas n'issi motz. 

Pero-Flamenca s'esforset 

Tant c'nn petit a dreg parlet 

E dis : K Belz dous Amies cônes, 
6028 « Mon aver nous ai donat ges, 

> Sabes per que ? clr totuis don 

' Mi meseissa eus abandon. * 

Ges tôt aîsso ad un alen 
£032 Nom poc dire, ans la coven 

Pausai soven, tati bit la cocha 

Lo sanglotirs ; tan fort y locha 

Qiie 303 amix ben entendet 
6036 De quai guisa l'o preseatet, 

£ mercejet lan soplejan, 

Baisan, ploraa et abrassan. 

Et a penas leva sa teula. 
6040 Del plorar li dolc fort li leula. 

Mais so mal non pres'una foilla, 

Tal paor a que plus si doîlla 

Sa domna ques els bains rema, 
6044 E tan solamens lai esta 

Q^iel fronz un pauc si remulliet. 

Dese Margaiida sonet 

L'csquillcta, el gilos venc 
6048 Tan tost que a penas si tenc (fol. 106) 

£ miel la via de caser. 

6037. imisc. — 6o}6. l'a, im. U. — 6040. Dd, n ajoulii m 
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L'os obri, e non ac poder 

De parlar, tant a coir^ut 1 
<0S2 Flamenca dis : « De gran vertut, 

€ Sapchu, sener, bon soc li bain ; 

« Garida serai se m'i bain, 

« Que jam sent un pauc mellurub; 
6oj£ c Mais ren non val una v^ada, 

■ So dison letras que lai son, ' 
« Mais adoncas tenon gran pron 

■ Quant om s'i baina per ^ual 
éo6o « Dels joms ques a sentit lo mal. 

— E donc, domna, bainas vos i, 
• Sius asauta, cascu mati, 
« Qu'eu o met ben en vostr'asant. » 
6064 Adoncs a dig AJis enn aut : 

■ Segner, ben a obs del bùoar, 
« Car homs nous poiria comtar, 
K Las espoinchas ni las dolors, 

6068 < Las angoissas ni las suzors 

c Qpes a ma doua uei suSeitas. 
« Ta! ora fbn non siam certas 
« De sa vida, mais ar vezem, 

6072 c La merce Dieu ! e conoissem 
c Qu'ab lo bainar estoisera, 
« Oimais ren [als] pron nol tenra. • 
Aisi parlet con eissimida ; - 

6076 Sa part y fes ben Mai^arida, 
Car en son lieg la fes colgar 

£oji> tant. Il IfinalujimUt» iaitrhgiu. — 606S. bsùon. 
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Cais per dormir e repausar, (v°) 

E per miel[z] sufrir, un petit; 
6080 Mais il non a gaire donnit, 

Qjiar joia d'amor l'o defen. 

Alis iî dis, jugan, risen 1 

K Domna, que fagz, disoares vos ? > 
6084 II li respont ab cor joios : 

B Non hai pron manjat e b^ut 

1 Cant mon amie ai hui tengut 

« Entre mos bras, bell' Aelis ? 
6088 s E cujas li qu'cD paradis 

« Aia hom talent de manjar i 

a Pron mange quan puesc recordar 

a Los dous e^;artz e pleos d'amor 
6o$2 * De mon amie, c'una dousor 

a Tan saboros' al cor mi mena 

« Qjiem repienis mielz e m'abena 

s Que non fes li mana de cet 
É096 I El désert los fils d'Israël. 

' Aissi sui plen'e jausiouda 

« Qjie ges mons cors ben non m'aonda 

« A tâner lo gauh ques ieu ai, 
éioo « An[s] se breveza sai e lai. 

a De DCguna ren non ai fam 

« Mas de veser celui cui am. b 

Abtant venc de fors le gilos 
6^04 E dis : s Domna, ben es sasons 
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■ Qdcus disncs acûnus, i*a vos plas. 
— Bels scDcr on, non m'o dîgas, 

■ AnsvosprccbcaqiicnompR^es(fot.io7) 
6108 ■ De inaD|ar; vos, sîns plas, nui^jes. * 

A cest mot l'en e[s] fbn Uaitz ; 

L'on maldisquc fon maiitE, 

Qoar pncis non fcstfet] ben un dû. 
éti2 Tôt aissol Ëù «a gîlosîa, 

Qpe si tan fut gîlos non fos 

Non fbra gcs tan angoisses, 

Ni u mollier non caign fe[i]ner 
6116 D'esser malauta, car ateîner 

Pogra bcn a tôt so qac volgra. 

Et aissi n^ns d'ans nos dolgra ; 

Mais so ques es a lui dolois 
£120 A leis eia jois e dousors. 

Mais hom dis : « Qui non sap non sap. > 

Del gran joi que el cor noil cap 

Es Flamenca tan jausionda 
él24 Que de son li^noo sap l'esponda, 

Ans dorm ades et avallona. 

Vejaire l'es que la somona 

Guillems de baisar e d'estreiner; 
£128 A tnieja bocha dis : ■ Bel sengner, 

« Veus m'aici ben a vostra guisa 

« Tota nudeta en caœisa. > 

Aissi repausa e sojoma 

61 10. E Duldii l'on. — 6114. ingfÙMoa, nu. C eoisst»; wu 
1 s m gralUi amaU b g. — 611;. Nisu. — 6116. V* rîpu 

J'abréi-iatiat (n) inr fi <fateinef. — 6117. Pograi, 



ii,i^iT,G(K><^[c 



DE FLAMENCA 22? 

6i }2 EntTO qne n'Archimbautz retenu, 
Mais ailonqnas tost la réveilla 
Alis, et al dig eo l'aureilla : 

■ Domna, nom parles ara plus 

61 jé B De vostre amie, mais levas sus, (v) 

a Que mon sener es a la porta 
•s Que per vos fort si descODorta. 

— Amiga, vai, e dîgas li 
6140 < Non sa intre, que pause mi. > 

Alis nos &i gaire pr^r 
lyatsso queil manda si dons far ; 
A l'ui[s] s'en vai ans ques intres 

6144 En Archimbautz, e dis ades : 

Segner, segner, non sa intres, 
n Ma domna dorm, ben tornares 
« Vaus lo vespre quan s'er pausada, 

6148 K Qjics ara es fort trebaillada 

« E non a obs quel fassas nausa, 

■ Mais tenes ben la porta clausa. 

— Ben o dises, > so dis le dons 
6152 En Archimbautz; a ben aiat sonz 

a Si tan ni quant la revenia. 

— Sener, mais tenes vostra via, 

e Qjiar eu sai ben qne proil tenra, 
6156 « Ja tam petit non dormira, 
« Et apiop ne manjara mieils. 

— Tu as ver dig », so dis le vieils 

6i)4. lueilU, n ^'rali tu MirUgju. - 
61J]. MDZ, nu. doux. — 6iîf *^— "- 
iprap, mi. itrop; cf. v. ;;6i. 
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Cai Alis fiu papiejar 
6160 Tan que da l'dis lo fes tornar, 

E pueis s'en torna en son luec. 

D'aisso qu'an dig ac trop gran juec 

Flamenca, que nos pOc teaei 
6ié4 De rire, e fes la sczer 

Un petit plus près davan se : (fol. loS) 

« AUs, digas mi, per ta fe, 

« Qpe t'es semblant del mieu amie? 
6168 — Creires m'en, domna, sius o dicî 

— Eu hoc, sim voîl, tôt em perdons. 

— Domna, die vos qu'es bels e bons 
« E tais con 3 vos si covea. 

6172 « Aqc hom non vi tam bella ren, 

a Tan cortesa ni tan adrecha. » 

Adoncas l'a un pane destrecba 

Flamencha vau[s] si bellamen : 
6176 « Amiga, beus die veramen 

« Que nullz homs non sap valei tan ; 

B Mais .1. joms mi tenra un an 

« Entro qu'ieu sia justa lui, 
éi8o V Mais gran bem fai quar [ai] a cui 

a Diga de lui tôt mon voler. 

— Donza domna, digas mi ver 



éi84 « Tan douzamen vos baiz'eus ten ! 
« E quan plazenmen vos acueill I 

6161. dig, prim. ItçtH dis. — Itid. ac, ttu. ta. — 6171. Tam 
— 618}. Le ven rniii pourrait lire aîiui rilaili : De n Ëùso (o 
Qkiaa ton ab vas) sius ea soven 1 cf. v. 61S7. 
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> H COU son amoros sieu ueill t 
— Si m'en soven ! per Dieu, oilo ; 
B E die ti bea, nom sap jes bon 
a Q]iar demaadest tan gran foUia 
<c Ni doptiest si m'en sovenia. 
a E de quem sovenrta donc? 
a Ja pei lui nom cal trencar jonc 

A San Johan per esproar 
a S'ambedui em en amor par. 
a Amdui sem ben en l'aussor poing (v°) 

1 D'amor, e d'un dart ^al poing. 
« Nos pot mais creisscr ni mennar 
1 Hostr'amor quant a ben amar, 
E Mais per obra pot ben parer 
a Anci^ras] mielz, per fax saber 
« G)ns3i uns cors amdos nos lia ; 
a Mos amix es et eu s'amia, 
« Qpe no i a si ni retenguda. 
« Tener mi poira tota nuda 
a Qpan li plasera, o vestida, 
a Que ja non li forai ganzida; 
a Quar baratz es e tricharia 
<■ Qjian corals amies si fadîa 
« En ao que plus vol ni désira ; 
o Qjiar d'aqui nais corros et ira 
a E mal cujars e sospeissos 
« vilans motz, fols, enujos, 

6iS6. imorosos : ef. v. i£o. — 6ig;. poing, Ti ajonHtn iider- 
lîgm. — 6196. dm, It t ajùuU tu mtertigta. — 6joo. sïber, S» 
-™..i _ !.,-,! — f._o ._:,. I. . _-^,j „ ialerligne. — 
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< Qjie c noD a a nom ; mais antre nos 
« Non aura luec, si Dieu plas, ■ nos, > 

■ Car el non vol ni eu non voîll, 
6216 ■ Qji'avols motz es e plens d'orgueill. 

■ Mas tal[i] o'i a que fan languir 

< Lur amador ab lur ■ non » dir, 

« Qjia^i}! que digon ques ellas son - 
éazo « Castas e paras per dir non. 
« Mal aia domna qu'esconditz 

< De bocca so ques ab cor ditz 1 

> Q.uel sembUns es simples e purs 

£324 « El respos sera braus e durs. (fol. 109) 
•t Mais sapchas ben, bellas donzellas, 
« Que ja non vueil esser d'aquellas, 
« Ans vos die ben non m'es veia[i]re 

6228 s Qa'ieu puesca tan de plazer &ire 
<i Ni dir a mon bel cavallier 
« Qiieil reuda neis so meg loguier 

> De Tafan ques a per mi trag 
6a}2 « Quar hanc si mes de mi em plag 

■ Ni penset consim desliures 
« D'enuei, et a joi mi liures. 

> Fadeta es et erguillosa 
6236 s Domna ques fai carestiosa 

De son amie mais cor y a 



fill). intte, nu. xalrci, ta aptmliJt. — 611;. Dam laiait 
MI non pçiirrail Un conigi m nol. — 6mj. es ajeati fl> M"' 
lignt^ — 6119. ■ mon, pr#i«. letm «nior. — 6jto. Onkl. — 
613;. penics. — 6138. Vin omis jb'm pourrai rmilir aaii E 
Don Ij &i tan quin poiia. 
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« D'onor, de près ni de plazer, 
£240 K Qjie piuc noil déjà neis parer, 

■ Quar mot es pauct le bens qael fai 
a Quant al mal que 50s amh trai ; 

E prega Dieu qui ja la cre, 
6244 ' du'a las oras non Tolgues bea 

* Qpes hom la forses de son pron, 

■ Mais il non sanp mudar rason 

■ Ni dire d'uc per ncsciesc. 
6248 ■ Et hom por esser trop coites, 

« A l'autre mot, ver ne digam, 
« Pos sera vengutz a reclam, 
a S'atent que si donz lo somona ; 
6252 « Mais, si luecs et aises o dona, 
« Prenga de lui seguramcQ 

■ So qu'il noil dona nil defen, (v°) 
K Ht [en] après plaidej' ab ella 

62$6 o O per domna o per donzella 

■ O per amie d'ams cuminal 

a Qu'a negun d'ams non vuilU mat. 
« Bem meravîll on a son cor 
£260 V Domna quan ve que per lei mor 

1 Sos amies, tan la tem e l'ama, 

■ E per Dieu e per leis si clama ; 
« Ht il j a parer non hn 

6264 « Qu'en ren so tenga, neis la ma 
n Non la deigna vas lui estendre. 

6340. nâi.prm. bfva neii. — 6149. mou. — âiji. que, 
BU. ques. — Ms6. douicUa, le z écrit es ialcrligiu rtmplaa ont 
Uttrt [raiUt. — 61)7. amie d'ams, nu. antiadan. — 6i;9. fi«D 
ineiaTiIloii a. 
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« Ortas, hom la deum pendre 
* Coma Uiron per miei lo coU ; 

6268 < Trop a mal cor e dur e fbll. 
« Maldiga Dieus aîtal folle», 
a Plena d'er^eill e de malesa ! 
a Mala vi dona sa beutal 

6272 « Qpan roerce pert e pieut 
« E conoUsenzï e mesura, 
« Car beutatz hûl e merces dura. 

■ Aissi con Ovidis retrai, 
627e ■ Tenu sera que dl c'aras M 

■ Parer de son amie nol quilla 
e Jaira sola e Ireja e veilla ; 

« E cil a cui hom sol portar 
6280 > De nugz la[s] rosas al lumtar 

« Per so qu'ai matin las trobes, 

o Non Irobara qui ta toques 

Per nulla ren que puesca dire. (fol. iio) 
£284 <L Gare si ben de fol consire 

« Joves domna qu'es tant eniga 

« Que son coral amie destriga, 

a Et el remao corals amiz 



« Car domna es plus leu aoada 
« Qjte non es rosa ni rosada. 
« Peccat y iây e gran fellensa 
^292 « Domna que son amie bistensa, 

£371, pert.mi.pren. — éiyj.eajovliniiiltrlipie. — 6176. dl. 
mi. sel. — 6177. Corr. qti[ii}ilU?inaii b rt'i»? — 6184. Guuôl. 
— 6186. Cii«r!titripiUdâmlemaHiistril:lanD>iidifi>isC:aiaulùii 
de Qpe. — 6i3S. OnpouTTaUpnpaer : Ont sobre lei tonid dcsuii- 
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« E per temeasa de mal dir 

te Non tetn vaus son amie faillir ; 

« Qpar eu sai ben que plus ^ia 
£29^, " fios amix per sa boa' amia 

« Qjie tut l'autr'ome qu'el mon son, 

« E tut volguessan aeis son pron. 

« Qui aucir aocui mi volia 
6joo « El mieus amix dous si podia 

B Far aucire per mi guérir, 

<t Avans volrîa el morir 

a Ques eu suffris anta ni dan. 
É}04 fl Ben a doncas fol sen d'en&n 

a Tota dona que, per cridar 

« De lauzengîer, laissa d'amar 

« Cet de cui sap que tan seus es, 
6508 « Per liei faria tota res, 

« Contra tauzengier maldizen 

« Domna deu penre ardimen ; 

e Lai[s]sel cridar, &ssa son be, 
(^312 <• Qu'en aisilvencera desse. 

u E qui ben ama lealmen (v°) 

n Ab se deu fer cest jugameo 

« Qjie tôt lo mon a son dan sia, 
6 j 1 6 « Ab sol qucs el puesca un dia 

« Entre sos bras, a som plaser, 

0: So quel plaz sentir e tener. ' 

o Aicest jugamen n'ai eu fag, 
6320 a Tan saî d'amor e de som plag. • 

£396. l>atu mil. — 6199. taiit. — 6)oo. EIi. — Itid. s<. nu. 
mi. —6)01. Permibrancire gaeiii. — 6304. don^cas .,.cen. — 
6)07. seus es, mt. idles. — 6]I7. Entre. 
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Aisn ha tôt lo jont passât 

Qpe non ha begut ni manjat; 

Pero lo 9cr tan lan pre^et 
£)24 Eus Archîmbant c'ua paoc maojet, 

Qpar dû li qae nos bainaria 

Ja rendema si non cresia 

Qjic pcr s'amor un pane manjes ; 
6^2& E manget per so qucs baignes. 

Guillems fbn bcn en gran ddieg ; 

De tôt fOTB nos levet de! li^. 

Ni Tolc ques en sa cambr* intres 
4)}2 N^uns homs que mot li sones 

Nil partis de sod bon pensât ; 

E per son hoste a mandat 

A don Justi lo capellan 
<} y6 Que nos sentia ges ben stn. 

Ans en sos mais tan greujatz 

Que non s'era lo jom levatz, 

E ben ha ops ueimais encerc, 
<Î40 Si» pieu per lui, un autre "clerc ; 

E ges dsso a mal nos tei^a, 

Aissi corn sol a totz joras venga (fol. m) 

Manjar e heure a l'ostal. 
6^44 Message lai trames liai, 

Cai 90 qu'il manda fbnnir sap 

6]];. sa, prem. bprm kd. — 6}l6. Si non, ^mn. k(is nnip 
«Me Hv bam lur Tm. Lt primUr jamiage di rto tl U f »•>' 
tipotictais. On pourmil propoitr nai. — 6]iS. man^ — 6)]]' 
ion boa, itu. sonubon. la tyllait sa ixjunuluie, fs tititialt etltb 
Jerili en utrcbargi. — Ëj4{- nujida, ^cm. lepm nunji. 
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Et es ne bcn vengutz a cap. 

Lo jous matin non s'oblidet 
6}48 Flamenca, so marit sonet 

E dis : c Segner, vos qu'en fares ? 

« Anares vos, o remanres ? 

« Qu'ieu nom puesc ges dels bains suffrir; 
63S2 « Ist gotam vol ades aucir, 

■ Et aitan fort pcr tôt mi doil 

« Ques anc anuit sol non ctaus l'oU. ■ 
Le gilos dis : « Si Dieus ni'ajut, 
6)5É a Domna, bea o ai conogut, 

■ Que mal aves anuig pausat ; 

s Per so manjares, per mon grat, 

« Un petitet ans qu'anasses. 
ÔÎ60 — Belz sener cars, no m'en parles, 

a Mal mi faria, ben o sai ; 

« Vaus lo mieijorn mi disnarai 

B Quan serai del bans repairada. 
6364 — Anem donc, pos tan vos agrada. » 

Una samarra fera e trida 

Vest Ens Archimbautz, e pois guida, 

E vai s'en als bains totz descauz ; 
6368 No i conoc ni peira ni cautz 

Ni ren c'om mogut y agnes. 

A grans penas mt^t s'en es 

E sena l'uis aissi con sol. (v") 

é)72 Flamenca remas en lo sol 

Ab sas donzellas qu'en dese 

£361. Mi, ms. lu, — 6370. mogat,cerr. anat? 
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Apres de lui serran l'uis ben ; 

E non an gaire demoiat 
6376 Qp'intret Guillems tôt a celât. 

Et ac una polpra vestida 

Ab esteletas d'aur Sonda ; 

Et estet li tan ben e geot 
éjSo Qjie nuilla re no i si desmen ; ' 

Gaussa» ac d'un Termeil samit. 

Ben intret a lei d'issarnit, 

Mais desempre s'umilîet 
6384 Qjie[l] vi si dons, e l'enclinet 

Ans que el kis, e vans lui venc 

E dis : c Amiz, de coi eu tenc 

• Lo cor el cors e tôt cant ai, 
É}88 « Ben sias vengutz ara sai. 

— Dousa donna de cui hom son, 

« Kostre Sener ùul gaug don 

« A Tos et a vostre solas 
6)92 ■ Qpe vos queres ni demanditz. > 

E l'uns vaus rautrel[s] bras esten 

E SOS baisât estrecbâmea. ■ 

Ges el[s] bains non esteron gaire, 
6396 Ans aneron a lut repaire 

Qpe lur plas mais et atalenta ; 

So fon 11 cambra beH'e genta 

On l'autre jom si repauseron. 
6400 Pcr lur sendier laîns inireron (fol. 112) 



ii,i^iT,G(K><^[c 



DE FLAHEHCA 
On non lur faill jois ai depoitz, 
Ans es cascus d'enuci eatortz. 

Guillems estet un pauc en dopte, 
£404 E Fkmenca conoc O sopte, 

E dis : > Belz amix, que pensas? 

— Ma dousa donna, s'a vos plas, 

« Cug vos pregar, que nous enug, 
640S « Aisso qu'ieu m'ai pensât anug. 

— Amis, digas tôt quan volres, 
< Car ja nulla ren non dires 

« A mi enog, queus voîllas, sia 
6412 O bes o mais, sens o follia, 
« Ab sol qaes a vos plazer déjà, 
« Quar totz mos bes a vos s'autreja 
n Per Tostre plazer consentir, 
6416 « Que de ren nous vueil contradir. 

— Ma dousa res, dui miei cosin, 
■ L'us a non Ot, l'autre Clari, 

a Estan ab mi per adobar; 

6420 B Rie home son, [de] gran afar ; 

a E volgra ben, s'a vos piques, 

a Cascus de vostr'a{zaut] saupes ; 

« Car mos jois ne valria mais. 

6424 « Car mant' angoiss' e man pantais 

<■ Mant' angoiss[a] e man péril 

640t. Diux Utirts 

prtm, Uçon pensât- - -,-j- , . . .., 

64». Entn «ostra tt uapcs, un Ucliur, fu 
iiuiiit un Mot, a intercaU en ramii 4oaidei. - 
dolorî 
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« Ai [eu] suffen, que vos ni iU 
< Non saupes rcn ; e pos Dieus vol 
641S « Que m'cstiu mielz que in non sol 

■ E tôt quant li es gauhz e bens, (y) 
K Volgra cascus sa part n'agues. 

« Li miei donzel son jovensell, 
64J2 < Coites, adreitebone bel), 

« Et aital[s] soa vostras donzellas; 
« E s'ambedoi eron ab ellas 

■ Aurion ab cui si deportesson, 
6436 « E s'avion cor que s'entramcsson 

« Amariu mai [e] vos e me. 

— Bels dous amis, ieu o voill ben, 

« Mais tan vos plaz faiz vostr'aibir. • 
€440 Abtan Guillems vai l'uis obrir 

E fai los ambedos intrar. 

Qpant il viron el lieg estar 

La domna, fort si meravillon, 
6444 E quao las punzellas rodillon 

Ben cujan esser encaatat ; 

Pero tost son aginoillat 

Davan la domna beltamen f 
6448 Cascus dis : ■ Vostre mandamen 

■ Farai eu, domna, volontiers; 
e Aissi aves .11. escudiers. » 

Flamenca fon moul plasentiera 

64)9. Mais, n aJBuli ai intirtigne. — Ihid. vostr'aibir, ou !'"• 
dt as mal! le mi, porte l'ois obrir, emnmt au vers survasl. Vn 'f - 
leur qui a rtmarqud la faute o raji l'uis obrir, mais n'a rim pri>p«i 
i la place. — 6441, licg, l'e ajouté er, Interligiu, 
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£452 Et aculli los volontiera 

E cortesamem lo[s] saluda. 

Cascun 3 près ab U man ouda 

E fes los de genoils levar, 
6456 Car mot a bon cor del[s] onrar 

Et a présent et a rescost. 

A sas punzellas a dig tost : (fol. 1 1 }^ 

s Sai venes, s fai s'il, « ambedoas ; 
6460 i Aquist son dui e vos est doas, 

« E voil quel sieu aia cascuna ; 

a Non s'en fassa pregar neguna, 

u Car eus prec eus die eus coman 
6464 « Que fassas tôt so qu'il voiran. 

■ Isscs vos en elz bans defors 

i On nous fallira ja démo». 

— Penrem o, dona, per l'estreaa, » 
6468 So dison, e poissas ne mena 

Cascunal sieu : Ot ac Elis, 

De Mai^arida fon Claris. 

Van s'en els bains per depoitar 
€472 E podon las ben solassar. 

Cambras y a bonas e bellas 

Don ja non cal eissir punzellas 

Oimais Alis ni Margarida, 
6476 Sis volon, car ges las e[ti]vida 

Jovens et Amors de sod joc. 

E pos n'an aizina ni luec 

Ferai, som cug, ben mal laissar ; 

6458. Asus. — 6459. fiijsil. — É477. J. e joii et. — 6478. 
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64S0 Al meins lo fog^'om ben tiiilar, 
E per aventaral jnguenm. 
Conui que fos, un gasancron 
Qpcs amis han bos e contt ; 

6484 Et an n plcvidas lur fes 
Que tostenu «on amie Jntier, 
£ quant il seran cavallier 

Autras domnaa non amarao, (v°) 

6485 E quant ellas donnas seran 
Non fatsan autres cavalliers ; 
Et aissi er lur gaugz entiers. 

Dans l'autra pan Gnilleou juguet 
6492 AI mielz que saup, e ben trobet, 

Mon eisieut, qui juec li tenc 

Aissi con a lui si covenc. 

Jugar podon a lur talan ; 
6496 Mas nom quai dir, a mon semblan, 

Los gais enviez que chascus ùi. 

Mais aitan sivals ne dirai 

Que non es jocs tan saboros 
6500 Que sapcha nulz cors amoros 

Penssar ni dir ni desirar 

Qiies ill nom puescan dir e fâr, 

E ben del tôt &ire non volon. 
6504 Ben pensson conssi mais nos dolon 

Fer negun plazer que oblidon ; 

Soven envidon e revidon, 

64S0. ben Uukr, carr. entaular? — 649;- dtient. — 6499< 
joc», fnm. it(in joU. — 650», pueKan, f s aiimlâ « wierlfjT». 
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Lo jom, la mostn e la presa. 
6508 Et Amors fai coma coitesa 

QoïT DOD consent que i aîa trîga, 

Quar tant era corals amiga 

Flamenca que non sap jugar 
^512 Ab son amie mais a joc par, 

£ per aisso tôt o gasaina. 

Pero, abanz quel juecs rematna. 

Casais o a tôt gazainat, 
6$i6 Et anc non n'escaperon dat, (fol. 114) 

Car neguE non s'irais ni jura, 

Fin*Araors tan los ass^ura 

Qji'ades lur dis que ben soven 
6$20 Poiran jugar e longamen ; 

E Tol que Flamenca s'en toin. 

Cap son amie plus non sojorn. 

Per so la fai quais sospiran 
É524 Parlar ab lui abans ques n'an ; 

■ Amix » fai s'il c dous e yerais, 

o Ora es queu m'en torn ueimais. 

o Deman, si Dieu plas, tomarai ; 
6528 " Aici a vos matin serai, d 

Guillems nom poc un mot respondre; 
Veja[i]re l'es qu[e]il déjà fondre 

Le cors d'angoissa e partir 
6532 Quar si vol de lui départir ; 

Mais ill lo conorta mot gent 

6507. jors. — 6534. Parlin. — ÉÎ3S- fiiîsil. — 65)8. Aîsii. 
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E dis : > Eus promet verameat, 
« Amix, qu'eu deman toro a vos, 

éjjfi « E tôt joni depoTtarem nos. > 
Lx>s ueilz li bûsa e la cara 
Et aissi dousamen l'esgara, 
Dreitz oilz, que toU la dolor 

6540 li trais del cor, e ta! doussor 
Li doo'Amors ab cel esgart 
Qfie non sen mal vas nulU part. 
E dec o faire per rasoo, 

6544 Qii3J mot dec al cor saber bon 

Aitals dousors que l'uilz aduz 1 (v°) 

Car tant es granda sa vcrtutz 
Qii'ensems fai viure dos corages, 

6548 Si que rïcs cors ni nuillz coratges 



Mas cascuns a l'autre soplia; 

Car cilz dousors tan dousa es 
6552 C'uei non es motz que la pogues 

Far entendre perfiechament ; 

Car a grans penas mais l'entent 

Entendementz, que sol concebre 
t>;;6 Montas res que non sap percebre 

Aureilla, ni lenga parlât ; 

E per so vueil dir e mostrar 

Qjje cil douzors ques al cor tocha 



-.-r -6S49' ytriomii- On pourrail proposer Vu 

l'autre non si cela mil. — 6;55. consebie. ~ â}}6. paccbrt. 
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6560 Per oilz val mais que cil de bocha : 

Plus fina [es] e plus entiera; 

£ prec qu'entendas !a cariera. 

Cascuns en si meseis coasire 
6564. De quai guisa o vueil eu dire, 

Quar, si cou ieu die, Don es motz 

Que feses entendre a totz, 

Mais per ombra e per semblanza 
é;68 Ne dirai qualque demostraosa. 

Quan dui aman fin e coral 

Dreigz oilz s'e^aron per ^;al, 

Endreg amor, mon eissient, 
6572 Tan granz jois al cor lur deissent 

Que )i douzor que d'aqui nais 

Lur reven tôt lor cor e pais ; 

El'ueil, per on trcva e passa (fol. nj) 
6576 Cil douzors ques el cor s'amassa, 

Son tan liai que nulla ren 

Negus a sos ops non reten ; 

Mais la boca nos pot tener, 
6580 Qjian baisa, que del bon saber 

A SOS obs quesacom nom prenga 

Avan que ren al cor ne venga, 

El baisar que sa boca pren 
6584 Es fermansa que cascuns sen 

Lo fin jol ques Amors lur dona. 

656J. en )i, m», aissi, — 6565. non es afimli m inltrlinu. — 
6566. Que, rarr. Qji'o? — 6571. ritient, — 6fj2. joiî ajoaié m 
Mirligtu. — 6i7j. ueil, mi. ndn. — 6$yi. aoM. — 6580. 
baisu. — 6;S;. tapeur la. 
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NcMn quai que ja plus o espona, 

Qjiaz totz hom qaes am finameat 
6588 E nom pren autre jausiment 

Mais los e[s]gaTtz simples e pura, 

Pius douzes e plus saboros 

Q}i'eu non sai dir ni hom entendre, 
£J92 Si tob tcms i dévia entendre. 

Et ab mi d'aicest jugamcn, 
' S'en aissi coa ieu o cateo. 

Mai cil autre que baizar podon 
6596 A luT guisas, e puissas rodon 

Ades entoro pcr las Êùssolas, 

Non s'asantoQ d'aitala esgolas ; 

Mais tais n'i a cui non conven 
660a Le joi d'amors que d'ueilz lur ven 

N^una lason oblidar, 

Ni per tener ni per baisar, 

Qpar ren non saboD neis ques es, 
6604 Mais tan con rasons e merces (v°) 

E consiensa Jur ens^na 

Qjie baisars es vera antress^na 

Del joi que fin'Amors aporta 
6608 Per oilz, per cui ha faîta porta 

Clara e pura e lusen, 

Od n Te es mira soven, 

Quan vai ni ve dins ni defbra, 
6612 E d'un cor en autre s'encoia ; 

£{89. La rimu Jt ti vm Êi du aâiml ius'aaardaittpai,ajuMl 
mpfutT qai [uni da dau ai ar remf m i M f'it Mww ki daa 
wn. — 059Î- cili ■<•<' «1- — - ^{ifS. -yW , lu praoèrt s o/n- 
lit. ~ 6;99. tais, Tt aiti graltà. 
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E hi cel[s] cors tan cncorar 
L'us en l'antre ques acorar 
Pensa cascus qnan l'autreil fiiill 

6616 S'ades nol ve sus el miraill 
On lur désir los 6i venir, 
Baisar, abrassar e tenir 
£ tan sotilmens esgausir 

6620 Que tôt penssat e tôt consir 
Laisson aitan con aifadura. 
Et anc non hac bon' aventura 
D'amor qui dopta tan ni quan 

6624 Qu'aicist donzors aissi non an. 

Aicist dousor a GuUlem plac 
Aitan ques anc poder non ac 
De contradir que non ânes 

6625 Dedins los bainz, e non sones 
Las donzellas els donzellos. 
Pois s'en retoma, meut cochos 
De tomar lai [d]on fon mi^utz, 

6632 Mais abanz que lat fos vengutx 

Flamenca fo em pes levada, (fol 

Antre sos bras la n'a menada 
Tôt dreit elz bains mot suavet. 

6636 Abtant s'en eissol donzellet j 

Pero, abanz que s'en partisson, 
Lo ben e la honor grasîsson 

6617. los, ms. Inr, fr ajoitlU en Mtrligm. — 6618. t 
6611. Ckar. aisso du» î— 6614. lissisl. — 6617. âmes, 
fo, tns. fon, Tn grallte. — 66j6. eisjon li. 
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A Flamenca que fag lur ha. 
6640 II lur dis : ■ Baron, consi va ? 
« Fon beus podes esscr bainat. 
« A Dieu jias vos conundat. » 
Guilletns pren comjat atressi ; 
éÉ44 E quan las donzelletas vi 

Vau[s] si venir per comjat penre, 
Lur oilz fbron dcl plorar tenre ; 
Fan li mcrces ben et em pas 
W48 Del rie déport e del solatz 

Qjies an avut de sos donzels ; 
Ques anc pueis que foron ab els 
Non agron negun pensament, 
66s2 Ira ni dol ni mariment, 
Ni Inr sovenc de la preiso 
On las tel gilos em pcrdon, 
QjJar vengutz lur n'es gaugz e béas. 
665 6 Aissi lur estet .ini. mes, 

So fon aostz e totz setcmbres, 
Totz ochovres e totz novembres 
Tro a la festo sant Andrieu ; 
6660 Mas adoncas, la merce Dieu ! 
Flamenca fon si ben estans, 
Gaia e conda e presans (v") 

Qu'En Archimbaut reu nom preset, 

6641. Dku,. ^ M5o.-,ac, h c B,W; en inUrli^. -66li- 
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6664 Et anc sol per lui nos levet 

Con ques annes o vengues ; 

Non fes parer qu'en rel tengucs. 

Et el, aîssi cass oms coq fon, 
6668 Conoc o ben, mais l'ocaiso 

Don so avenc non conoissia ; 

Pcr so parlet ab lui un dia : 

a Donna », fai s'el, i ben m'es veja[i]re 
6672 «1 Que nom ternes nim presas gaire. 

a Tornadaus est encontra me 

t Ergoillosa, no sai per que. > 

Flamenca dis, que no i tarzet : 
6676 E Bel scgner cars, qui ajostet 

fl Mi e vos gian peccat y fes ; 

e Quar unquas pois que mi agues 

a Vostre près non fes mas caser ; 
ééSo « E VOS solias tan valer 

« Qfie totz le monz de vos parlava, 

* E Dieus e s^Ies vos amava ; 

K Mais ar est tornatz tan gilos 
6684 s Qîic mort aves e mi e vos. 

« Mas certas bon plag vos lària : 

a Ma fe sobre sanz juraria, 

( Vezent mas donçellas, ades, 
6688 « Qfi'en aissî tostems mi gardes 

> Co vos m'aves saïns garada ; 

« E prendes, sius plas, la palmada 

6664 nos, nu. non. — 6671. Donoi, avu un sign iTabràniiliai 
mr Fo. — Ibid., Ëiisscl. — 6678. igues, awr. »«es? — 6681. 
le, frem. lepn lo. — 6686. Mife, ini. Ma aet, un jamhaft gratté 
min r« tt Tu. On pourrait auiii prBjmer Mânes. 
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(Lacune d^un faùllet. ) 



6693 ■ MaU deie a las doumas y<f;Da, (fol. : 
s An a'ea ab ellas al mostier, 

■ E sonc clas per cavallîer 

■ E p«r borzes lo sein major, 
6696 « Esquilla per htorador ; 

■ £ pos ncgiis er dass^atz 
« Non sia pobsas tan ausatz 

* Que d'un an si meta en plassa. 
£700 « En vueill que li costumaus plassa, 

1 E tut ensems la m'autrejes. » 

Tut ensems cridon una ves : 

< Sia I sia 1 ben la volem 
£704 ■ E tostems mais la ma[n]tenrem- 

— Ancar », Eu s'el, * vos dirai mais : 

■ Lai en pascor, quel tcms er gais 
« Vueil que tengam aici tornet, 

6708 « Et aurai y, si puesc, lo rei 

« E tDtz los barons del régnât, 
a AJssi co[n] mars e mars lo bat, 
v Et aissi con Rosçrs lo part 

6712 a E Garona de l'autra part. 

v E quar m'ai lavada ma testa 

« Vueil que fassam ancuei gran festa, 

a E que mangem ancuei eosems, 

6yi6 « Car trop n'avem estât lonc tems. 



■ ■,Go(><^[c 



DE FLAMENCA 249 

e E per Us domnas mandareni ; 
a Huei tôt jorn nos deporturem. a 

Moût a cel jorn gran festa ùcha ; 
6720 Flamenca es de preison tracha, 

El cavallier tao s'alegreron (y°) 

Car a présent ab lui parleron 

Et a celât, aissi cos volgroo. 
6724 Per lur vol negun tems nos tolgron 

De son conseill, mais per onransa, 

Ne {ai l'us a l'autre pi tan sa. 

Ane Flamenca de tôt cel jorn 
6728 Penre non poc vouU ni tora 

Consi al bains anar pogues, 

Qiiar non a[c] talen ques mt^es 

D'entrels cavalliers on sezia. 
6732 E cascuns al mais que podia 

E[s]forset si, per mais plazer, 

Consi la pogues sol vezer, 

E cel tenc si per ereubut 
67j6 A cui il dis un bel salut. 

Mais lo matin, al plus que poc, 

Dreit ves los bains et elas moc. 

En Archimbautz no i anet gens, 
6740 Quar mestier a que d'aire pens, 

E non vol esser plus claviers 

Dels bains ni de la tor portiers ; 

Mais de donas entro a .vu. 

67ZI. TOlsriii. — 6718. VOUU, J'u i^outi ta ùiltrl^. — 
67JÎ-6. ereabuti-salul». — ^736. il, prim. Itfts el. Apra a mot 
Il cofUU a krit t*n jui al cxpomiui. 
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^744 Van ab ella, mais non intret 

Dedins loi bains ab leîs ne^na ; 

Et il ha pregada cascuna 

Que tom al son de l'esquilleta, 
{748 Car issir ne vol aboreta ; 

E per sa paraula gensar 

Somon las un pauc de bainnar, (fol. 118) 

Mais cllas d'aquo non an soin, 
6752 Ans estan volontieras luein. 

Car li bain flairon de pnimier ; 

£ qui no n'a trop gran mestier 

Ges trop volontier non s'î bainna. 
675e Abtan si part cella compaina, 

E las donsellas an serrât 

Desempre l'uis, e per Inr grat 

No i foran lafs] donas vengudas, 
6760 Car trop las avia[n] tengudas 

Em paraulas et em bi5[ten]sa ; 

E d'aisso era lur temensa 

Guillems vengues, e mal estera 
6764 

Ges non O fes; ben s'en garet; 

Mais après mot non demoret. 

Ans es vengutz, e siei donzel 
É768 Vengron ensems e][s] bains ab el. 

Saltidon si gent e s'acullon, 

Ben fan parer que mal nos vueillon : 

£644. «lias. — 6747. Prem. Ufoa «sgUeti, ara i lucril iurk% 
^ui a Ùi csrrigi en q. — ijyj. Elias. — Ilrid. ssmt, la ttcmJt r 
moutie. ~~ 6759. folOD. — 6764. On pimrrail prvpûSIT Si ik lis 
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De baysars y a ac plus de cent 
6772 Prcses dese ad un tenent. 

En la cambra s'en son intrat ; 

Desempre [li] a tôt comiat 

Flamenca con es avengut 
6776 De n'Archimbaut ques a perdut 

Sos mais aips e sa vilania 

Et a cobrada cortesia ; 

■ E per »o, amies, non vueill plus 

6780 « Qjje vos estes sains reclus ; (t») 

« Anas vos en, ques eu o vueîl, 
« Car ges aissi con &r o sueîl 

■ Sai a vos venir nom poîria ; 
6784 a Per so vueil tengas vostra via 

« Et en vostra terra tomes, 
« Et al tornei sa tomares ; 
a Et antretan mandares mi 
6788 « Per alcunadreg pellegri, 
B Per message o per juglar, 

■ Tôt vostr' esser e vostr' afar. b 
Aras y a gran marrimen, 

6792 Ira e dol e pessamen. 

Las donzellas el donzello 

S'en van aïs bains ad espero ; 

Laïns ploron aissi tutz .un. 
^796 Con s'om los degues [aras] batre. 

Comjat prenon en totas guisas ; 

6774. comdit. — 6776. De Narchimbanl. — 6777, Vnt lettrw 
graitii après n. — 6791. Aprh dol, un mol dt six aa stpl Itllres a 

itigratU 6791. di donzetlog. ùi tfllabei tl]aat]t aiBlkriltc 

lur grallagi. — £794. espeioa. — ''795. uni, carr. udl ) 
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Desotz lur pellisseUs prisât 
Lasson lur mans et entrebeican, 

6800 E sai e lit taston e pescan, 
Baison, abrasion et acoUon 
E garoi ben que non s'afoUon, 
Qjiar dousaoïen e se dm gap 

6804 Fai casais so que làire sap 

Eso que ân'Amors l'eusengiu. 
Qpascus a prcsa calqu'enseingoa 
De l'autre, que déjà poitar 

é8o8 Per s'amor e per recordar 

Los covinens ques an parlatz (i 

Et ab mil baisars afSnatz 
Et escrig ab lur luf^emetas 

(1812 Sus els detz, per mieg las ongletas ; 
E so ques esct[i]voa defor 
Escriu cascuns ins en son cor ; 
Car ins el cor sevals roman, 

6ii6 Cora que s'oste de la man ; 
[Et] attals era l'cscriptura - 
Don cascus som par assegura : 
s Bets amies, sovengaus de me. 

é8jo — Si fcrafi], domna, per ma fe. 
* No ro'oblides, ma doussa res. 
— Amix, tengudaus n'es ma fes. » 

Guillems fon saî tant esmagatz 
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6824 Qu'eouels braz casec ablesmatz 
De pamenca, sa dous'amtga; 
Et il] non sap aires quel diga, 
Quar laissar noi vol per amor 
68a8 Ni auza cridar de paor. 

Mais ben ac de piorar lezer. 
Tant si ploret, ses remaner, 
Cap l'aigneta que del cor mou 
683Î E per los oîlz ades li plou 
Lo fron li moilla el menton 
E la cara tôt environ, 
E dis : > Amii, consi estatz 
6836 «. Qge vos a mi ar nom parlatz ? 
« Es cortezia ques estetz 
« Qjie vos ab mi ar nom parles ? » 
Guillems la vos el plor cnten, (v") 

6840 Per pauc le cors d'ira nol fen ; 
Tan gran dol a e tal vergoina 
A[l] revenir mot looc tems poina, 
Et a grans penas !i respon, 
6844 Car li suspir que de preon 
Del cor a la bocha veniun 
La voz el parlar li tollion ; ' 
Pero si dis : « Caot mi dises 
6848 a Qji'ieu de vos mi part? voles, 
« No i a plus mais quem partisses 
« Lo cor per miei e m,'aucisses. a 

6829. leur, nu. pa 
gralOa. — éSjj. lî, 
6850. ai' 
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Flamenca dis : « Beiu dons amii, 
£852 < Ja C3[t] vos tam pros e tan rix, 

■ Taa cortcs e tao conoisseos, 

€ Qpe bcn vczcs que totz inos sens 

( Es en vos lervir et onrar ; 
éSjé ■ E sias podias neis pensar 

a Qu'iens pogues far majors bonon, 

« A mi séria grans douzors, 

• E volondera o faria, 
4>86o « Que ja per ren non renunria 

■ Q^eus vueillas, fos sens o foUeza. 
— Douza domna, vostra proesa 

c E Tostre sens es tan complitz 
^864 > Qu'el mon non es homs tan co[m]plit! - 

■ Qjie vos conoit noU dooasses. > 
Adonc si baizoD ben mil ves 

E prendon comjat si coa tain. 
68é8 Negnna rcs non y sofrain (fol. 120) 

Mas UD pauc de boa'esperaosa 
Que lur fassa qualque f<mnansa 
Qjies puescan vczer si con solon. 
. ^873 Mentre qu'estan ensems non colon, 
Ans fan ades tot[z] lur plazers ; 
Et es lur vengutz bos espers 
De la pasca qu'er aboriva, 
6876 Car'a rantr* an fo moût tardiva. 

El[s] bains s'en van, c Guillems tos 
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Un pauc avan que laïns fbs, 

Per so quel donzel o lusîsson 
-6880 E d'ela acuitlir si garaisson ; 

Ans preadon autre cumiat. 

Assas y ac plang e plorat, 

E dig : a A Dieu sias tos mais. • 
6884 Ben volgran c'aitan [fos] près mais 

De kalendas cou es girviers. 

Non sap cal s'en esca prumiers. 

Tan lur enuja e lur pesa, 
é888 Mais Flamenca, coma cortesa, 

Ab son amie dos motz parlet, 

E dis : « Amix >, pueis lo baiset, 

« Ab cest baisar mon cor vos liure, 
é&^2 a E prenc lo vostre quem fai yiure. » 

Gnillems respoa : ■ Domna, e[u]l prenc 

a Per tal covinent el retenc 

« Qpes ieu en luec del mieu lo tenga, 
éSçé « E prec vos del mieu vos sovenga. • 

Abtan parton, elas remanon, (v") 

Lurs crins adoban et aptanon, 
Et an lurs caras ben lavadas. 
6900 Que non paresca sion ploradas. 
£ quan fon ben près d'ora nona 
Mai^arida l'esquilla sona, 
£ las .vn. domaas qu[es^ estavon 

6SSi.âig,ms. ia. — 6S8a. 
Iiltre graltit tain vos tl U 
689;. îea a/wit ni ùUerUgm. 



ii,i^iT,Goo<^le 



2$6 LE KOHAH 

(904 Sus el plan, que las aganvon, 

Vengron dese, van s'en ab ella[s]; 

Mais no i ac domDa[s] ni donzella[s] 

A cni Flamenca mot sones 
<9o8 Ni vo^es qaes ab lui parles. 

Elias cujenm set agues 

£ per so parlar non votgues. 

Trista cstet e conssirosa 
£911 E de Tcn nons fcs plus joiosa 

Qpe faire sol, ans ne plais fort; 

E quan cujava far conort 

Aquel conortz li remembrava 
^16 L'amor de cel qu'ai cor l'estava. 

En Archimbautz cujava si 

Que per s'amor estes aissi, 

£ pcnssa ben certanamens 
6930 Ab lui si port mot lialmens. - 

Son afiâr plega et estreio 

Guillems, e tan garit si sen 

Que près a comjat bon e breu - 
6924 D'aicels que dec, e vai s'en leu,' 

Quar deniers ni draps ni vaisselz 

Laissa tant de bons e de bels (fol. 121) 

Qjie tos tems mais s'en gauzira 
6928 Sos hostes ab lo capellan. 

Guillems es vengutz en sa terra, 
Et ausi qu'en Flandris ac guerra ; 
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L^ ea vai ab SOS compainnos. 
^932 Trezens cavalliers ac de bons, 

£ fes lai tôt so que voUa, 

Q)iar lo près de cavallaria 

Lai conquis abans que tornes ; 
é^ié E DOn cug per als lai ânes. 

Flamenca venc dese veser 

Sos paires, quant saup ben per ver 

Qjie K'Archimbautz era garitz 
6^40 E daveras desgiiosîtz. 

De Guillem de Nivers comtet 

Cornent en Flandris si ponet, 

E cant rie près lai a[c] conquist, 
694 ^ E comen el avia vist 

Q.u'en la cort del comte Flamenc 

Pel meillor cavallier lo tenc 

Ques uncas fos de nullas gens, 
6948 Tant es sos cors adautz e gens. 

Ades vol guerras e tomeis. 

Et es tan joves c'ades creis. 

En Archimbautz respont adoncs : 
6952 a Al tornei sai quel veirem doncs, 

a E prec, sener, que l'o digas 

o S'abans quea ieu lo veziatz. 

— Ben l'o dirai e be i sera, (v) 

6956 « Quar eodreg mi sai que venra, 

694}. congnlsl. — 6945. Carr. Qpe 1» eorti î — 9946- Pel. 
mi. Per (p tarri). — 694g. vole, — 69SO- i<*™». ""■ row- — 
69J1. lespODI, UxaJBuU. — 69;]. tomeii. 

T. 1. 17 
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a Qtiar mout a gran pari'ab me, 

V E d'aisso creira mi, so ae. 

< E, belz genre, fe que dei vos, 
6960 ■ Die vos ben que, s'el es daus vos, 

« Daus l'autra part quis voila sia ! 

s Quar tant es grans sa compainnia 

a Ben son mil cavallier jurât. » 
€964 Tant al coms de Guilleni parlât 

Que N'Archimbautz dis que Tira 

Veser tan tost com luec n'aura, 

E fort vol aver sa paria, 
6968 E pregar l'a daus lui estia 

A son tomci; e ja nol calgra. 

Qu'en totas guisas cng quel valgra 

S'Ens Archi[m]bautz non l'en proues, 
^973 Mais honoTs l'er sivals ades 

Si tam pros hom li quer captein, 

£ per la bell'amor queil fein. 

Totz tomeis n'es mielz aisinatz 
6$76 Quant hom es del marlt privatz ; 

H nom pes negus m'en desmenta. 

E qui [s'] alegri ni gau senta 

Mais Flamenca, quant au comtar 
^980 De son amie que non a par 

De proesa ni de beutat 1 

Aissi a tôt cel an passât 
Entra lai ves carerm'antran ; 

6960. e1, »«. il. — 6974. quieil tein. — 6978. alMO, 
— 6<>79' 3u "II. aus. — 69S1, 1 aJBulé m inUrlignt. — Ind. 
sel. — Ikid. Lt ms.nimarqat poitU ici ^aliaia. 
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^984 Mais adoncs le dm de Braiman (fol. 121^ 

A Lovan, en un sieu repaire, 

Fes tomei, mais non duret gaire ; 

Pero be i ac de cavalliers 
^988 Enlr'ambas partz .1111. milliers. 

En Archimbautz y fon, le bar. 

Car aqui vole som près cobrar ; 

E venc tan ricumen garnîtz 
6992 Que pels meillors j' fon grasitz, 

Car .III. cens cavalliers valens 

Ac ab si bels e covinens, 

Ab cubertas et ab sonals ; 
^996 E triet les totz uns seinnals, 

So fon aquel de N'Archimbau ' 

Ab f]ors jaunas sus el camp blau. 

Guillem de Nivers lai trobet, 
7000 Ab lui dese s'apareillet. 

Gent lo saup Guillems acullir 

Et en totas res obesir, 

E moût l'onret al plus que poc 
7004 E dis H de tôt quan vole d'oc. 

Knsems eavalgon ambedui ; 

Totz le torneis frémis e brui 

Cant il intran el camp armât ; 
7008 E tencses cel per ben aurat 

Que negun d'ams ânes requerre : 

Coîrassa ni lai mas de ferre, 

6938. ambas, m. ubis. -~ 6991. garniti, Us kllrts tz ajouliis 
au dtsiui dt daixaatra Ititra graltfa. — 699;. sen«Is. — 7001. 
acollkr. — 7009' negu). 
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Perpoiiu, itubercs ni garbaisos 
7012 No y ajudan .11. botos 

A cui Guillems som bras estent 

A terra noi poit manteoeat ; (v°) 

E M'Archimbautz fer y tan gent 
70i£ Qpe cavallîers reten e pren. 

Cavals e cavalliers gazainnan ; 

Mais nous pesses que lur remainoan. 

Ans o doDon ses bistensar 
7020 A celz c'o volon denundar. 

Del tomei ac lo près e laus. 

Apres Guillem, En Archimbautz. 

Adoncs fes cridar son torneî 
7024 Al paschoT, ab lo dous avrei, 

E Guillem de Nivers somos 

Qvie a son toraej(^amen] fos. 

Guillems respon : < Ben y serai, 
7028 a El ab vos, seiner, m'i roetrai, 

« Car bon cor ai de vos servir 

n S'ieu ren podia ht ni dîr 

u Qpes a vos fos ni bel ni bon, 
70}2 « Car sapias vostr'amix son. > 

Ab aitant le torneis partis, 
E N'Architnbautz e Jauselis, 
Sos coignatz, tengron daus Ncmurs. 
7056 Ges non lur fo le coms escurs, 
Q)ie bella cort e grao lur fes 



■ ■,Go(><^[c 



DE FLAMENCA 
Q}ur fait n'avi;i mantas ves. 

Avant que N'Archimbautz tomes 

7040 A Borbon, cug ben que passes 
De carenna una seizena. 
Qpan fon Te[n^tz gran joU mena ; 
De Guillem de Hivers retrais (fol. 

7044 Las grans proezas els assais, 
Los dons e las cavallarias, 
Los solatz e las cortesias 
Qiies al toraet avia âitas. 

7048 Et quant en ac moutas retraitas. 
Non die ges totas, car retraire 
Non las pogra[l] meilliers contaire, 
Alis, la pros e l'issemida, 

7052 Ausent si dons e Mai^rida, 
De Guillem de Hivers enquls 
Atressi cou s'il hanc nol via : 
u S^;ner », M s'il, a es amoros 

7056 « Cel cavalliers qu'es airain pros ? 
a Car hom dis qu'aital cavallier 
B Non sabon esser plazentier, 
« Qpar per lur forsa tan si prcson 

7060 <s Qpe donne! e solas mespreson. 
— S'es amoros? el, per Dieul 
o Beir amigueta, plus ques ieu ; 



,04J. aïall'Us. — 7047- 
Prim. Itfimunnâi, Ts grattée. — jo^j. Guiller. — 70;;. {liuil, 
— Itid. unorosoi, cf. V. 6186 tt 7061. — 7057. inor Ultm 
gratlia après Ou. — 7060. dooncis. — 7061. amoiatta. 
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a E bens deu per rïca tener 

7064 n Tou domna qu'el dein voter. 

« E per so que miels m'en cres&s- 
« Un brcu qu'en esta borssam jas, 
« De quel preguei qu'el m'escriusses 

7065 « Per tal que de s'amors saupes, 
s Vos mostrarai ara dese ; 

« E si [ii[e] liasses fort be 



« E ja non dires, quant aures ( 

a Las salutz que î soo apresas, 

1 Q.ues banc n'ausisses plus cortesas. ■ 

Flamenca dis : v H dis ! bel seiner ; 

« Sembla queus vuillas d'Alis feiner 

a Qtxai l'aportas cartas e brieus ; 

B Mais est fe[i]ners non m'es ges grieus, 

« Ans vos die que m'es bons c bels 

« Qliar banc pessest que vers novelz, 

<r Cobta ni rima ni chanson- 

« Nos apOTtaîses tal sazon. 

a £ prec que vezen mi, sius plas, 

« Estas salutz vos eis rfigas, 

a Car vos la[s] sabres mielz legir 

« £ faire los motz avenir, 

« Qu'autra ves las aves legidas; 

« H s'ellas son aissi potidas 

V Con vos dises, quant las sabrem 

« Volunlieras vos iogarem. » 
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Ea Archimbautz fo moût joios, 

7092 E dis : < Dona, fc que dei vos, 
a Cel que las salutz mi donet 
« Mais de .1111. ves mi preguet 
« Non venguesson entr'avols mans, 

709e « Ni ja non las ausis vîlans, 

a Car de la bella de Belmont, 
« Qu'es li plus bella res del mont, 
« De vos en lai, car o auses 



Lacune de deuxfeuiUels. 

7100 Doas ymages bcn formadas (fol. 124) 

1 ac £iitas tan sotilmen 

Vivas semblavan veramen. 

Cil davan de ginoilz estet 
7104 E dreg vausl'autra susplejet. 

Una flors l'issi per la boca 

Que totz lo[s] caps dels verses tocha ; 

Et a la fin autra n'avia 
7108 Q)iel[s] pren atressi totz els lia 

Els mec'enssecn totz a l'aureilla 

De l'autr'emage, on conssella 

En forma d'angel fin'Amors, 
71 13 Qti'entenda soquel mostral Sors. 

Ara nous cal dire, so sat, 

7094. v(s, Us ieux primiira Utraicritei sur erallfge.— 709$. 
Vnt letlrt gratlli aprb las. — 7097. li ajoale en inltrligm, — 
7IOJ. Sil. — 7104- Jusplejet, n ajDuiii «i inttrUgai. — 7109. 
ciusdn. — 7111. Vnt idtrt gratté* apris ang«l. 
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De N'Archîmhiut que su mai 

De sa moiller gilos ni garda! 
71 16 Flamenca las salutz esgarda 

E conoc Guillem aitao bcn 

CoQsil vis ades davao se, 

E la faisso de si meseissa 
7120 Aiun ben consi fos ill eissa. 

Totas très las salutz oe porton ; 

Pron aQ ara ab ques depoitoii. 

Beo las apreadon e decoroD 
7124 E gardan ben non las aforon, 

Ni volon qu'autre las aprenda 

Ni un mot per ellas n'entenda. 

Soven Us plegon e despl^on, 
7iaS E garon ben tan non las br^;on 

Qjiea en letras ni em pencbura (v°) 

Nomparesca eflbssadura. 

Ab se las colguet quada sers 
71)2 Flameoca, e mil b3Îsar[s] vers 

A l'emage de Guillem det, 

Et autres mil quan las pleguet ; 

Q^ar tota ora quan las plegava 
7136 L'un'ymages l'autra baisava; 

Tant asautet la[s] saup plegar 

Ambas las fes ades baisar, 

Sobr'en son pietz las mes soven 

713^. apendra. — 7116. e\\»s, Iti ueaude I aJBulé. ~- Ibid. 
«nlcndi, Il t icril m inltrligat au lUssus iuu Utlre gralUt. — 
71)1. baissar. — 7134. autrai. — 71;^. Lu, «i, les. — 71J6. 
Ont ItllrigrallétCtï)apris un. — Jbid. juire. — 7a)7. Uaildlrt 
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7 140 E dis : <■ Amix, vostre cor sen 

e En luec del mieu on es enclaus, 
a E per so tam près de lui paus 
« Estas salutz que las sentis 

7144 m E si con ieu s'en esgauzis. • 

CascuQ mati, quan si levct, 
L'emage de Guillem miret 
Et ab Amorparlet suau, 

7 148 E dis : i Amors, sitôt m'estau 
De mon amie ara trop luein, 
« Ges mon cor, de lui non deslu[e]in, 
a Qu'el lo ten, si com dis, en gaje. 

71J2 E nous penses ques ieil desgaje, 

■ Mais sil pogues mais engajar 

« Per null plazer queîl saupes br 
« Qu'ieu autra ves fag non agues, 
7156 Ni él ensegnar lom pogues, 

■ Ancara l'engajera plus. 

a Mais anc non fo plazer negus (fol. 125) 

« Que domna puesca far ni dir 
7160 « A son amie per mielz désir 

« De qu'ieu hanc li disses de no. 

« E vos meseissa sabes o, 

s Et el meseisses si so sap ; 
7164 ■ E no i a plus mais que daus cap 

a Comens' ab lui, cora quel vcja. 

7147. Amot, mi. honor.- 
7160. mieli, csrr. nul? du m 

— 7161. Diui leltns fui il 

— 716). messeissea. 
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s E car li monretz la correja 

< Aissi asautet a plegar 
7168 « QîJ'el fes a mon scngnor cujar 

■ Que cela de Belmon âmes, 

« Don nol venc em peos qu'en pesses, 

« A vos, douz'Amors, o grasîs. » 
7172 Ab Mai^ri]da et ab Elis 

Ac solaa de lur amadors. 

Moût lur tarzava le pascors, 

&oven ne gronisson en tosson, 
717e E s'aquestas salutz non fosson, 

Longa lur fora moût carenna. 

Cascun jorn dison que non merml. 

Ges non avion barata presa 
7180 De que H paga fos empresa 

Lo Sapte sans, per sagramen. 

En Archimbautz ac pensamen 

De fcir son tornei après Pasca. 
7184 D'un serpen, c'om appella drasca 

O cérastes, l'ac enviât 

Le pros marques de Montferrat 

Un mai^e ad obs de coutell ; (v°) 

7188 Estug ac d'argent ab niell. 

En Archimbautz, aisi con es, 

Al rei de Fransa l'a trames 

En una carta sagellat, 
7192 Et al mot caramen pregat 

7166. mostrei ; cf. inii. v. 7}6i . — 7169. de o/ouK m intii- 
liffK. — 7170. Tenc. prtia. fc(™ ïcns. — 7I74' tariiT». J" 
iitlra lE ajoulfis m inl/rlipu. — 7I77. jaresmi ; cf. v. 69SJ. — 
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Qjies al tornei ve[n^a sil plas, 

Car sens lui non auria assas. , 

Messages mand' a totas partz 
7196 Q)ie ja, non sia tan coartz, 

N^;u3 cavalliers non remaiona. 

De Bordel tro en Akmangna, 

£ de Flandris tro a Narbona 
7200 Non hac baron ni grao persona 

Qu'En Archimbautz non somoses 

Qfles al tornejamen vcngues. 

Apres Pasca, al .xv. jorn, 
7204 Pobles alberga tôt entorn 

De traps, de lotjas e de tendas. 

Li mercadier ab lur grans vendas 

Foron vengut de longas terras ; 
7208 Los pueitz perprendon e las serras. 

Daus totas partz cavallier venon, 

Et es granz la brega que meacin, 

E[l] tuis e buis, e l'uc el crit. 
7212 En doas partz si son partit, 

E dirai vos la partison : 

Tut li Flamenc el Borgonon 

£ l'AIvemas el Campagnes 
7216 E ben mill cavallier Frances (fol. 126)* 

Si son mes davas N'Archimbau. 

De sa foron cil de Pe[i]tau 

Uiapris 
mifrligm 
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E Saogomer et Engolmes, 
7310 Breton e Nonnan e Tornes 

£ Beiruier e Lemoiin, 

PeiTago[r]sin e Cahercin, 

Rosengu e Bedos e Got. 
7224 N0I2 puesc dir[e] totz mot e mot, 

Mais beus die que ta] mil n'i yengron 

Qpe ja sol lo pe non la teagroo 

Si per Flamenca non lur fos ; 
7228 Mais cascuns era envejos 

De lei vezer, qu'en sol la vista 

Cuj'aver grau honor conquîsta; 

Et el si l'avia per ver, 
72)2 Q^ar meillor ren non poc vezcr. 

Plus douza ni plus faissonada, 

Plus plasent ni plus adautada. 

Ni que mieilz saupes retener 
7236 Ab son adaut et ab plazer 

Totz celz que l'auson ni la veson ; 

Ades pks mais on plus la veson 

Ni acostumon sa paria, 
7240 Et es le mielllers aips que sia. 

Mais, aissi con dis non sai quais, 

A molas hil firegz cors e fais, 

Taot an de bon asaut petit. 
7244 Ab cellas albergoil marit, 

7114. E Saagwner, mi. El uiagomsT, C» iaitiût ixfoMtui; 
cerr. Smlongcs? — 7131' Roscngos ava a tatcril an daius du 
second o, — 7M4- M»ii n- — W«'- àîr ijouli m iaterUgiu. — 
7IJÏ. foc, ms. puK, el aiu Itllrc grattit aprii a mot. — 7117. 
lio;'DB<*(iiiuiîr%w. — 72J9. acostum». — 7241. «ici. 
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Ë dison pueb que bonas son, (v°) 

Mais hom cortes n'a de pauc pron. 
Mais aac [hom] pauc ni pron non ac 

7248 De Flamenca, car aitant pkc 

Qjie totz hom per pagatz s'en ten, 

E ja noil iassa nulla ren, 

E ja homs pron de lui non agra 

7252 En negun tems, aîtant lî plagra. 

En an portai, davan los pratz 

On s'era le torneis rengatz, 

Fes hom [un] gran escadafals. 
7356 QnQ vi ben los plans e las vais ; 

Las doaas aqui estarau 

El baron qu'armas non tenniu. 

Un jorn avan c'om toraejes, 
7260 Per tal c'om armas y pones, 

Vcnc le ries Guillems de Nivers, 

E vi per dreg e per travers 

Cum s'albeiga valz e montanha. 
7264 Mot ac ab si bella companha 

Qjiar be i a[c] cava!lier[s] tal mil 

Qpes anc negus arma ni fil 

Nom portet mas tôt fresc e nou, 
7268 E movon tut lai on el mou. 

Cent trombas ausiras sonar 

E plus de mil graiies coraar 

714S. aitint, k t ajouii en inttrUgiu. — ytj^-â. Corr. escadx- 
fal-la vï! ? — 7160. c'om, corr. qut? — 7164. compihni. — 
716;. be, nu. ben. — Ibid tais, fs ajoutée en hiltrlignt. — 7166. 
tf« latri gralUt (sî) afrès arma, — 7167. ftesc, Cs ajoulie en in- 
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Lai on Guillems es albergatz. 
7172 En un cuDp <]ue fon loncs e latz, 

Jostal portai, tendet son trap, (fol. 127) 

Car ben conois e ve e sap 

Que si dons kistus estark 
7376 Per los cada&ls qu'el vezia. 

En Archimbautz a pron que fassa, 
Car l'un baisa C l'autr'embrassa. 
L'un saluda e l'autre acueil. 

7280 A l'autre dis : « Sener, heu voil 
i Q^ie dins la vilaus [al]bergues, 
a Qpar mielz, so cre, lai estares. n 
Al trap de Guillem es vengutz 

7284 Q.uaD Guillems y fo mcntagutz ; 
Fort s'onreron et accuilliron 
Ambedui, desempre ques viron. 

Ot e Claris forou aqui ; 
7288 En Archimbautz sempre quel[s] vi 

Dis lur : a Baron, voles ades 

« Cavallier esser o après ? 

— Sener, ades, » cascus respos ; 
7292 « S'a vos plas, non reman e nos, » 

En Archimbautz aqui meseis 

Ad amdos las espazas ceis, 

£ per lur amor a quaranta ; 

7J74. Unt Ultrt p'atlU aprk Te. — 7178-9. un, ni- as. — 
717S. Prim. Uçm baissa ; la prnniîrt i a eli graille. — Und. Dm 
Ititre gratlà (eî) fl^™ iutte. — 718). veaguD, nu. lengnn. — 
7190. après, iiux au trois Itllrts graliéei alrt » tl près. — 739<- 
idis ta ialtrlitnt. —jj^i.GriiiiJifaliilttUàuva-s..^j3^. xis. 
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7296 Et ill dui feiron en .l., 

E velz vos cavallicrs novelz. 

Cavalz lur donet bos e belz. 

Armas e draps e palafres 
7îOO Ab las sellas et ab lofs] fres 

Tôt avan que d'aqui moguesson ; 

Pueissas lur dis que nos tengaesson 

Ges de lui detan per pagat (v") 

7)04 Entro que mais lur aia dat. 

A Guillem dis : a S^ner, presen 

■ Deî ïar per vos, per covinen, 

" A vostra domna, s'a vos plas; 
7jo8 « Per sous prec ques a lui veogas. » 

E palais on Flamencha fou 

Estet le reis e siei baron; 

E quan Gulllems laïns intret, 
7JI2 Le reis sus em pes si Icvct 

E tut li' baron que lai foron ; 

Moût gent l'acullon e Tonoron. 

E Guillems tost vaus lo rei cor ; 
7îi6 Dis H moût gent com a seinor; 

a Seigner, merces, tornas sezer ; 

B Ma domna sui vengutz vezer. 

— Segner, n M s'il, « vostra mercc ; 
7320 a Sezes doncas[de]jostame. 

— Fag o, Guillems, ■ so dis le rei ; 



7197. Vïli, le i ofruiU tu intirligiit. - 

-"-' ""- - 7302- Dntr Ullra g 

- j}o6. Oa fourrait rtmplaat 



après lïïiilliers, — 730î. Dntr liltris gntlléet aprii lut. 
--- ■■ ■■- - - - ■■ .. «.UfTM^ier 
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a Mais ill o vol eu [o] autrei ; 
« Quar ben es tais ques a nos dos 
7334 « Aura solas ; vist t'aac mais vos? 

— Sqpner, be n'ai ausit |>arlar, 

* Et es i ben, ab mais, som par, 
« Totz le bens que n'ai auzit dire. • 

7338 Le reis a dig t ■ Senors, nous tire, 
« Nos sai avem ganren' estai, 
a E cil que son aras intrat 
« Volran per lur ves domnejar, 

73)2 « E laissem los, sius plas, estar. (foi. 12$) 

— Hoc, segner, ben, » so disoo lut. 
Comjat prendon e bn gran brut. 
Mais quan le reis suau estet 

7336 Flamenca son amie baiset, 

E dis suau antre sas dens : 

■ Sempre pesca qui una pren, 

« E talz baisar en corfl] donatz 
7340 ■ Val moût d'autres baisars privatz. » 

Le reis a près de lei comjat 

Ë dis li : K Domna, per mon grat 

<• Ja Guilîems vengutz non sa fora, 
7344 " Q}iar ieu sai ben qu'en petit d'ora, 

« Q.uant vos aures parlât ab lui 

« Aures oblîdat qu'ieu sai fui, 

a Tant vos aura cortes solas. 
7348 a E nomperquana Dieusias, 

73 JJ, beo ai. Grande capilaliàci vers. — 7)17. ai ajvuli tn 
interligiu. — 75 ji ves, corr. opaf — yi^'i.saxa parm avoir Ui tmi 
ici par antiâpalim sur il v. 7JJ7 ; <™t. cm pés? — 7J4J' ■""' 
i^nuti m Inlerlifnt. 
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« Car ben vueil i^ues ab lui parles ; 
a E ben sai que salv o aures, 
V Car als pros et als conoîssens, 
73J2 a Si &i le vostre parlamens. » 

Le reis s'en va, Guillems rema ; 

Flamenca tenc per mieg la ma 

£ mostral ga[n]ren de sa forsa, 
73 S6 Car amors c désirs l'anforsa. 

Ot e Claris cais veigoinos 

Dizon : « Domna, que farem nos? 

— Aures estrena bon' e bella. » 
7)éo Alis e Mai^rid' apella : 

« Anatz >, iai si, « tost a ma caissa, (v^) 

« Et aportas mi cela Eaissa 

a On son li conlanon vermeil ; 
7)64 • Cist vueil que n'aian un pareil, 

" E prec vos de vostra mais prendon. » 

Poa qu'il o dis ben o entendon, 

Q)iar aissi lur det ucaison 
7368 Per que p<^roa ben a rason 

A lur guisa parlar ab ellas, 

Car jes cavallier ab donzellas 

Eq cor^t] non parlon ni solasson 
7372 Si troban domnas que lur plasson, 

E laïnz ac ue plus de cent 

Qjie cascuna em près entent 

- 7}66. entendon, les lUux 
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Et en domnei et en amor. 
7376 Guillems dcnuuidet ap paor : 

« Ma douza res, mos cors que £ii ? 

— Amix, en luec del mieu estai, 

■ £, sol quel mieu ren non movas 
7380 « Del luec del vostre, non cresas 

■ Qji'ieu negun tems lo vostre mo^^. 
« E cist razons es assis nova 

« E par d'amor o de lauzenga 
7384 ■ Qu'en luec del mieu vostre cor tenga, 

■ E vos lo mieu, per tal maneira 

• Qjies eu en vos lo mieu sofiera, 
< E vos lo vostre eissamen 

7)8S ■ Sufras en mi per fin talen ; 
' E de talen Ëtîm tal liam 
« Don nostres cors amdos liam. 
« E non cal temer que ja rompa, (fol. 129) 

7)92 ■ Sol qu'autre talenz nol corrompa. » 
Guillem respont : a Domna, si romfp] 
« De vos mos talens nis corromp 
<c En alcun temps per negun autre, 

7396 « Ja nom sia g[u]irens ni autre, 

s Quant obs mi sera, sanz Mîquels ; 

■ £ sia Cayms, vos Abels, 

■ S'ieu vueil que sia desliatz 

7400 « Per tal quem fbs totz le monz datz. 

— Bels dous amis, donc respondes : 



7377. rea, cerrigi, prem. Uçon ren. — 7)85. mien, fi v"^ *• 
iana ium itttTt graltit. — 7J91. noU. — 7Î9*' g[i']i"'''> ■"■ 
gitcn). 
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B Lai ves Belmon cora annes 

« Vezer ceila qu'es aiun bona 
7404 tt Que tôt lo près del mon li doa ? » 

Guillems somris c pois respont : 

« Ma douza rea, cil de Belmont 

« Tam bona e tam bella es 
7408 V Que de nulla re meins nom pes. 

— Belz dous amis, ben o sabia, 
Mais per vos proar o disia. 

~ Dousa domna, e que hietn 
7412 a Si nostr'amor plus non paissem 

« Mais de paraulas solamen 

a E d'un baisar, c'aitan corren 

« Passer c'a peoas lo senti ; ' 
741e « Sapias que désirs mauci. 

— Amii, sius plaz, nous csm^^es, 
« Ancanug a mi toraares ; 

ï E non menés tans compangnos, 
7420 « Ot e Claris vengan ab vos, 

« E poirem mielz que non hm ara, (yo\ 

" Quant_tota la gens nos esgara, 

« Faire e dir nostre plazer ; 
7424 « Qjie N'Archimbautz ira vezer 

« Lorei els barons aïs hostals; 

« E promet vos ai meins, slvals, 

' Qjie[l] baisar, de queus rancuras 
7428 » Quar s'en passet aitan vivas, 

« Vos dobli des ves tôt da pas j 

7405 . Goillem», nu, W. 
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« E si tuecs es non doptes pas 
« Qfies ieu volontiera non fassa 

74}a ■ En dre^ d'amor tôt so qaeua plassa. a 

I>e moutas res bon solas teoon ; 

Lur ueilz e lur bocas revenon 

D'aitan corn podon, e lur oas. 
74}6 Car plus non feiron non remas 

Per lur vol, mitis per non poder, 

Car luec non agron ni lezer ; 

Pero lur af&r an empres, 
7440 £ cant Guillems ac comjat près 

De las domnaa per una et una, 

Ques hanc non n'i laisset neguna, 

Mais, aissi con taing, lo demanda, 
7444 E totas a Dieu las comanda; 

E tenos de lui per pagadas 

Aitan ben consi mil v^das 

Agues per se cascuna vîsta 
7448 E donejada es enquista. 

Ot et Claris feiron merces 

Delz gon&nos e delz orfies (fol. ijo) 

Que las donzellas lur an datz. 
74S2 Flamenca dis : o Vostr'es le gratz , 

1 Qtiar d'eks penre los deignes. 1 

tf Ancanueh, sius plas, sa venes. » ^ 

En Archimbautz ac esdreissat | 

74}o. nom — 74}8. leiers, fs apantluit. 
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74S6 Lo rei, e vel vos retornat. 

Ab GuUlem a son trap s'en vai, 

Et en après et el si Irai 

[Lai] on es le dux de Bei^ina. 

7460 Al plus que pot s'esforsa e poina 
Delz barons servir et onrar, 
Et hanc homs mielz non o saup fâr. 

Apres sopar, quan fon nueitz clausa, 
7464 Guillems non estet ges em pausa. 

Ans penset d'anar vaus si donz, 

Qjiar non vole pas que nuehz ai sonz 

Aitan gran benanansal tolla ; 
7468 E quant us autre si despuella, 

El a vestit un albergot 

Desotz lo vermeill sobrecot ; 

Un coutel mes a la centura 
7472 Ab prim taill et ap poucha dura ; 

Non vole compagnons plus de .xxx. ; 

Sai e lai feiron grau tormenta 

Homen e caval e carrelas ; 
747& Dansas e viuladura[s] bretas 

P<^;ras auzir sai e lai tantas 

Qji'esser cujaras inz e Nantas 

[On] hom las troba e las diz. (y) 

7480 Ablo senescal de Sanliz 

A l'issir del trap s'encontret ; 
- Gcn l'acuilli el saludet, 
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E li dis : ■ Sener, on aonas ? 

7484 — Sener, tro al palais, sius plas. 
— Irai ab vos î — Sener, vos no, 
« Car vos aves a &ire pro 

« Ab mon scnhor lo rei, so cre, 

7485 < Et eu ai pro solaz ab me. > 

Nous penses pas ses lum ânes 

Guillems de Hivers, ni de pes. 

Ans foroD tut em palafres, 
7493 E .XX. brandos grans et espcs, 

Aitals com poc us hom portar, 

Fes davan si ades cremar ; 

De .XX. liuras era cascuns 
7496 Et avia y .x. flars o plus, 

Qu'aitals los fat hom en son aiz. 

Qiun foron vengut el p^ais 

Ausirol brut que la meneron 
7SOO Juglar e cil que lainz eron. 

Mais quant ill calon tut si callon. 

Que ren non danson ni non ballon, 

Ans dison : « Ben sia vengutz 
7504 « Le pros el rix el ment^utz, 

« E cel per cui le monz s'alegrat 

« Q}jar tos tems es sa car'alegra, 

a Sa mas laT^a et aondosa 
7jo8 « Et a ben donar voloQtosa. (fol. 131) 

7488. pto con lolu. — 7497. ail, mi. am. — 7499. Aoùron 
b, — 7<oi. calon, frein. Uçoa cilloD, la ucaHit t cxponduk. — 
7S04. el, MI. cU. — 7507. adoQdou, U fmaUr à expmctiti. 
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* Bea liai dona que l'acuell 
■ Tan que josb leis si despnell I » 

Le coms d'Aussuna s'era mes 
,7^13 Ab Flamenca par cosines, 

Mais cant d vi Guillem venir, 

E Domna >, fzi s'el, > bea deu giquir 

« A tan pros cavallier mon luec. » 
7; i6 £m pes levet, e, quais per juec 

El dis : ■ Sener, en dreg d'amor 

« Vos farai ara gran honor, 

« Q^iar ma cosinaus laissarai 
7520 > E josta leis vos asseirai, 

a E pT^ar l'ai, sil plas, de vos. 

— Sener, hierces, ■ Guillems respos, 

Que vau[3] si dons ades s'en venc ; 
7524 Mais ill per pagada s'en tenc 

Qfiati l'ac près per la man dese, 

Ans lo tiret moût gent vas se 

£ tant adaut lo fes baissar 
7528 Que a sa guisal poc baisar. 

E ja nons meravil negus 

S'en tal bruda, com leva l'us, 

L'autres gira e l'autres baissa, 
7532 E l'us son luec a l'autre laissa, 

Tota domna qu'es eissemida, 

Pos Amors e cors l'en euvida, 

7; 10. Lutrai dtmitrs tnots sont icrils lur graltage; lui vaudrait 
miaa qut leis. — 7tii. daus sum. — J%n. e'cI, bu. cU. — 
75]]. s en, ojfT, nos?— 7JiS. «sa. — 7519. nous. 
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Baisa son amie uaa ves, 
7Sî6 Qp» ben o pot &r e bel les, 

E domnas an gran majoria (y) 

En lals affirs, car mais poiria 
Una domna Elire plazers, 
7Î40 Cant Amors l'o dis e volers, 
En pauc d'ora, que non farta 
Us cavalliers en tôt un dia. 
E dirai vos don so ave : 
7544 Tota bona dona sab be 

Que ja SOS amies nos moura 
Ni sa boca non fiigira 
Cora ques ill baisar lo vueilla, 
7S48 Mais homs ha paor qu'il si dueilla 
De josta lui, e que fjgissa, 
S'el la vol baisar, os gandissa 
Sa boca o [so] teng'a mal. 
7SS2 E perso plus en tal art val 
Uni domna que mil baron ; 
So disOvidis qu'en saup pron. 

Ben fol palais enluminatz, 
7556 Qpar de las donas venc dardatz 

Qfie monstreron tota lur cara ; 

Mais la plus bella e la plus dara 

Fon de Flamenca que sezia 
7560 Josta Guillem, e non sabia 

7^48. paor al rifiU après il. — 77;9. Mieui. 
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De quat guisa d'aquis m<^ues 

Et «D sa cambra l'en meses 

Ab sol Oto et ab Clari. 
7564 E tnentre qu'estavon aissi, 

Nonsaupronmotzqu'EnArchimbautz(f. 133) 

Intret, e non ion grans l'esclaus, 

Ans s'en intret aissi suau 
7568 Ques întrar hom doI ve ni l'au ; 

E fes o tôt pcT coTtesia, 

Qu'e nulla guisa non volia 

Que tota li cortz si levés 
7372 Cora que vengues o annes. 

Ane negas hom adonc nos moc 

Per lui, ni ^ire non o poc. 

Mais ben viron quan fan intratz. 
7576 Dreg vas Guillem s'en es anatz, 

E quan Guillem s eu jet levar 

Sus em pes, el li vai pausar 

Sus et ginoil ta destra inan ; 
7580 Mais tan suavet e tan plan 

La i pauset, ques hanc non senti 

L'ausbeigot que dcsot tend. 

Sobre Iz [brasses] l'autre pauset 
7584 De Flamenca, e pueis estet 

Aclis vas leis, si con hom ùi, 

E dis : a Domna, novas vos sai : 

« Le coms de Bar, vostre cosiz, 

.- 7S7Î. ben arr. belî — 
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7588 a E SOS fraires don Raolis 

■ S«ran cavallier al auti, 

• Et autres .x. vostre coà ; 

* Qpes al mati sai quels veires 
7S91 » 

— Segner », fei s'il, « pron lur puesc dar 

■ De joias, mais non sai triar 

o Las quais a quai d'elz si conveina. (y) 
7S96 — Doua, per Dieu ! si far o deina, 

a Mos senerGuillems qu'es aici 

« Et Ot e Claris atressi 

« Vos em poiran bcn conseillar, 
7600 « Car il sabon tut lur affar. 

— Bel segner, doncaspregaslos 

■ Qu'en ks cambras vengan ab nos. • 
Guillems li dis : a Domna, non quai 

7604 « Corn mi pregue d'aisso ni d'aï, 

« Quar per vos e per mon seinor 

« Fana ben af&r major 

« Que cest non es, sol coDOgues 
7608 « Ques a lui et a vos plagùes, • 

Eu la cambra s'en son intrat ; 

En un bel tapit lonc e lat 

Flamenca fes avan pausar 
7612 De joias, qu'en puesca donar 

A mil cavalliers, aitan farc 



7i9i.Litwsmiuifiuait /mirraKilreaiKiritabU: Al paMtxauMis 
doa lor&rei. — 7553. faissil. — Itid. pacx, Fs ajouUt IB inUr- 
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Qpe unquec valguessoa .1. marc, 

£t 2quel fos de bon aur fi. 
7éi6 E quant Eo Aichimbautz las vi 

El dis : « Domna, massa n'aves I 

s Engas las aissi cous voles, 

« Qji'ieu m'en vauc a Tostal del rei. 
7620 « Vos est très et aquist son tiei 

<f Et entre vos acordas vos 

« Consi partas vostres cordos. » 

A Guillem dis : « Nous o tengatz, 
7624 < Seiner, a nul, car ben viatz (fol. I}3) 

B Aici a vos retomarai. • 

Ab aquest motet el s'en vai, 

Cant de la cambra fon issitz 
7628 Guillems non estet ges marritz 

Qpals de las joias degues penre, 

Josta se ac bel cors e tenre : 

Blanc e delgat et escafît, 
7é}2 Don nol cal temer que ja crit 

Ni contradlga son talan 

Ni vueilla que ja rel deman. 

Mais que so prenda el meseis. 
7636 Tôt bellamen vau[s] si l'estreis 

Et anc d'aqui nos moc nis tolc 

Tro qu'en ac fag tqt zo que vole. 

Amors e désirs feiron garda, 
7640 E Margarida, que l'uis garda 

■/ arrigiT Qped unqiitc. — 
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Ab Clari son coral aniic 

Qp'en la garda nom pren destric, 

Ans an tut très assas baisât, 
7644 Tengut estr^ e manejat ; 

Et al re sis feiron bea ku, 

De qu'ieu a dir cocha non leu ; 

Mais ont y feiron a leur guisa 
7648 Qpe aoc ni blisaut ni cunisa 

Non tolc res de lur benanansa. 

Ara Tejas can fort cnansa 

Amors lai on vol eaansar 1 
7653 Mais zo laissent aras estar; 

De la cambra gausent issiron, (v>) 

Cil del palais em pes salliroa 

E penssa quex consi l'acueilla. 
7656 Ja mais nos rancure nis doilla 

Pcr amor oegus cavalliers, 

Ni laisse per folz lauzengiers 

Q)ie non sia certes e pros, 
7ééo Et, quant luecs er, ben amoros ! 

Guillems s'en eîs, e tut ab el, 
Mais banc no i ac cella ni cel 
Qpes el avan non saludes 
7664 Qjie l'uis de la sala passes. 
Flamenca rem as jausionda ; 



, _ Itipouihit ctptndanty à faidi d'an réactif, àtfairt 
re qutiqua tracii dt ràrilHre. LaitcUrt it! trois prtmiert nub 
de ckaqut vers rtsit incerlaine. — 7656. doillc. t 
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Vejaire l'es qae beo aonda 

A son amie zo qu'ar a izg. 
7668 Ane mais dona bn rie assag 

Non auset empenre, som cu^, 

Qji'en plena cort, on ren non fug 

Ad oill, a man ni ad aureilla, 
7672 Ab son amie baisan cosscîlla 

E, vezenz totz, lo eo[l^'ab se. 

Que negus homs non conois re. 

Al matin foron adobat 
767e Ci! rie horae ques an donat 

A Guillem aitan gran de][i]eg, 

Quar N'Archimbautz lo mes el li^ 

On ab sa domna poc jazer 
7680 Aissi cos fes a som plazer ; 

Mais le caitius non s'en garava 

Car el sacramen si fizava, (fol. 134) 

El sophisme non entendia 
7684 Que Flamenca mes y avia. 

Babolns es c folz e nescis, 

S'era plus savis que Boccis, 

Mantz que son despendre cuja 
7^88 Qpe mullier ad amie estuja. 

Lo ben mati, quan le soleills 
Qjiais vergoinos parec vermeilz, 
Apres lo sein de las matinas 



i^'S-i 
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7692 Ausins trombas c boziaas, 

Gnilles e coms, cembolz, tabors 

E flaûtz, non ges de pastors 

Mai [de] cels que U niouta sonon 
7696 Delz tomeis c volontat dooon 

A cavalliers et a cavals 

D'anar de galobs c de sais. 

El trebolocis noa fon paux, 
7700 Car Tus fon dan, l'autres fon raux 

Dels sonals quel caval porteron, 

C'ades corregron e passeron 

L'us de galop, l'autre [de] cors. 
7704 Mala s'i vi l'erba el Hors I 

Quar tôt es trissat e balt ; 

E veu« lo toniei esublit. 

En los cadaËtls s'en montet 
7708 Le reis el baroa plus de .vu, 

E Flamenca e sas donzellas 

E moût d'autias donas ab ellas ; 

El baron que desus esteron (t>) 

7713 Ades dels cavalliers monstreron 

Los seignals e las destriansas 

D'escutz e d'elmes e de lansas. 

Flamenca s'es dese vanada 
7716 Qjie sa marga sera donada 
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A cel que prumiers jostan 

E cavallier derocara. 

Ges non ac ben lo mot complit 
7720 QiiQ tut ensems levon un crit 

E disoti ques ades la parca 
' Del braz, quel comte de la Marca 

A Guillems de Nevers ferit 
7724 £ dérochât e desconfit. 

Levât del camp e retengut 

Son cavall neis e son escut, 

Qpan Guillems ac lo comte près 
7728 Daus totas part[z] vengron borzes 

Quel volon de sa man levar, 

Qjiar moût i cujon manlevar, 
. Mas el lur dis : ■ Non vueil quem don 
7732 « Le coms neguna resemson, 

« Mas allant mi fara, sU plai, 

a Quar a cel portai on estai 

« Mi donz, de part mi s'en ira 
77 j6 « Et a leis per près si rendra. » 

Las armas el caval 11 ren, 

El coms es montatz mantenen, 

La preissa part e romp e trenca 
7740 E vai s'en tôt dreh vas Flamenca ; 

Davan leis venc da ginollos (fol. ijj) 

E man[s] jonchas coma prisos. 



7719- stiprem. U(tm lai, txponeliUel rtmplaci par sa. — 7751 - 
qnem, frtm. kfoa don, surcbàrgien quem. — 77)5- s'™ "^' <"i- 
seni la, him Itttrt grallitaimit fs el apris Ti. — 774». vaisscn. 
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E dii U : « Domna, sai m'envia 

7744 ■ Cel qu'es &o[r]s de cavaliaria, 

( E TOl pcr près a vos mî renda ; 
< Mail ieu ai gran ces e gran reada, 

■ E si voles de mon aver 
7748 < I^aquel poires assaz aver ; 

* E sim solves de ma preisoa 
€ Aures ne, si puesc, guisardon. > 
Flamenca dis : « Sener, bem plaz 
7753 ■ Que de preison quids siaz, 

■ E cel queus près n'aia bon grat 

« Q}iAr vol[c] qu'ieus ata desliurat ; 

« Mais aitan, sius plas, mi fares 
7756 * Que cesta nurgal portares, 

« Per seingnal de bon'aventura, 

« A cel cui as jois ass^;ura ; 

a Car huei mati, atressi tost 
7760 « Con fui aici sobr'esta post 

« E puec vezer tôt lo tornei, 

« Auzen de mon seinor lo rei, 

■ Eu dis que la marga darîa 
7764 c A cel que prumiersjostaria 

« Per tal ques autre desroques ; 

« E pos Dieus vole qu'ieu m'en vanes 



7749. Prtm, letmi lïm i solei, U smend i afmctué d v ajaiU n 
mltrlignt. — 77{0< puce, l'iojouUt m Mirligiu. — 77{i- beo. 

— 77(6. mirgi], lis Iras prtmiiraUtlrti{lapTtmiinltQit une 1 
ou uR b) graltia d nmpiackspar nur «i ijiia-fifiK. On prlftrrrait 
mugi, puisqu'il y a an rigimtindiTett au V. Tj^i. — 776a. aiisï. 

— 7761. lot lo ajimii « inlerligiu. — 776s. «utrc, micc tîfiu 
d'afrivialùm (autrem ou nuiren) «r ft. 
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« Et ara vol tam prohoms l'aia, 
7768 « Non es mais res que tan mi plaia. 
— Domna, sius plas, vostre message 
o Fonuirai eu de bon corage ; (v») 

« E tan vos puesc endreg me dir 
7772 « Qpe nom laîs Deus d'aici panir 
« Ni venir lai on estar sueill 
« S'ieu mais casugz esser non vuetll 
« Qpe s'ieu agues derocat lui, 
7776 « Per so quar tramesses vos fui ! » 

La marga pren, vai s'en ab ella, 
E non es domna ni donzella 
Tant adaut la saupes plegar. 

7780 Ben cuja Guillem alegrar; 
A lui s'en venc, saluda lo : 
« Sener *, fai s'el, t. un certes do 
« De part mi donz aicius aport, 

7784 « Qjies uei m'a de preison estort. 
« Aicesta margaus a tramessa 
« Ceik que ren mais ben non pessa, 
« E manda vos ques hueî mati, 

7788 I Dese quel tomeis si basti, 
« Ausent del rei ill si vanet, 
< Qties banc d'orne non s'en garet, 
a Qije la doues en dreg d'amor 



•t. fuccl. — 778i.ui3iiu, U praaar i ajaiti es nltrlignt, 
é. mais ren ben. — 779t. U « itittrligiit. 



ii,i^iT,Goo<^le 



3^0 LE ROMAH 

7792 « A tôt lo pnimier jostador 
u Ques autr'auria dérochât. 
a £ quar Deus l'a tal pkzer dflt 
n Que vol sias huej le prumiers 

779e 1 Per cui es casuiz cavalliers, 
Ha en son cor gran alegransa 
a Don cesta mai^a es fennansa. » 

Guillems pren la marga correo, (f. 156) 
7800 Despl^a la cortesamen, 

Dedins l'escut la fes pausar 

Et ab blatons d'aigeo sesmar 

Q.ues hanc non parec per defor, 
7804 Mais sol un petit sobre l'or; 

Per tal o fes que la pogues 

Vezer quai ora ques volgues. 

Bels segner Dieus, ira tan ben 
7808 Jamais ad home? Non o cre. 

Et a cui deu tan ben anar 

Con a cel que nom poc trobar 

Ane ab si don bislen ni failia ? 
781a E res non es ques aitan vailla, 

Qpar tota benanansa passa 

Amors de domna que nos lassa 

De far plaser e non bauseja 
7816 Som bon amie, cora quel veja. 

Mais, si com bona domna es 

779j, vol, cort. vmî — lUd. siu id ripHi aprh hnei. — 
7801. blutoDl, nirr. btoniî — Ibid. tcmur, tcrr. lennu ï — 78i('' 
poe, MU. pose. ~ ySij.pUMr, o>rrtf^,^«K. '«(mpluer. 
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De tôt lo moD la meOlers [r]es, 

Li plus douza el plus grasida, 
7820 Aissi la mal' el descausida 

Es la piejers el plus amara. 

Plus enujosa e plus avara ; 

E cil que n'an tastat o sabon, 
7824 Quant pauc enanson et acaboo I 

De mala domna sai eu tau 

Que ren non pensa mai engan, 

E tôt jorn troba ucaison 
7828 Consi puesca dire de non. 

Aicist es mala e noada, (v) 

E per ren non er aplanada 

Entro ques hom non aîa cura 
78 j3 Del[s] nozni de l'aplanadura ; 

Quar si pon dis hoc de prutnier 

Quaut hom li demanda nil quier, 

Ja pois SOS hocs luec non aura , 
7836 Quant hom ren noii demandara; 

E cil qui es joves noieira, 

Ja veilla non sîa oquiera, 

Qjjar de nuJk ren non valc mieik 
7840 De son jovens ni [de] sos vleilz. 

Mais d'aitan sui eu ben devis, 

Si beutatz fos com aurs o vis 

Qpe cascun an si meillures. 



7818. la, nu. le. — 7S19' douM el, nu. douzellel. In dcriûire I 
ajouliim iHltrlipu. — 7S40. viâ]i, on /nul Urt ainsi meili ;prtm, 
kçaa nJsilz, Upremitr jambage it tm a iti gratté. 
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7792 • A tôt lo pramîcr jostador 
« Quesautr'auria dérochât. 
a E quar Deus l'a tal plazer dat 
B Que vol sias huei le prumiers 

7796 « Per cui es casutz cavalliers, 
« Ha en son cor gian alegransa 
« Don cesta marga es fermansa. > 

Guillems pren la maiga corren, (t. i)£) 
7800 Desplega la cortesamen, 

Dedins l'escut la fes pausar 

Et ab blatons d'acgen sesmar 

Qgcs hanc non parec per defor, 
7804 Mais sol un petit sobre l'or; 

Per tal o fes que la pogues 

Vczcr quai ora ques volgues. 

Bels segner Dieus, ira tan ben 
7808 Jamais ad home? Non o cre. 

Et a cui deu tan ben anar 

Con a cel que nom poc trobai 

Ane ab si don bisten ni faiUa ? 
7812 E res non es ques aitan vailla, 

Qjiar tota benanansa passa 

Amors de domna que nos lassa 

De far plaser e non bauseja 
7S16 Som bon amie, cora quel veja. 

Mais, si com bona domna es 



■T. VOS > — Ibid. si» al tipili aprèi haei. - 
rr. l»toni> — Ibid. seamir, «rr . femwrî — 781 
- 7815. pUser, cerrigi, prem. JïtonpUrer. 
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De tôt lo moD la meillers [r]es, 

Li plus douza el plus grasida, 
7820 Aissi la mal' el descausîda 

Es la piejers el plus amara, 

Plas enujosa e plus avara ; 

£ cil que n'an tastat o sabon, 
7S24 Qjiant pauc enanson et acabon ! 

De mala domna sai eu tan 

Que ren non pensa mai engan, 

E tôt jorn troba ucaison 
7828 Consi puesca dire de non. 

Aicist es mala e noada, (v) 

E per reu non er aplanada 

Entro ques hom non aia cura 
7832 Del[s] noz ni de l'aplanadura ; 

Qjiar si pon dis hoc de prumier 

Quant hom li demanda nil quier, 

Ja pois SOS hocs luec non aura , 
78}6 Quant hom ren noll demandara; 

£ cil qui es joves noieîra, 

Ja veilla non sia oquiera, 

Qjiar de nulla ren non valc mieilz 
7840 De son jovens ni [de] sos vieilz. 

Mais d'aitan sui eu ben devis, 

Si beutatz fos corn aurs o vis 

Que cascun an si meillures, 



7St8. Il, ms. le. — 7819. douzi el, nu. doDiellel, la demiire 1 
ajmtieminttrUgnt. — 7840. vicili, dn ^«i( lire aiun meili \prtm. 
ùfaa nJsili, It premkr jamèagi iitma iU gratté. 
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7844 Ja, per a&n c'om ne dures, 

Ab domna merce non trobera. 

Qu'en total guïsas li plus fera 

Vol c'om [a serva e la blanda ; 
7848 E qui neguna reil demanda 

Fai s'ergueillosa et esquiva, 

Consi nos pensa, li caitiva, 

Quan petit H dura sos brieus I 
78^2 Ja fait plus tost que non hi rieus 

De pluja qu'es plus rabiners 

De cel ques es acostumicrs 

De coTTc que de fon a cap. 
785e Araus cujares que per gap 

O diga, c die daveras, 

Qpe ren non valon uls espéras (fol. 137) 

De domna que bn trop languir, 
7860 E nom pessa mais de « non > dir 

E de mantener cel usage 

Ques a près en son fol corage, 

Car tal malesa com hom vesa 
7864 A granz penas pueis la desvesa ; 

£, si con Oracis retrais, 

Q^e nom parlet jes per esquais, 

Ges ola leu perdre non deu 
7868 La sabor don primas s'enbeu ; 



7845. mercen. — 7848. reil, isticrUtvtc uni ham sar fe. 
On poûrrail aJoflir rcnl, cf. v, 441A. — 7^i9- FtisieigaciOaaa. 
— 7852. riius, iBi. nieus. — 7855. Apra corre U tapiiU mml 
kril que de corre ja'fï a aponclaé, — 7659. fan ptut le Ttpfnrta 
à espens, mùis on prèjirtrait foi su El, » rtjferlaid à douma. — 
7867. oUi, n iifenclui. 
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Et en vaissell, qui no] te net, 
Aigrezira, qui ren no i met. 
Ja Guilicms non quai esmagar 
7872 Per renqueil déjà si dons &r 
Car il 11 vol dir e far tôt 
Aisso quel plaz al prlmier mot. 

Ab lo comte de Lovanic 

7876 C'om appeliava Gontaric 
Anet jostar le coms Amfos, 
Le miellers coms ques uncas fos ; 
De cel de Tolosa o die. 

7880 Amdui foron cavallier [rie]. 

Tais colps si donon pelz escutz 
Q}ie totz los an fragz e romputz ; 
Trencon senglas, trencon peîtral, 

7884 A terra van amdui égal ; 

Al rellevar cavallier brocon, 
Turton e feron e derocon, 
Franhon astas, franhon arson, 

7888 Cason massas, cason baslon; 
Las espazas ab los elms cotOQ, 
Ce II as oscan e cil encloton ; 
Hom non vi mais tal avalot. 

7892 Quascus y fer al mais que pot, 

Cascus vol mostrar com es pros ; 
Mais, abanz que partit[z] si fos, 
Guillems de Ni vers demostret 



w 
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789e De cal guisa l'obras meaet, 

Quar .XVI. cavalz de Castella, 

Que non fb meinz ni fres ni sella, 

I gazanet ab lur segnors 
7900 Que! eran vengut per socors 

Del comte valeot de Tholsa, 

Mais il son près et el s'en va. 

Gaufre de Blaia era l'uns 
7904 Ques atic non cavalguet jejus. 

L'autre fon Arnautz de Bovila 

Ques anc non vole manjar d'anguila. 

L'autre fon Uc de Rosina, 
7908 L'autre foron tut castella, 

Rie home e de gran poder. 

Guillems lur dis : < Voles saber, 

« Segnors, consi escapares ? 
7912 — Segner, hoc ben. — Don vos n'ires 

i Dreit a mi donz, a cel portai 

« On vezes la seina reîal ; 

a A leis vos rendres de paift] me 
791e « Et il solvera vos, so cre. 

— Sener, merces, ben o farem, 

B De part vos a lei nos rendrem. » 

Los cavals lur reat e l'arnes (fol. 138) 

7920 Que non fon meinz neguna tes. 
Abtant s'en vao dreg a la porta 

7S9S. cella, — 7S99. lur, nu. lui. ~ 7901. Tlialosi, U 
«and apondui. — 7901- ri. "J- ill- — 7905 ■ Bovila, mi. 
BoncOTÎla, h premitro corrigé en e, et la syîiabe co expotutait^ — ^ 
7906. inguilli, la pnm. 1 txpaatuie. — 79'7- Rojina, cerr. 
LeÙDi? ctftniant tf. \i. 80B9. — 79oS. 1. acuteUa. — 7911. 3l*> 
■M, tli, f'9 tgaaiit ta initrligne. 
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On Flamenca ri e déporta 
Ab lo rei et ab sos barons, 

7924 Edizon quel tomeis es bons. 
Qjian davan leis feiron vengut 
Oa part Guillem li son rendut 
E dizon : « Douza domna bona 

7938 « Qjie de beutaC portas corona, 
« A cui près e valors s'aclina 
« Car est de totz bos aips rcïna, 
a Guillems de Nivers le cortes, 

7932 s Que totî essems nos a huei près, 
it Nos tramet a vos per presen 
V Per ÙLT tôt vostre mandamen. » 
Flamenca ris e dis al rei : 

79î6 ■ Seiner, ben ai saiva, so crei 

<f La marga qu'ieu del braz parti 
& Per tan baron con vei aici. i 
Apres dis : ■ Senhor cavallier, 

7940 i Vostra preisotis non m'a mestier, 
K Ans vueii que sias tut deslivre ; 
Et a celui queus près vos livre, 
« Et a lui ne rendes merces, 

7944 « Car el vos solv et el vos près. « 

Abtant prenon de leis comjat 
E van s'en a Guillem el prat. 
Rendunt li de paît lui salutz 
7948 Per cni jois e près l'es cregutz. 
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En Archimbautz vai per camboa (v*") 

E quan poc jostar saup li bon. 

Trobatz s'es ab lo don d'Andusa 
79S2 Que sa josta pas non refuza. 

Ans si feroD per tal vertut 

Que tre[n]cat foron lur escut 

£ lur ausberc fort desmaillat ; 
795e Mais per tan non son derocat. 

Le coms de San Paul vai per renc, 
E non sap mot tro vaus lui venc, 
Aitan quan sos cavalz randona, 
7960 En Aimerics duc de Narbona; 

Tal colp si van dese ferir 
Que negus d'ams nom poc sufrir 
Entro a terra non vengues, 
7364 A cascuu SOS cavals mortz es 

Car pieg e pieg tan dreg turteron 
Cambedui los cors si creberon. 
Daus ambas parlz cavallier poino 



7968 



Consi puescan tal causa hire 

Corn lur déjà tostenis retraire 
En gran la us et en gran proesa. 
7972 Cascuna part los sieus esdreisa; 
Cil cobron cavals e destriers. 
Ane hom non vi tans cavalliers 
Aissi ferir menudamen, 

796; . c pieg m înltrligm. — 7968. On peanait proposa' ; Astis 
buKidu trutut joino. — 797^- udrciu, cerr. adesa? 
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797e Que US colps autre non aten. 

Qfian fbron ben revolopit 

£t assaz massât e ferit 

111 si son partit perjostar,- (fol. i}^) 

7980 Car mielz podon jostan monstrar 

Consi cavalgon ben e àng 

E con son lur caval adreg. 

Ab En Garia de Reortier 
7984 Jostet Guitlems de Moapeslier, 

Mais non saup tan le bergoinos 

Que non vougucs totz los arsos, 

Et a terra non l'estendes; 
7988 Ane non trobet qui l'en levé», 

Mais cascuaa part l'escami, 

Qtiar majers fon de Costanti, 

£ cel (]ue[]] feri era paiics; 
7992 Mais ges non fon adonc tan raucs 

Que non disses en auta voz : 

« S^ner, voles ren mais de soz ? » 

Ab lo vescomte de Torena 
7996 Jostet Gautiers le coms de Breaa, 

E feiron meut cortesa josta. 

L'us a l'autre l'escut ajosta 

Al bras, el bras join al costat; 
8000 Ei fer son tost d'outra passât 

Per mieg l'escut e pcr lo bratz ; 

7976. UtK lellTi gratta auaiil aten. — 797a. jMtU, ml. 
moDitnt. — 798)- Garin, mt. GnUlcm. — 79^> GnUkiiu, 
Ku. Cirii. — 79^. lm,fvim. bpMlus. — 7987. V corr. •' î — 
799S- "'" ItlIregntUi aprh de. — 799S. », <WT. eï 
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Mais ja non lur o conogratz 

Car tanteran pros e valent 
8004 Q.UCS hanc negus non fes parvent 

Corn l'agues ferit ni tochat, 

E sis foron tan fort na&at 

Qjie pueissas armas non poneroD 
8008 D'u mes, ni plus non toraejcron. (v") 

Ab lo pros comte de Rodes 

Jostet le coms delz Campagnes. 

Cascus era cavallier[s] bos , 
8ot2 E deros colps meravjUos ; 

Régnas, senglas, peilrals e sellas, 

£1 sobre&is ab graas iîvellas, 

E l'estreup, [qu'] eron bon e non, 
8oii Frais tôt, e n^s d'ams nos mou 

D'aqui on s'es, mais en estan 

Vai en terra, e tenc davan 

Lo pieg-son escut e sa lansa ; 
8o30 E fes tôt atertal semblansa 

Con si volgues a pe jostar. 

Desempre fes le rcis cridar : 

« Baron, baron, non sia plus ! 
8024 a Oimais non i joste negus, 

« Quar ben avem tal josta vîsta, 

a Que si l'agues hom a poin quista 

e Non la pogra mielz dir ni ùi. » 
8038 Adoncs viras cavals menar 

Sai4. lobieËiit, la ina itnùira Itttrts nftattiiia. — 8017. 
ntta. Te m inttrligni. — goii. pel, T I apnetaie. — 8017. 
pognu; cf. lu vthiufauU v. 171;. 
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E cavallicrs près ad estais. 

Mais 3 celz n'estet ben, sivals, 

Ques ac près Guillems de Nivers, 
8032 Car hanc non son en ceps n'en fers 

Ni lur cal fertnansa donar. 

Ans foron sont per saludar 

Cella cui près e valors guida. 
8036 Mant'enseinna e manta crîda 

Sonon joglar e comador. (fol. 140) 

Li baron dison antre lor. 

Apres disnar, davan lo rei, 
8040 Qyes aac mais non viron tornei 

On estavan bon feridor, 

a Mats sobre totz porta laflor 

n Cil c'uî matin o comenset 
8044 a A cui mi dons sa maiga det. » 

Entom vêspras, quel soleitz baissa, 

Cel cui amors pausar non laissa 

Ai palais vai si dons vezer, 
8048 Qji'estiers non poc fin joi aver. 

Gen fon per si donz acuillîtz, 

E per lui fon a leis grasitz 

Le dons de la marga polprina. 
8osî L'us de l'autre moût prop s'aizina 

Per far saboroses plazers, 

Si con es baisars e leners 

De mas e d'aire sobre drap ; 

Bojo. «tes. — 80J]. son, Hu. fon. — Soj}. C pec c. — 
8041. bonef; il faudrait p. 4. arrigir tan f , — 8047. ™, ms. 
van. — 8050. lui, m, Icis. — Soja, prop, tni. trop; ef. d. 6iS7- 
— Boj]. saborosoi; cf. m, 6186, 7051, 7061. 
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Sojé Mais so es pro, car cascus sap 

Qfie l'uns a l'autre ben faria, 

Si luecs era, tôt quan volna. 

Al tornei vcngroo l'endema ; 
8060 Le rcis tenc Flamenca pel ma 

E monton s'en en la bertresca. 

Cil del tornei movon lur tresca 

Per mieg lo prat gran et espessa, 
8064 Picompan ni balz d'abadessa 

Non val unas per soven volver. 

Mout ne viras penre e solver, 

Plus menut c'om nom pot neis dir (v) 

8068 Caser c levar e ferir. 

Lo vescomte de Melaû 

Que sec en un gran destrier bru 

Près le sener de Card[a]illac ; 
8071 Et anc negun baron non ac 

Que fort non s'en meravilles, 

Car le vescoms fon ben .11. pes 

Majer que l'autre e plus fortz ; 
8076 Mais aitals es agurs e sortz 

De prodorae et aventura 

Ques aitan con l'estrais natura 

E de forsa e de grandesa 
8080 Li rent en sens e em proesa, 

£ ja defbrs non er mendies 

8061. beaueaci. — Sd6>. n>rnds, Ts txfimcluM. — S069. Le 
vcuomta. — 8071.10 xaor. —S076. cs»tHi[<rI^fHf. — 80S0. 
uns, ^m. Itfim WDt, le tcerrigima. — 3o8i. non,airr. tais? 
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Qui de bos aips es dedins rix, 
El repropiers dis : « Sit masauUs 
8084 Non es lot em pe!z ni eo gautas ; » 
Q.uar tais es grans que non es pros, 
E tais es paucs qu'es vigoros. 

Le coms de Flandris vai poinent 
8088 Pcr miei|lo camp isnellament ; 
Trobaa Jaufire de Laisina 
Que vaus lui venc corrent lo pla. 
TaU colps si donon pcr las largas 
8092 Pcssas ne fan longas elai^as, 

Trencon perpoinz, ausbercs desmaillon, 
Prop de lur cams lur draps si talion 
E per pauc a terra non venon 



{U reslt manqué) 
808). Oxr. Si mWntu 1 Lt uni rtsti «bsc. 
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A, prifi»., voy. ïd. 


ïbenar 6094, mettre dans un liai 


ab jwnm, ip 7, 441. 9)7. 


de béatitude ■,réfi.,iH3,t7o6, 


107),.n.46:'(î),l669,««; 


se plaire, se satisfaire [avec 


&!i^i» rinitnmml avtc Uqiul 


S!""]- 


on fait une cJhiM, — trcs peiias 


ibeti 4944, tromperie, fourberie. 


£51, — farfia 1119, — los 


abhora, voy. abora. 


aihiSgidiiigiieuntiiilqui 


abis I9Î4, abime, lieu dont on 


en accompagne un autre, polpr" 


ne iroswe f«, le fond; (.8, 


— int bilnt 417, «o/i rft 


joint à tetra et à mar. iimbk 


pourpre iamied'mim^u^.fr. 


àhigmr un lac très profond. 


1 or batn): marçu* hx compa- 


ablelsser 391;, es. unique, iè- 


raison, — lui 1710, aupriiiU 


Iruire, anéantir, aboles- 


lui. Loc, ab sol que 199), 


cereî 


6;i6, pourvu seulement qut. 


ablesmat (}o6, s649, 68î4, 


Vo,. psuc. 


fiva«aiir, tomber en pâmàsim. 


abades», baJï d' — 8064, surU 


aboneiir, r^yi., i^i^, ex. unique. 


de darne; celle hculioH, qui n'a 


l'amdliorrr, se bonifier. 


pas iti rencontrée ailleurs, 


abora 1394, ÎJ14, abhorai006. 


figuri d^ns un passage fort 


aboras JÏ27, jOi4, 4}64, * 


obscur. En prov. mcd. aba- 


bonne heure. 


dcsso s-esl employé pour disi- 


aboreta 6748, de bonne heure. 


gntr la riine d'un ial, voir le 


iboriu, aboriva 6875, quiarrive 


dict. de Mistral. 


delnnne beure,ofposiàtadi<n. 




abrassar98s. 29S7, Î165.S876, 




6019, 6038, 6801, embrasser. 


alans{Miabi[iz) que 1134, J'iS, 


presser data ses hras. 


5896, 6514, ^ig^. avant que. 


ibiiïat, p. p. Jabrivar, suj. 


abeilU ïii; , abeille, employé 


plur.,ii69,encouranttnbâli. 




abun i}9, 185, elc, alors. 
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«obv io]6, 1091, 4)oi, 7B14, 
ubmr, mtHtr aat thmt à fin. 



icapte 1B4, ocfiiisfiBH par voit 
i'ictpu, iiili<ul Je la compn. 
qui iisipu an gtMrt facjuin- 



tccii 464, Noue, ex. unique; U 
mimi mtt u Tilromie dani U 
tunwm Tisticcigu (C»rt. de 
S. Vi<t. de Min., Il, ^64)' 
II., acceggû, Du Congé, 
ACCU ; GtiJ^nj, kCJX. M. A. 
Tbomai pnst qu'il ^fit ie ta 
vandoiu, petit peïium d'eau 
deuci, tu prov. mod. sejo 
(mirai), m limousin usiege 

U ma l'accfmnudirait mal di 
attt ofliealion. U l'egil d'un 
frbeai eumiyi par le rci à 
Flavumm, et, m vMli, renvoi 
de diui pttit! paillons tit ili 
Un meiquin, 

iceati 3441, es. unique, M. 
T<ibUr(Cjav. gel. Ani.. 1866, 
p. iTj^'jpenseqjiea mol répond 
ta lai. «cceplus; mal — 
tignifierait for suite quelque 
clmie comme mal teurné, dita- 
grittile. 

ïcUoar, m/., 816, saluer; rifi. 
Ji)j, s'incliner {«rj qqun\; 
7939, je diriger \ytrs\, . 
cwr{i]. 
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«dî», sing. laj., }Oi7, ti«iJi»f 
u une attHuâl rttptciatusi. 

■co 4;9, }4ot,iquo 46}, nia. 

«coint»r, rifi., 178), s'apprecber. 

Koitrsr,r^.,85},»contr«S7i, 
s'appaytr. Ce mtt ne paniil pts 
avoir de rapport avec U fi. 
icouniti, >d eonitmiie 
(,/. G. Pnnj,Rom»nia,XIX, 
1S7), passé tardivemtnt en 
proe. soui la jârmt «cotnr 
{Raynaaard, Lei. roin.,II. 
ai); c'est /Jalât un mol finnè 
sur coleilta, caaille. On a 
éti tiea^la dafr. acoutrer 
{différents J'aconitrtt) en ce 
Knt;t<rf. A. TMtr, ComfUi 
rendus de tAcad. de Btrlin, 
II die. iSSp, p. 1094. 

iiolar 40S9, 48". '1^7^, prendre 
par lecol ; joint à baisir, comme 
m anc. fr. biisier et tcoXtt. 

«comptii, ind. fr. s'acomplisson 
38], s'orner, se parer. 



« que lefr. > 



ir dont 



on a de! exemples en a sens. In 
virilabU firme sérail icOBtir 
ou acondil, de Tadj. conte, 
gra^eux. d'aipeci iM-iianl (c/. 
condi, V. 6661, el U verbe 
eundir, Sayn,. Lei. roni.,II. 
46b). la graphie icomptir 
doit s'expliquer par un faux 



Dnsegre, ind, pr. aconscc 
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4099. ahttKir, oftffl^ [du 


iTid mee Fecciu.) : non ubn 


m,!]. 


bon 1 toCE J, 1 madonan pir- 


«conttn»,>.r-j48i.^B™- 




lié, pour faire tuilrc m pour 


)S, Pr«s Tai a miU ota i)o, 


eHirilaii'ramilU. Rayn..Lex. 


loti le monz tiaialauDa 2)1-, 


rom.,II,*66,icoi>jDiïis*. 


«//t priposilion est giiUraU- 


acorir. muire, lojS, 6614, « 


mini oiaiu devant ctrlaiiu 


s^-nlir h az»T hiii, difiilUr. 


pnnwmi persotmeU (doi, voi) 


Ce verbe eil.parloul aUleur, 


imi» a mi 777, a lui IS77, 


,»■,«, empbi'i au «« art./, 


176a, a l«is ij;, a cui 61, 


emmeranc.fr.^^Ttreiril. 


3G6, 1191 ; le point d'urrlire. 


aaorare. T<.ubf«,.il «/ «.- 




plaj'i aussiaimiHt lualrtenprm. 


non repanseron tro > Borbo 


mal.; vt,. hBitral, ACOUM. 


61, a 11 tambi* intrel i;;, 


acordar 609, amwAt (b» imiru- 


cavalgar a Domas j[7, a Toa- 


. nitnt avK un autri]; 4840, 


lai toma 1854, tornao a x 


48Î9, ;nW«, mrffr. «i ra^ 


miiso looi, ■ maiaon l'ca 


^(; 4l]4, /aire amcorier; 


porteiiîïi, traite acapsj»> 


rifi.. 47^1/ JW^d<r foi™ 


venir a cap 1000, a l'ospilal 


qqun, tomber iTiuairii avec lui]. 


1741, als ténestrals 919, a] 


acoslum»ri9J).}88B. 7ÎJ9. •'■ 


fenfStral 1365, al cor 994, al 


tram., amir coatume Je, lire 


capioiî. adunapan 1419, 


baUlutà. 


a Pascbaa I44ï, a Nemurs 




188, a Unité 191, a Paria 


acreisscr, subj. pr. s. icresca 


1611, a la potu ift87, als 


4690, faire cmilri. 


tomeis .686, ai manjar .949, 


iCDilir I9Î î , ini. pr. .cueil 457, 


a l'aureilla 1807; la dilermi- 


acQlbi! 6769. ^rA. icuilli 


nalion dam le Umpi : al jorn 


7+81, lulj. pr. acuilli 567, 


9î3, al vinten joni. 977, a 


««d./..»<:uimr>ii,.6,fl^c««(- 


qDal dels jomi 971, ad ora 


«,,/a-«fr™.«wiJ[à,,„«l. 


Donai878,atoQjomsi3îj, 




a longaî 3048, a lonc tempî 


uiu «Teffe, a devuKt un vat 


j4o8, al ternie 360; U rap- 




port avec ime circonilana iiltr. 


comMtii avec farl. «uisc.,iiag. 


i«~if:aceilmot»i34,j4i6 


Il pi., >1 ils. Mirjw la 


(daiu la la. ah aqnest mot. 


direclùm (i«i in dtlifMin M 


114), ab exprime un« tnuiue 
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■oImt 1036, 1091, 4Î0I, 7814. 


idii, sing. SU}., ÎOS7, incUnr 


atbmr, mtMr mu thasi afin. 


dans une attilade rapectueusi. 


aajui iii), ùtblB; fncurtr 


.«I4Î9, J40i,aqii0 46j,«i«. 


tvvnte>a^. 


^mintti, rifi.,,79},s'aifmb«r. 


toptt 184, «ï«iri«» t»' ™ 


KOitm,rifi.,Z$%,KDaXiir^-;i, 


J-tetpM, iitliiKt it lo toropn, 


s-appujer.Cemaneparaiipei 


1,iM,!tmu»f^r,f<^uiH. 


«mr de rapport ai» U fi. 


tien plan amfri. 


tcousmr, .d conïtut.ie 


Ktn 464, «OU", «■ "«ij"; <» 


{^. G. Puris, RomuiU, XIX. 


mnnc i»( » nfnnt» ifa>u i> 




iHTfiflii Tuaceigu (Qut. de 


prou, sous b /brro icotiir 


S. Vict. de Mil).. Il, 564). 


{Rayno-ard, Le*, rom., Il , 


II., ICCEggii, D* Cangi, 


11); c-iriflutSIunma/onni 


1.CCU ; Gmb/^, Acœ. M. A. 


sur c^lcitrt, couette. On a 


Tbomai paut qu'il s'agit it la 




vandcist, petit poisson d'eau 


{diiflreais rf-aconstrer) en « 


Amci. en prov. mcd. scjo 


™;«y. A. Tobler, Compte 




rendus de rjcad. de BerUn, 


n oMiedH (BeroHie), mais 


13 die. 188g, p. 1094. 




acolir 4059.4821, -i^jT, prendre 


cetlt eiplitalion. Il l'igil iTun 


par le col ; joint ibiiai, comme 


prisent tnvayi par It roi à 


maw./r. Uisieretacolet. 


Flamenca, et, en Writi. Venvà 


■complir, ind.pr. s'icompiisMiD 


Je do.1 pttils poissons eût ili 


}8i. s'orner, !e parer, le 


Mm meiqHia. 


même ifue le fi: acointir dont 


tctaxx 144a, «. unique. M. 


on a deitxen^ies en ce sens. La 


T<.tto-(G(Elt. gel. Anz., 1866. 




f. i77S)f«uqueeemBtripond 


ou «»ndir, de Tadj. conte. 


au lot. ncceptus; mil — 


gracieux, d'aspeit siduisant (cj. 


signifierait par suite quelqut 


couda, V. 6M1, et U verlt 


chose comme mal teum/, iiia- 


cundir, Rar»., Lei. roni.,II, 


griahle. 


466). La graphie ïcompti. 


acUnii, ad., B16, saimr; rifi. 


iBÏ s'expliquer par un faux 


JI», eindine, [vers „™] ; 




7919- « ■J'^" ["■•]. ^««^■ 


comptuj. 


«rW. 


aconsegre, inâ. pr. iconsec 



ii,i^iT,G(K><^[c 



4ogg, ebUnir, attraffr [ du 

acont»ns».^-5<8i,/Broiii. 
m, peur faire naître au peu 
enlrittmrVumilU. R-r/n., Lei 

rom., 11,466, ACOINDANSA. 

acorar, «tulre, :03s, 6614, u 
utttir U mur hriii, MfaitUr. 
Ce vabe tst, parlait aîllturi 
qu'ici, onpla^'i ait sens actif, 
comme Tmc. fr. icoret et Xii 
Ksxaxa. TauUfm-il tst m 
plo^-i aanicfmmintutrempra 
mod,; voy. Miitral, acourji 

icordai 609, accorda [un insiru 
nicnl avec un autre]; 4840, 
4S;9, joindre, mettre en rap- 
port; 41)4, faire conarder; 
réfl., 47J,; i-acccrder [avec 
qqua, tomber d'accord aitt loi]. 

aCostuinari9(j, jSBB, 7119, v. 
Irons, , atvir coutume de, /Ire 
batitaià. 

acostumiera 7854. qui a coutume. 

acreisscT, sub/, pr. s. acresca 
4690, faire crmiri. 

aculliri9;;,iiii.^. >cueil4j7, 
aculIoD £769, prêt. ïcuilU 
7482, tubj. pr. acuilli Î67, 
cond.p. >cuillini];i£,iucnn'f- 
lir, faire bon accuat [à ffu*], 

ad devant un inot commençant par 
une voyelle, 3 devant un mol 

combiné amc fart. masc.,sing. 
et pi., al ats. Marque la 
direclioH (wu du datif talin ou 



iTad atue raccus.) : non sibra 
bon a tocs ;, ■ madanan pu- 
lu)7< a Planuucto demandai 
)8. Prca vai a mala on ijo, 
lotx le mous uiiaLunii)]; 
cttle préposition est gèaéràlt~ 
menl omia devant ctrtaîm 
prmomi personne (nos, vos) 
mai, a mî 777, a lui 1577, 
1760, a Icis i)j, a eu! âa, 
2Q6, 1191 ; le point d'arrivée, 
tl, par suite, la localiialion : 
DOQ repiuscion tra a Bocbo 
61, a la cambr* iotret a};, 
valgat a Domis 1 1 7, a l'Oï- 



tal b 






F SJï. 



a rosp[tal 
1741, aïs fentslrala 919, al 
fenestral ijË;, al cor 994, al 
cap 101;, ad uni pan 14^9, 
s Pascbas 144;, a Nemurc 
18S, a Liniec 191, a Pari» 
1612, a la poiu 1R87, ail 
tOTHïis iâ86, al manjar [949, 
al'aureilla 1S07; la détermi- 
nation dam le lempi : al ;orn 
9SI, al vinten jora. 977, a' 
quai dels jorni 971. ad ora 
mn. i8,l,.t.iiiomi,.j, 
a longas ^048, a loac lempft 
3408, al terme }6o; le rap- 
port ai 



minée : a 



Ji)4,î4'6 



I24J, ab exprime une n 
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m pm difinHlà'), il penre I 

171, «l'e^^ir jaj, al ns- 
pondrc non démon 867, om | 
es it (lire lofniCOT ijBo; la 
condition, Titat : ad iTeDtnn 
rSjB; 1 ciTil 671, 1 coucil 
jîj; ftijuiMidin: teneranial 
liS). Cr divtrsB aatftima 
uni plia ou moins MiUria 
iatisUi Idc. : ibaado 1696, a 
deiliure 1694, » l'emiinire 
4J4, ade3me487S,idesp=ro 
6794, alife DieaSSj, iijç, 
■ boni fe 10)8, a mali (s 
89S, 1 gui» i4;o, a Ici de 
1590. « nialn (j. tnt. ora) 
1094, ad ops 1797, 1108. a 
so> op» 1090, a ton opï 1794, 
a penas 7)5, 1050, iiao, a 
son poder 1197, al ploi que 
poc («upoO 5iS. Î98, IJ44, 
a la redoDda 101, a lai talen: 

7}9. Marque It Tappuri mirt 
un xtrbt à un temps persmtti 

manju 1194, 19^0, leu es a 









gardar ilo;, cao l'aven loiel' 
a gardât Ijcxi, l'aïenasuffrir 
1)45 (dani celii loc. a n'«i pas 
imlispmstiUiCf. l'avenc pei son 
miril9afiriri4oi), a falrecon- 
veinajji?. Atic an 1,^. pris 
nibf.alreipandreS67, al de- 
partiri7ij, aconlrafar 4484. 
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laiiar ]}99, uaisa iBjo, rifi., 
u metlrt à tùst. 
Untai, pari. p. adanlada7i;4, 
tnd.prit. asinu 1968. 4;ai. 
éooi, 6061. plaire ; réf., 
6;98, l'amuur [à luu chMt, 
fj plaire]; adiuuda, 7154, 
plaisanii, ebamumlt. 
adautz 6948, idaut ija), 441S' 
73)6, 7779, adaota 1969, 
■Mut 7143, asautiî87,4îî(, 
606) 1 ai). ];87, 6948. 
arir«t, babiU [i nne cbou\, 
approprU i sm bal; par al.. 
1969, «minime; 4; ^ ; • «griablt, 
qui a du charnu; priiiuisl., 
plaisir, a qui plan, CM met 
ben en ïostre —, 606), je 
laisse ala à voire gri yMscri- 
lion) ; 71(6, bon — I)l1f 
44'S. 7^4). cbarmt; pns 
adverb., 7779, adreitimmt, 
hahilemenl. 
ades Sî), 556, 1005, 1061, 
toujours, sans cesse; 1)7,3884, 
4671, prilinlement. 
adesat, adesa 3878, mi;. '"'"/'■ 

adesnSjS, toucher. 
idobarsS), }9J,J1SS. '"*/■/"■ 
idobe )î}} i préparer [lis 
baiia. le mai^ir, i(c.];6898, 
arranger [sis ibeninc]; pari. 
p.,i^,vllu[Jishabilt sacerdo- 
Idiii} ; 9;) aioutè chevalier. 
adolentir, rifi,, ind. pr. adi>Un- 
tis 3IT4, devenir Amieareui, 



sapari 



ii,i^iT,GoÔ<^[c 



«,«1; pari. p. 
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idolealii 
ipraavt li 

adaiiiC9gar33i, adDincKar 1899, 
adomcschai 419], apprivmsiT, 

adonc Î94, 957, adonca 376, 
74;,idoiica9io£7, dBo.sJdti. 

adormir 34J8, 4369, 4)71, 
ind.pr. adonn }4;i, prit, s, 
}' p. adonni 4879. iduraiis 
S174 (tù BU pearrail carrigtr 
adunni), pi. 1' p. adormisi 

3970, imfir.pl. 2'p. adonnej 

3971, tndcrmir (acl. ou r^.}. 
adouiar 4j 89 aioatir. 
adouiÎT, ttAj, adoutiica 406;, 



adreg 67EI8, adrecha 617}, 
aiiroil, mtetligral ; mil — 
JJJB, inintetligtal , qui ni 
voit pas a qu'il a à faire. 

adreisiar, adrciua 3974. ixtttre 



ÎI7. " 



ÎO7 



i9S'.A--. 



afamar. a rama 

afani, âng. suj., i4;S, 1S98, 
)67£, aifans ;6i4, afan 7E44, 
pi. rég. afanz 4816, Imnatitl, 

afar, voy. aSir. 

aiaacnditz 104g, pari. p. sing, 
laj. ^UH verbe ahzendar ;ui 



adabric, prit, adabri 966, aiarir. 

adurar, impir. adura io;;-é, 
endurer. supporter} Ce nut eit 
emphf/ dant an proverbe dont 
U uns tst atscur. 

idurmis, n>^. adonnir. 

aduler «u «dure, tni. pr. adui 
]9;9, 6;4;. adus iSiB, 
30IO, ai66, sahj.pr. adugon 
4143, aniener, pnxunr. 



temps, affairé, occupé^ 

affani, voy. afani. 

atËin, ling. tu/., ;34)-4, ;8lo, 
afiar, r^., 97,arar4i;,â4ia, 
affaire ; de gna — ^ 6410, Je 
haute rmJilioH, cf. Rayii.,Ul, 
j6), de paiire — . de bas — 

■ffinar, pari, p. pi, rig, aifinatz, 
6810, conclure, confirmer [une 



i9i^'fii-> 



» JSI4S. 



pcr le second exemple qa'oa 

affbtlir, afollar 1113, asiommer; 
")9. lîî". S67>. mimesent, 
au fig.,ilcprimer,meltreà boit 
4007, empicber, intercaler [la 



tffrii 



H- 



;9, UbauffUYi. Le 
Donat prooenful earefislre 
• afiithi, afritz. calidusamare • 
(id. Steagel, p. sj). 



-.-.Coo^lc 



ïfiai, iW. fr. tû Si, laianr 
gtramlir. 

■fiffollii, r^., iad. fr. »6Sol- 
lîuon, )8i4, it parer. Cal di, 
nmiu le kiu qtCindîqiu h 
emtatt. On n'a fat Saidrii 
dtttml. Miitral, afinfa. 



»foiïi, (»*/■. ^. «foron 7114, 
Jail ilre ti tnèmt fu'iforar, 
iaxtr, fiitr U prix d'uni cbest 
(ftij«.,lll,j63;f/.DuC«¥<. 
*rFOKiHe, Godf/roy.APOïER), 
L< Jini strail doHt : t tUa 
SI gardai bÛH ds Iti [Ul 
salais) laxer i, aimmt m 
taxait ItvtH, eu ttUi autre itu- 

par ut. » lilis lé gatdatl dt 

cbandat t, de Us divulgHtr. 

«gig, meut — ^i^6, dftssrr un 

■giit [i ««"]. attaquer par 

agiittr, »if'. imp. agajtci i]S3, 

tudttr. 
igtnr, ind. pr. ipui X4{], 

3186, i»^. xganTon 6904, 

mtir tail [i mm cbat]. 
açut {809, •ttmtt, fÊrmi 

agcoau', >gciu> jiS, igcaii 
1496, ss«llî'8. ''t»MI". 
i'mtnitrti 1496 An h 4ni(~ 
■«■ /Jaùm<, /i^ni (a n 
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(i m lûait [r}ageTi3a)i s;68, 
igiDoltat, rifi., Î844, i>(<- 
JÇradiT, impers., 4978, ofrew, 
igrai. bon — ;66, towM ^àcc, 
»gte, agia 3750, ^., a^t, 



«grevir. igrev 



34P, ' 



u. dt ce verie, mail le simplt 
grevjr a ili fort mili (Itay- 
Houard, III, ^ïQ, te confond 
avec greojlr). 

iguilcasier 4699, ^laalUr. 

aguilbs ;};;, aiguilla. 

«guisju, iguisï J904, (fÙ/MB- 
fQWrablement, apprivoiur. 

■goUcU 11 19, ^tif< a^iûUi. 

ignllonai ]4I9< aignillatHUr, ex- 

agara e som, npï prou d'igar 
e pn» de mt 1791, * In ts 
tmant dans Tari ie deântr 
Ftaenir far Us uguni ti par 

r. 8076, igim c aiwxx laefarail 
pai orw^ «ut™ cteie fM 
• ivf , M •. Ch rfoB aaiA, t» 
dcBgiKMldiMifafamiitdiiiiKr 



ijoK 4. Cff. ic Jmki., ■ 
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d'Oxford, V. ;S46 (nu. Ji 
J^rii, V. S09()- 
ail 89S; txclamatioii; ai las 
J968, 4IJJ, 4199, 4IIÎ. 
4516, faai las ;949, bilas. 
aibiu 45fi, aibldi 4811, deui, 

foarvu M qaaUUs. 
li««1,nutf . ring, ur . e/ nlf . , 4171 ; 
liccla, fitiir. rig. , 3617 ; )idl, 
fim. Hng, suj., 4)96 1 lîcclll, 
,;Ein. fii^. r^. , 45BS; cilià^alli. 
xiceit, mui:. >{i^. régime 281, 



»0ï6. 3934. i 149 63 '9. •■'«s» 


Farttir, mOt sur It V. 171 


li4J , « «1 1 yftM. m;'., aîdst 


d'Émc et Êaiit; SucUer, 


jo8i, J089, 7819; «If., ïicesu 


Arch. f. d. St. d. ncueren 


778s, cHh. 


Spt., C. 169; Teitir, ibfd.. 


«ici SI, us (mi. lisi), iri. 


170); n prov. il j a de, tx. 


«do>(mi. .issiuO, 77Sî. /«»"- 


cirlaini it a mot amme mai- 


aici vos. 


culia (mon aire, Bartstb, 




Chrest. ptOT., Ji, 39; 


/«■ /Tj^i «> mie la 


P. Meyir, Rec. d'ane. teates, 


arredim de M. Toiler, usa 


fartie. prm. 6, 9,^. ibid., 


dun (Gcnt. gel. Ani., 1S66, 




/. 178S), <m fourraii aussi 


din dont beir aire »fn»b 


/«./««■>■« («H ais>«)da«; 


indigner ^u'aiie ^tatf comuUri 




comme féminin. 


«igadd «14117, hrma. 


lises, CE^. aiiea. 


■iglu il., a*fcj figm-isfkti, 


usi, aissi ni(B«. aici), 154, 


au lommtl its imla. V«t U 


179.571. en-4609, aùui; 


vocal,. d€ la Cbamon dth crn- 


— con 467, 480, «ni« ; <d 


s^dealhige^u. 


~ con 410, aitui que, aussi 


aigrtiir, «igraijra 7870, aigrir 


loinque. 


(«ulre). 




aîp.M>6a6i,««,jSWrf-««,((/ 


attini, aisloar, tuf. aidai, liii- 


1*0/1' J da larma). 


nar. 


«imador, ntç. rig., 1696, 199», 


aiso, a<y. aiio. 


(990, amoureux. F«r am.iie. 


aisaa 4681, anxiiti, anUur ia- 



Î09 

lips, siHg. suj. 7140. libs j6i9; 
pl.rJg. aip« î», 8;, IJ96. 
1754, JM18, *777t 79JO- 
SoSa, qualité, bomu oa mau- 

aite, de bell' — 110, de baule 
origine; de bon' — 15 Ji. de 
bonne nature. Cette exfression 
est plui friqvenic en fiane. 
qu'en prm. En fr. aire ttt U 
plus souvent flminin, mais qq. 
fois auisi masculin (iny. 
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qmèle. Din. 1. ÀMSU; Du 


aiiinir, >iiiaiBo;i, usiiu(«u. 


Cnge, Vil, iOiSH mol omis 


.MiM) 5973, «isinméjTS- 


imuGtà^of.aulcuUfbii niU 


Î97), e97S. /«""''to-. ?-»»• 


riUui UHSOI, AIS90S, • ■bx' 


r«-; rffl., 8051. s-appml«r; 


ranxUU, nHzitia i. Mistral, 


cf. U twai. dss foim. de i. 


AlUO. 


c™.. aiHgêosu. 


jAal 1089, 1107, ijiî. 17". 


liât, r(fl., j8îî, ?««ini di 


ftl, atmimt;p<Htt la Jm. far 


Valse, d., pl^sir [a^ q^n): 


liul, 1713, (/'..Escoufle, V. 


«Jiir, oei-, lignijit nm Jwi 


S914, i9iî.w«««i- 




ilt.n,«fo.. »97. 408, 11J8.9, 


II,4J, H.»id«B<«-<^^fnr, 




d-ai U pari. p. Jim. liiidi 


«f,.,i97..««-,ri;rit.t.quân 


fibid.), ;o«.-<™«. P«f 




uni auJrt nuana it (nu. 


W™j" î"- 


147. 2c vocah. àa poime de la 


litUI, adj., 4018, aliJiNf, 11 


eraiiade albigmise. Mislral. 






lil 7497, nàâ«u^. lieu ois )■«. 


«l», aiiM, liso, ij, Bofi. }I9. 


babil,. Du Cflitp, »«i>, 


j66, 404, 4Î1. 57*. "*"■ 


■izoïn, aice, uui Aucis, ç/. 




AldlIH, lo /amui Jo ^Itu 


«pflrifl»idB,W. 


ancimna Himt liaee, tgice, 


.joWîî.e. «BW» [A. *« ^- 




,™.}- 


flArb.tvr. ^. Tbmtas, Rom>- 


ïjoïtir 1576, jaindre, mettre 


nia, XXI, jog. M. Tbcmiss 


««mhUiriJi.,m,«ra„,m- 


comiiUrt ail (« n aaisi lilz) 


bkr; part. p. pi. s„f. ajé}, 


CDHii» une form uamJairi 


riHaii. rassemblé. 


■f»iH(iWd., s«). 


■jnd., fn.?^. J.ii.du, tMen. 


liK), «v. .«;., 1817, »i«l 


-I 4408. '■"•«'««« ««fa>«- 


6iî,. Il 817, «„, «. «« A 


tùn ^afifoù' Dem aiue 1 


r^/wi, InnV, SiniienM; 6351, 


ijudM, ijuda 1867; aider; si 


comiiudai, occasion. 


m'ijiit Deu« DU si Dem 


.iri«6478. .isit«i8s9. ,10). 


m'ajul 1148. 4J17, 4S4D, 


I8j9,fli«, «^,i<™-;îIOJ, 


6t;t, uf b Iraductien » 


6478, <un>cû! d lucc, OMifK 


ror^'-w' "f* lo /enmilB lafi» 


liid nu tf. âi^i, cBtn^aiiU, 


aie Deus me «djuvet, qui ttr- 


■ octasim. 


nineUssertntnli. 
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alt\u,/vit.al»\tt i^ii.atbUter. 


«ligné .'^^^ «, ^ «- 


alberc 430, 3360, ali>er[g]i8î}, 


Her; veAr Gcdtfroy, AUcmsK. 




ilongar, aloDgaa4669, allonger. 


a1bergii444, 447. 1891, 7344, 


tirer en longueur. 


hgir iiuulri), a loger ; tijl. 


ïlonguien, sing. mj., JOOI^iKim, 


44'.i9<4, « i¥«-;7i6},M 


le fait de Hrer en longueur. 


couvrir it h^cmads (m par- 


alongu!!, sing. suj., joot , 


lant du Itrraia) ; part. p. i1~ 


mil» sens que leprkident. 


berg!iti,»lbergat 19)5,7173. 


ïlques 1569, Ï4IÎ, «n peu. 


albei^ot 7469, «nabe^ot 7;8a, 


quelque peu. 


léger baubtrt qu'on portait sous 


ilr» 87;, l64i> aire joS;, 


lai-itemmh. 


autre cbeie. 


alberjuria 304, U^emml. 


aU 80Ï, 3i6î, J417, )0J4, 


albir {ristitul) 6419 ctqu'miuge 


6936, autre chose ; noU» ran 


boa. Cf. ïrbire. 


-,i<i^,rienautre.liyaunt 


albim, inrf. /r. albir J873. 


nuance de iem entre tlxta et 


ilbire (ms. abbirt, m pourroH 


Tca ali, « dernier étant plus 


corriger ïlblr) 4444, .rbin 




50,8. Il RêJI.. 3871. 4444, 


^oî9, rien sinm, rien qm. 


penser, lire d'avis; {098, rt/K- 


als 748. pour 3 loa. 


cbir. 


aluisnes, sing. suj., 3080, 


akubas.?)., 306, i«rt*ifc tofe. 


aluisat,rig.,io67. Manque à 


al^nmïna 3650, foie, agri- 




mmt (rdiullanl SnM sociiti 


ghses de ReUbenau : . absin- 


ogriubh). 


tbio. aloxino . (_Die^, Ane. 


alegnmu 7797, jâe, alUgrisu. 


glosa, romani, n' 135. p. 3i 


alegrai 7780, rijomT, rendre 


de la traduction). Ane. fr. 


i<ytux; réfl., 64, 4110,7505, 


aluiDe {.Goi^roy, Complé- 


u,Ji.mir. 


ment). Le nom ordinaire de 


alegcM, ling. suj.. 3180, 1214, 


rabsintbeenpro«.est auucatij 


riîf.,al<!gfeSi03,/DjMBï. 


c'u/ oiiui qu'est traduit absyn- 


alen, ab un — 6ojt, ^uw 


ihium(Apoc.VIII,li),dfl« 




fa WF-rtm fra». du N. Test, de 


alinor, >ir(. p. sing. suj. ali- 


Lyon; cf. Mistral, aussent. 


D.tz(««u:d!n[h]alz).589, 




droU, bien firmi (en parlant 


.nmir. 4107. »««^ -T"- 


de la forme du nei). Enanc. ft. 


,43î,a««™«. 



■ .Goo'^Ic 



î" 

■mbcdui, ii<;.,i8;. 240l,4i>i{, 
6194, 64)4i imbcdos, ri!;., 
m; , /ïin. «nbcdou, Itui 
daix, iBuUsitax. Vaj. imdnï. 

ambra i£i, amhri. 

>iidui, lu/.. 1161. 140^< {O'^'i 
; iiB, 6007,619; , imdos. nX' • 
4;o8 ; roui dau. roy.ambcdui. 

amemr 9}!, ubj. pr, j. i' ^. 
am« J70, imfarf. iiDtnei 171. 

uncmur, rr^-. ^r/J. amennet 

47J. diminutr, l'aiimndrir. 
iniigueU {D17, 7oéi, fttite 

inliilaiia 149S, ami'fiï, ifftcUim. 
imon, d' — 1145. d'fli *n»(. 
imorar, rt)(., 1857, 1865. l'nn- 

ïoiorelaî, 6oii, amoun im tnar- 
qats tamauT. 

MDOnsar, î ; 1 8 , itrindre. La 
earratUm prepaiit en nott n'ai 
posture; oapourrail tnltrtJn : 
. c, .M ,» I. /..i, 
An'Rf ( cticurctl ) pnmpte - 
mat (CDmi len) Ticlat d'uni 
pttile tumiin... n Mistral, 

.monit,>.rl./../J. r*. «nor- 
tin 17;, fiapper deparaifiù, 

amples >£07, larfr. 

aiDS éiS7 (ralilulùm), éijS, 
7009, 7961, ans 6118, m 
^i. Dm teas ta tx. , tauf 
aav. 62^7, amfltilprieiiidi 
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Mgn) (OB h^iid) d", a f» 
rend doateust la amctiaa iu 
c. 6i;7. AilUuTi tantes 
{Rtyn., Il, 70) ams se m- 



.i"p.i 



nadida 



LCJîB, 



1195. JV- Ta (m nW) 268. 
9Î4.17'S. 5978.16*4.5980. 
6640, 7930; Mi (U.) lojj, 

1061, Io8^ 1694, 1698. 
S701; p/. nD9%i;fiii.»n3. 
rai 719. item 714; imfir. s. 

3' p. Tii 447s ; "•*'■ P^- 

1. y p. an 96, 99, ÎIJ9, 

;iS6; imparf. ânes 371 ; 

ailtr; — sus 447S,» irvtr. 

Loc^j avtf un gèrond. vai 

poiD«at4;i,viiqiicTeii 1912; 

val en (trra 81S, met pied i 

Itrri. Voj. MDSi, B<d. 
aac iiS, 16;, 46S, 47), 590, 

664, hanc ;o6, 1757, 4201. 

oTiqiits, tBojanrs tmpleyi e« 

prapetitien négative, 
incanuh 7418, 74H. ""' "ail, 

risoir. Sayn.,lV, Jii, «on. 

Ane. fr, anquennit, enqge- 

DDit. Diei, Eiym. Wœn., I. 

aocir 9S0, 1911, 1061, 1981. 
]o62,4S{2,aiicani 912, 1871. 
1915, 1994, Jjol, incan» 
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ancuei 6714-î, «ncui 31*9, 


arUfeseohat 954, f^. antre- 


3624. )86l, aujourd'hui. 


senhali 780, inatir d'insijittt 


anel domini 10, anntaa seigneu- 


iisliiuiifs {armeirieiy Vcy. 


rial, n fagit ici »»'( ^MUt 


entreseim. 


Uitre scelUe â» eanntau du 


antretaa 6787, voy. entretan. 


stipuler. ,«l de ra«neau lai- 


anueg 5761, anuig 6,57, ""g 


Wn» anfii i dis messagers. 


iBi), 6408, anuil 6j54. 


Foy. Du Cange. anuulus re- 


atle nuit, soit la nuit postée. 




soil la nui! prochaine. 


TEKE. 


anuUllar, rifi., «nuîalla (.mieux 


»ti=ti,/ii. Hf., î9î,MMrrfi. 


anuailh), 4755, « relacber 


anforsir, pour enforsar, 7556, 


dam son senics, devenir pares- 


dmntr di la firci! am. /r. 


ses. Rayn., IV, J4Î. 


enforder. 


annig, annit, wy. inoeg. 


angle ,467. "W". ""■->- 


an», ans. 171, H». S«. 851. 


ingoissi 1658, angoissa jJOî, 


tnois, au contraire; — que 


4160. 4449, angoisse. 


79s, 878, «■OBl flK. 


angoissai, iW. pr. s. V p. 


loadir, aonda 609S, 7666. 


apgois Î04S, )■ p. adgoissa 


landaïOI, Jii#rc. 


5Sîi.|]Si5ï. "'¥'"■""■."'""■ 


londos, aondiisa 7707, abondant 


di Tangoissl: 204Î, iKuirf, 


[m (i(>.<r<<»/<^]. 


ilredamrangâssi. 


aota M9, 7i7. P"- S^i' 


angoila 7906, a«f «.■«(. 


RUJn/rnanl. 


î.nheili, pi. rig., 3284, fMW 


ap, t»y. »b. ■ 


d-B?B«.. 


apagar, fjirf. pr. apag» 19'8. 


antos. .n«.sa 54S, i-"./»"". 


apiia SJ96, part. p. apig.tt 


antre 540, nji, entre. 


44iT,o^fiO'. 


antieforc 409, carr^oar. Ray- 


apareillar, app — 1267, 1645, 


norurd, III , jé), n'a î«"en- 


préparer, apprêter irijt., I47, 


treforcar. 


jifi, « préparer ; 7000, l'ai»- 




ri«-„«[,«.I,«'»«l. 




apaoïir, «patari» jS.?, r*>.. 


«.jxnm»!. 


rfnwiir /a/arin (J«« béri- 


antremelra, no)'. entMmeire, 


tique). Du Caage, îateIINOs. 


.ntceseioi, «7. cnmseiui. 


apenrei7iB,î.76.«W>r«'«- 


lottesenba <6o6, j^. 


ap«nttr. rfj!„ 1571, 4S6j,»PP«a- 




^,^66t,emsidirer,rijlicbir. 
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*pcn ^ibOfiviJait, 161I fiëmc. 



hautt voix; fif., 71%!, tixiir- 

iplimr, ipiont iitil, I4<<i 
^itr. Rvfneiutri (III, 181}. 
cite eipiucur (( eipia^, 
qui oui U mémi itm il nmt 
fnhabtemtiil di la nimi 
fimiOt fH'ipJDMr, l* pripxi 
Haut différait. Espiogir le 
aMliiut Nuu lu fimm espta- 
chi, cipin)*, «piacht (Uù- 
iral) ; ipinur partit « ohi- 
îinuâr dans U lyonnais Ipinchï 
(Paitlpelu). Taulefôil tUyma- 
logit xA.-i^tcXiittprepeiie 
par Puitipilu, al doutant; 
altoidrait m prnv. aspciUT < 

aplanadun 7SJI, partie lis 



■prci, en — lijt, mntfa; — 

de 6)74, aprèt, ddirUrt [ff *■]' 

iprobencu, réfi., 1449, ^1^ 

«prop, en — t^jj , asuili, après 

iquel, mue. I. r^., 47!- S"t 

SiSî;aqui1.^m. tmg. s»)., 

aj), 14SB> celle-ti. 
«Unerre {f.^. K quene) 4158, 

acquérir ou ebercUr. 
■qnesl, inw. n'^f. luf. <l r(>f., 

}7i,876,ii»î."8s.'98î. 

aqaiil, huic. ^I. »;'■ 711, 

1B61; aquist, /in. n'ii;. m/. 

1961 ; alai-ci, caa-ci, aUe- 



iqui Ji4 



S9'. 



is 3987, 



parlit noiui^se [tTun fôfoii] . 

aplimt 783a, aplanir, reaârt 
uni (comme avec un rabol an 
uni dahiré); 689S, a^tanir, 
Jiucr [ses cbeseux], 

appirellimens i^ji, ehfils pré- 
paris en vue d'un acte quel- 
conque. Ici il s'agit d'objets -, 
JM la femmes emportent , 



mime, iur -U-champ, 1 
aquist, ivy. aquesl. 
iquo, iwy. ICO. 
ar 8, 107, rijs, lïaj, 

i;94, maintenant; a 



Î4P. 



1104, IS17, 1914, 



«rabat 1117, orrociw. 

■r, my. ilbirar. 

e 3104, appréciation, /iift- 

ir IS90> *"•> ou tige di Tir- 
Mte ; «ir Du Caage, amo- 

TA, U Goifl^, AlBVOt. 
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Ici Umj tH comparé au M< 


«Mon, /J.W-. 7888, nrf.». 


Sont arhaiilt. Us seurcih rc- 


•nos, beo — 1789, ingbiieux. 


prUaitani rare. 


habile. Ce mol, gm mai^ue A 


tidcr, i«d. pr. in I0j8, ril8, 




Ï708i suij. pr. «g. ,584; 


exemple par SMbegwU. On 


pari. p. <U3. ,iî4i brùkr. 


trouve eaatcos, qui parait 


ait. et main. 


ofw- k «Umt sens, dans Ci- 




an de RtnissiUon («h. dt 


ardimens 3854, 5537, 5108, 


Pans,.v. 331, ms.d'Ox/ird. 


JiiB, hardiau, aclùm hardie. 


V. 796). Anc.fr. ^nos(_Gede- 


arengir, rifi., 34)7, stmenn n. 


froy). 


rangs, prendre sa plati. 


itn, ling. SU}., 1071, aTi,lrai- 


sreMr, pari. p. are»ti 4861. 


U, ici Iraili Je grammaire 


disposer, amener. 


(Aïs grammatica, Ars Do- 


arismstiga, /™/ar«,iofl, «. 


nati). 


™« BHe diilîiL», S444. 


irmniT. part. p. aiïOQiEl is8j, 




arquh, en parlant des sonrcili. 


amii 7366, rW-BK, penra amas 


as J994, as, au jeu de dis. 


433, teeewir la armes, être 


asaborar, part. p. fim. asabora- 


adoubé cbevaUir; portar ar- 


da 1079, lavoureuie, dèlec- 


mas, 80), Boî, ^(er /a 


table. 


orwi, camialire {dam kh 


asaut, voir adautz. 


foumm'). 


asautar, voir adautar. 


âmes. ling. rig., 1337, arnci 


asauttt 4760, 7'37. agriabU- 


1999, battieis, tnsemiU Ju 


monl, aimablement. 


vilement; imes, r<fe. //., 


asaionar, r//l., 5544, mûrir. 


I74î,ffli»M«ju. 


s'ipanouir, en parlant de Fa- 


arodilUr, i»J. pr. arodilla 


mour. 


IS44, Î798, «y- ^. J. 3-il.. 


asctai, voy. assetar. 


arodilles 3461, regarder de 


asolar, part. p. asoîatz 4594, 


eHè, du ctin de rail ; loiV 


esieuU, qui lit seul, privé de 


rodilhar. 


compagnie. Ane. fr. asseuler 


OTOMi 470i, «mu<r. 


CG<.i»M)- 


arp*Soî,fcw;.. 


Mpres îoe, i^t, dur, en par- 


)Uqui«r 3715, sre*(r. 


lant de urvietlei. 


«»». 3S00, îso), arriw. 


«ssaborir, ind. pr. assaboris 


«S«J3Î4, ««■»>. 


4056, dectair savoureux, go- 
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fMT M untur. Toul^ait, il n 
pturrail fir'uuborisjVt *ttif, 
tjBil pûiàT rif, le (sorr, lo !) 
bon uber ; U tau 



VOCABULAIKE 



I it la 



«^ J66S, »^>, pi. rlf., 
7044 , mlr^riii btriii 
fhit. 

MuUlir, luïf. fr, auuli 1S04, 



i^.fr.t.rp 



■ssigi ss8i, 



■ueguru' 178;, 6iiS, ainrer, 

gtrantir [unt finmau]. 
uwunu 5709, prifarrr, mrttrt 



:, fiil. ussini 7Î10, aj- 
, éd.; ri/l., 1949. /(U- 
;/«/./>., Mil SOS. "«i- 
;ii,usl» 8)6, «u^udai 



issodllu, r(|!.,i4;9, 1460, ("h- 

gèiUr [à ^. tioit]. 
Ut (nu. dit) 1J4S, tàlt, if. 

utu 7887, loiUi, h» it laaca. 



>t 446, 1764. « fw 0( iewHi. 
Ci nwf, taujeurs aautnàt 

BV€C 4TCF N AVf ^, StmUt 

An J( «^aK pw U fr. >ite, 
■toiu ul tx. dU far 6e- 
dç^v]' : Je n'ii ûvc de tel pn- 

onnn,«. 1,0). 

I«. îî6, 49Î*. 

, aM«rbmr. 



«(BeliD 



lUnher 871, 1 

ranrl [<t( ff»»]; rijl,,^jij, 
miiÊU un!; 13;, 1S67, 4450, 
An atUcW (d . . .] ifnii la d^K- 
AaKx[Jt...J 

Itcndrc, itt-, «f. 196), vus-, 
aaiir tumie; 71, 4169, obcr- 
wr [une CDRvnMm, fa parafe]; 
41. atlr/ulre; malrt, jço;. 
i(n allnil^; réjl, , ) 1 14, ) 1 79, 
Hiémeiau; $7x0, alleudrt. 

Btenher, fril. iteii 1415, 1B4;. 
51G;, attdl t6}{; ocf. et 

«"'« Mîî. ion. 5165. 

itMiI 4o;6, ^(nm/. 

m I7i;,î07«, ;o7S, atn- 
I ]4i, auUnt. 

itiuT 4964, d/ÏMT. 

r 7S4, ^»«ir, bila-. Stal 



■,C.oo<^\c 



J9o8, 



VOCABULAIRE 
aifermi, aaeattri in i 



atars ijo), a^lkatlen. 

auus J96, IJ41, otD. 

lucir (nu. ansir) 1817, tussin 
4074 (la rime ptrmtllrail 
tasiiT), ind. pris. s. }• p. iuà 
4044, 4*04. 567*. 74'6i 
^/f. r, j*/. lucis 4609: ni^'. 
pr. s. !• p. .ncise mj, ^(. 
q. p. fi. 1' p. (udsscs (m. 



«s) é 



>tf(. p. 



inciï 651 ; («n-, /âiripèrir. 

Paj. autre, 

a&ndu, IV)'. londir. 

aunir 1164, 1166, iomiir, ià- 

aurtn, pour aaia ne, JJ84. 
ïuris, ifnf. lu;. (pmr autans, 
pm. lurana) 1169, 4554, 

atrmiafanl. 
aorelU 4711, 4379, aureillas 

I597i 4447. "■"'"'■ 

oiiflor {Godifriy). 
anriols, sing. lu/., 3037, Iwirf. 
ausai 4091, jjer. 
ansaa 669S, ai, ouiacitax. 
iq$bcrcs, fin;, suj., 7011, bau- 

btrl. 
auïbe^trt 7469, 7583, boaher- 

gtoit, ptlil bauhtrl pouvant u 

perler ami Ut viltnuHls. 
«Dwllot 1670, pttils oisnui. 
aoKDt, luiii, ik., vay. auiii. 



luitudu ;94, ovtardet. 
initora jiij, 6 



advtri., 414B, en — 

;494, 6064, à baïUi w£t; 

Cânlar — e bas 9) j . 
■Bt, part. p. ifaTïr. 
aatranua, d' — 41141 auftv- 

mmt, tautri mantirt. 
anlie 17)2, 7)96, garant, caa- 

lim\ cf. aucton. 
autre, eipUli/gtl ; pi. suj. , dos 

fil parlutt dd plusiairt ptr- 
JMWJ,' ^. Uvacah. iela CbaK- 
nm âc la crois, alb. ttUi Leji 
d'amois. II, 38, 90, 114. 
autid S06}, jSé), Mirai, cen- 

autiejir 4513, ^669, octrcyer, 

aaeritr ; rifi., 1799. 
aunui 5SI, 4011,461), 464s- 

7, aattui ifi qai appartiml à 



uiir Î9Î, 619. ausir 6iî, 
Î99i ; iW. pr. I. I- p. aug 
ii8j, 4692. jV- »" '774-7; 
pi, }' p. auain, 557. 921; 
;.r^. I. iV.ausii84J,3*f. 
ausiat4469, 4489. jV-auzi, 
anai 4070,417s, 4j6j, 69J0; 
(«*,■. fr.pt.i-^aojai 4179, 



>,nii;i"iT,GoO<^[c 
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gturim steeur. Toul^ait, il n 
pourrait fn'uuboiisjVt «fi/, 
ajmt putr njf . Bc (corr. \o ?) 
bon uber ; k leu nrmï ajbri 

tisig 7M8, assus, fl. r^., 

7044 , Mr^i 

phif. 
uuillir, lutj. fr, uuiU 1804, 

auyrr, iprmvtr. 
issegudai, ivr. isieici. 
useguiir 178;, 6^1%, oiiura, 

garantir [uiw pnmessc]. 
issesDur ijo^, prifarrr, mrttn 
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iieile. 



> le U 



>t 446, 3764, Cl jai tsi iea»). 
Ci Hwf, (u/Mri centrait 
avec iTcr « «v« far, semili 
îlri k nUmi (W & /r. lïte, 
■toiM ctt tx. âti far Go- 
tifrej : Je a'ii lïte de tel pn- 



it (Be! in 



1,0). 
Ire. S!*. 49S*. 



asKUT, asetu, r^jf.. 1161, jséç, 

MsezCT, ^i. asseirai 7;io, oi- 
itoir,act,; rifi., 1949. l'iu- 
iMir; piut. p., isii ;o;, asi- 
33» 511, uilu 836, asscgudas 



aisotillir, rifi,,24i^ 14^, l'H- 
eur [i ff. fibiE]. 
an (au. dst) 1148, ia/c, ç^. 

uui 7887, baila, boit dt lama. 

astrej, aitrc, £91, 3341, comU- 
ItDM Je la naiiiance, leha ju'tm 
est né uui un aslre heureux 



reisni [de qqnn); r^., 4713, 
mimi Ml»; 13}, 1867, 44{o, 
itre aUacbi[à...-]JaHiUi^n. 
doKllde...] 
tendre, ait-, ad. 196), viser, 
avilir envue; 72. 4169, oftiir- 
ver[uiu convention, aparok] ; 
41, ellendre; neutre, 390). 
ilre attentif; rifi. , ; 1 14, 3 1 79, 
même tens ; ; 710, attendri. 
aleohcr, prit, ald] 141;, 1S4}. 
Si6î, attdï i6js; ori. ^; 
«ealre 143;, 40}), îl6ï, 

alertai 40)6» également. 
atertan 1725, 3076, 5078, «tre- 

Un }4I.o»«.(. 
ilisar 4964. aliser. 
ttistar 784, preaer, bâter. Seul 

aticssi {84, 16$), oHiri. 



■ ■,Go(><^[c 
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1908, rtnfavU, amcentri en 


au5Mr4J40, aus«448î. »^' 


soi. 


1146, btiuser, levir. 




auwire, UM> aucit. 


lucis 196, IS4>. "«■ 


■Dssot 619Î, aaior 6p, /J« 


aucit (nu. ausii) 1S37, aussire 


&wf. 




austsrdai J94. oalarJts. 


aussiO, ùii.pri<. i-îV-inci 


tmxoTM.ii. auteur. 


4044, 4604. 5671, 74'6i 


aut, ?^ii od«rï., 4148. «n ~ 


fr^(.i.^'f. «aci9 46o9;™frf. 


S494. 6o6'(. '''"'*" '^• 


^. ,. IV- «utis< i"J./''- 


cantat — ebaS9îS. 


,. p. fl. a- ^. »nd»es («j. 


aût, part. p. rf'aver. 


aucisesses) 68501 pari. p. 


autramen, d' — 4*14. "''<- 


aamd^l-.tatr.fiiire périr. 


mml, d'autrt meniirt. 


auclor», 4oa8, s^**. ^««lu. 


.utre J73J, 739*. f"^»"'. ""- 


r^. .utre. 


tioHiçf. auMort. 


■iindar, va}, aondu. 


^^m, explétif 94i:Pl.sui.,ooi 


aunir 1164, "(•(•. lx>'>«'; dii- 


— 4i,ïos — îés.dOKi. tow. 


ioiurer.' 


fl, p.rk»l dé plusieurs ptr- 




sonaisi^.Uvoab.dilaCban- 


auras, j«f. w/. (pour aurans, 


seadelacrm.aa.elUiLcjt 


^. .nrana) «69, 45)4. 


d'imors, II, 88, 90. 114- 


«/raM^oiii. 


autrei 5065. }86}, octroi, «H- 


jurella 4711, 4)79, aureillw 


seulement. 


1Î97. 4447. "■"'«'■ 


autrsjar 4513, 5869, ocinytf. 


auriflor 91, erifiammt, atic. fr. 


owwiiB- ; fijl., J799. 


oriflor (G«fcfr,). 


autrui Sii, 40". 4f>'i, 464Î- 


aariols, sii^. lu/., aoi?, loriiX. 


7, Mirw- (« î«i «/^rtim/ à 
autrui). 


auMr4093.i)«r. 




ansati 6698, oU, audacUia. 


auzit 59), 619, ausir 615, 


auabercs, siiig. luj., 7011, ioa- 


)995 ; iHd. pr. ,. !• p. aug 


berl. 


ir83, 469!. rf- »" '774-7; 


ausbergoi 7469, 7581, baukr- 


pi., }• p. auatn. SÎ7. 9"i 


gmit,ptlit haubert pounanl si 


prit. s. I- p. tiaii 2S^i, !• p. 


porter sous Us vitmtnts. 


iuih^^^. 44^9' f P- »"'• 


ausellos 2670, petits oiseaax. 


ansi 4070,417s. 4}6j,«9}<'; 


lUMDt, ausir, etc., wy. auiii. 


«y.pr.p;.rf. aulas4i79. 
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logu 4S7n/t'. î-^ '■}•?■ 
.mil 1667. J9Si,^i.;V-«ns- 
liBon iSjg-.mid. fr. auiini 
S94; ^w»■ pr- «osent 7051; 
ttir; pni mM.^^xA. Ftult. 
Lbc,, — 119 horai 4)6). 



auwr, W7. suiior. 

in 113G, *xrhmalbm. 

ivil, d' — 114;, entai. 

lïtllonir 611Î, V. »., j'eo^- 
ar [rJBju II Ut], oup.-l.glii- 
ttrvtri le lard {il al Ht au v. 
frkUmt jm Flammca attail 
plai im al U tord dt tm lit). 

1*41017891, aiallis, dimoUHaa, 



1786, 4116, c 



-4. î"7. 



4S;4, 491S, ebana beumm; 
Cjtirul— 18)8, itnmdaa- 
gtr; 3C mctre CD — 431;, > 
riifatr, s'apour i a» iimgir. 



srîo, iis(;.iirf.^.t. i~f. 
>i 4468, lui 4016 (an priti- 
rin), 1' p. u pasiim, bas 
1164, )* p. t passiia, hi fyé, 



994. 



i /"■ î- P- 



poBiwi, hin i6}8, >iid 761, 
4)OS! Pril. s. i' p. te 
paiàin, hic 48;, 641, 709, 
74j;fi. a- p. aguest 5640, 
yp. igron 7}i; fui. pi. !• 



ma (mHmt 1194. 4514), iviDi 


f.aurata(™™„ o«. plu.) 


(en rimt-)i47i, 4611; .567, 


44)i; iuy.fr. 1. a* f. aiai 




1144, aga» 854: pi. 3- f. 




aioD zoi4;^i. i.p.i.yp. 


1077. 1194, ««B«î«<;4«P, 


agu« 817 ; pi. I" ^ aesem 


plaUt gue; — dis,voj.dit. 


40a8, «i«m 40^6; a- f. 


.«r^lis, aj.j, api, 1548, 


aau Î846; )' /I. ag:DosoD 


evangtlis a î î 7 rfooi^-& , /«r- 


4-io6; and. p. s. y p. agra 


Iw </« il moK. 


IIP, 1697, yj. I"/. agiam 




1680; >irt. f. iTut Î161, 


ajuifaitpragraier. 


5867.6649, ahud.4ÎS.aad. 


i«na,«j.ivin. 


86j ; avtir. Im., wy. dan. 


avaniar i(A-}, prévenir, devancer. 


drcg, tnesticr, ops, ten. 


avenir 1066, lîM, arther, par- 


averot 3250, vérifier, rendre vl- 


venir à un Ju/; (m^j., 405, 


ri!abUir/JI..90(.,igSo,«T^ 


154!. 1836, Î746, «rite-, 


Tifier, n TiaUaT. 


«di™.V; rf;)., 1,84. »997. 


a«ni<rr» 1440, SaSj. diMe, 


mfn» irai; ^^jj.amoaiir.élrt 




apprt,prii;Mn-70Sé.re«dre 


aTineai ijSS, dtimiHJ, i^rAiU; 


avrnml, mettre en relie/ a qui 




«( flWM/fl/™x. 


avolezi 76a, «voUsa 750, iac 
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sait de imtimeiils, mêsquîntrk 


baf. «y. buf. 


(perunmficaiion). 


baillit, /»-ij. r I" p. bailli (m.. 


.vol., ïTOl, 1718, 5Î49. 7095, 




àJ, dt feu de wliur. 


169) n'o d'ex, de ce mot qu'au 


avrci (rn rime avec tornïi) 7024, 


sens Je • gouverner, traiter 1, 


avril. 


vais en anc. fr. ce verbe signi- 


.SÙ9U, iwy. lulaiur. 


fe aussi > Kcaper. entrer en 


uuui, T^j!., lié, V bàltr. 


■ possession .(far ex. dans Guill . 


uimao. loéS, 109B, aimanj. 


le Marfchal. v. 1613), sens 


ludrar, rr!^., 407J. « /oJra du 


qui convient ici t malaus bailli 


laamvU lang. 


signifie: .c'est four mon mal- 


Biboins 768;. faibU d-afril. 


heur que je vous ai prise [po«r 


nigaud. De même en bik. 


fimme-\ .. 


fr. : daas Vex. de GuHI. 


bdUos, pi. rég., „8., inten- 


Guùtrl àli par Du Cai^e 


dants, railleurs, ceux qui 


(buotkus) ce moi ed joint à 


administrent pour le compte 


becjanaerfnfou mï!. Dans 


«Tbii seigneur, sens amierfc 


U Dit des DLUi manier» de 


dans lepro«. mod. baile. Le 


vlUin., i vilain baboîn «/ 


dérivé baiUo a survécu en 


olxi fui fr b>]« cou/w » 


Rouergue, sous tafrrmehojhu. 






ipM6« bianU. Ut statues âa 




ftrcke Je rigUst Neire-Dame. 


ç»is de l'Ayeyron). 


bidiil, badaill, 116), j^oaims. 


Uhiiij.iaiserisuhst.). 


trebail), 416», 6o2j, baille 


baït 770Î , pareil être te part. f. 


menL 


d-un verbe baît. d-aiUeur, in- 


baJ.illar})04. ^6ig, bailler. 


connu, qui, i'ofrès u amttxte. 


bada11as(mi, albadillas), 1191, 


signifierait .fouler, ieraser .. 


s-hil. dérivé de bidaillar et 


baliar, baisar, 300. 334,4541, 


ayant le sens ife plaisanteries. 


ind.prés. s. I" ^ bais 40S9. 


hagaleUe,. choses dénuées d'im- 


jV.b.i.(«.n.»flr«rMrai.) 


portance. M. Mmsafia (Jahib. 


3103 (oMC aia) 4071, baisa 


f. tom. D. engl. Lit., VIU, 


IÏ97 (inrimeoiiec3.il), baîitr. 


^ib)» rapproché de ce passage 


baiiar,ï«i.rbaissar, ^Ti,abaîiur. 


ce, vers rf'Jin.w,™ de Seseas .- 


bail, en — 710, ensemble, en 


C'ai auzit éh manti U2o | 


hl^Q), ex. unique. 


Que l'altrui dol bad.lha so. 


baliinsa, mol de — 5052, fa- 
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reli amii/ûi, qai tpeal l'm- 

Unin t» pluiiari uHs. 
b*llir, bilii, 614, 7}4, 166], 

7J01. damer uH bal. 
bali,^. njf., 74S, bal, Jantt; 

— d'abtdcsH, lej, atndau. 
bincali )B;, 5899, piiat féhp 

wn««f il .rxokvrir Iti htma. 

Du Qmg; buicale, uHacx- 

KltiH ; CtdifrBy, 
banxt 7179, HUn 
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Rr/iwurd (O, 47S). y«( 



bann 341, e£airi aimmerivile; 
11)9, 6107, rau, iramptric. 

bubai i;sg, fvriu. 

bitbuu, ii6a, larïu. 

buiKMa iO]i,/ëMmiB Jr buo, 
ici imfleji m nuatuite /iirf. 

b»nMlJ, pi. «e., 5740, («TW 
affliqai i dts pÊTimuti dt con- 
ditioa i^férituri amiat data la 
VU it lainli Enimif. M. 

baria 5795, tarr» servant iftr- 

hii, htii'oit 3651, heure lar- 

basset ;905, aafeu tas. 
husàns, fl. rég., ij^y, bastim. 
bastir duiia 716, Wfanistr un 
fcjJ; — doniaei 1075, combi- 

r41.,7;88, ..,»».•. Irai.! 

fnunHii). 
biticoT 34J1, baitimnUde cour, 
anxUti; nul ex. rilni par 



ni dont les paieis ; 
'rai, UTE-COR (Mittral lui- ' 
nime a enipltjé balicor : 
1 .Unih baticor foiii de hrat 



prouvençau, 1861, f. 4a). 

batre, bams» ii^. pris subst., 
137), ">^- pi- 9- P- b»tn 
1008, battre; 417, );6;, 
appliqué BU haltag' de Far; 
£710, appliqui à la mtr qui 
bal U rivage. 

bausai 1711, SO74, Iramper (sur 
Je prix furie chose vendue). 

bausqar 7815,41. aiù^ue, frau- 
der [fjwi, hà faire lart de a 
qui lui isl da\. 

biusi», sens — 436), uni dissi- 
fr. uns bois- 






dlc. 
«vasteii, jae 



nellis pBuvaietil repràtater des 

chevaliers, que tas faisait am- 
battre ies uns contre les asUres, 
comme le lumtrenl Tan des ix. 
cites par Raynouard (11, 204) 
el un paitage de Guill. de la 
Barre (y. }i7i). Ce mat se 
riiuaatre sous Ut farats ba- 
vislels, babistels (Guill. de 
U Barre), bagastels: il est 
idinivfue à raae. fr. baasteans 
(jw M. Godefrcy, stui bis- 
tel, traduit i tort par • go- 
belets s), d'où bastelenr, jiuu"' 
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pb^ier •, Celgrave. 

bel, ^rîi adverb., easti — 1746, 
imptrs., iSqi, fkirt, semUir. 

be1,^rbe li 1877, ht lo )6o6. 

belaire, wnifar. dt bel, ou Jflu 
Jb supert. ; 1» — 119, la plm 
belle. Cf. bellalers. 

bdar 10J9 , faraît signifier 
■ Hre 1res agité.; le 
primilif serait t fài 
guerri », bella ferre, dam 
le Douât provençal, id 
S'I, '8, 40. 

belir 1040, hiltr, apposé à 

belUmen 1379, bellamenS4i]7 , 
bien, d'une fafon approprUt. 

bellazen, la — J44, la fl, 
Idk, comme beldie. 









ben.be, S74,Km; (brtbe 3951. 



7070, i 



2304, ; 



uns; bon len 1156, 1240, 
23*9, 4084, feul^iln, sens en- 
cvre canservi {Mistral, bkléu) ; 
au V. 41(2, le sens al pliilôl 
• biiafaciletaenl •, ben leu o 
dises ligni/e: > il at facile 



de U dire 
avec un adj, au un adi 
renforce la valeur, b 
ii8s, ben prop 78, I 






oc ben, «ç. oc; si ben 1193, 

2ÎOJ, i)ri, 3919, juoijiK, 
ben, pour be ne 3071, 4415. 
benanansj 2160; 4197, 5979. 

7467. 7^9. 7813, bien-lire. 
bend» 1416, 1466, 313;, 31;}, 

4001. 4004. 4ÎO'. sorte de 

llmpet, les oreilles, les joues, le 
mentonet, aubeioiH,la boucbe. 
On lit dam la QjmpiUtîo 
Chronologid de Ricabalda de 
Ferrare : • Omalia capitis non 
pnlionis erat virgini aut nup- 
Ue conjugatx. Lalis viilis tem- 
pera et gênas sut mealum li- 
gabani {Muralari, Script., X, 
148)- Daus un ms. des Oxin 
imperiilia de Gervais de TU- 
iarj', en regard de ce passage 
(£riiBij;,S£ript.rer. Brunsw., 
/. 89;) ; I buiml ligaluram 
aîbam in capile, quasi viltam >, 
un lecteur proBtnçal a écrit : 
• id est péplum sive ben- 
dun . (Remania, t, 417, 
ntle). On baissait la bande 
pour deanairir la boucbe; o« 
lit dans la VU de Guillem de 
Balaûn qu'ont dame • baisiel 
sa benda per lui bay\er > . 
benezectes{6;i, béni, aïga bene- 
:eit3, beneseita 247a, 3881, 
au bénile. 
ivenguda j6ii, bi;m'enue. 
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bcDiolcDsi 4666-7, bitmtiUtnct, 

diipailùn tavonUi. 
bngono (four bergonho) 1908, 

bBiirguigtim iLtugagi). 
btrtiuci 8061, brtUcbe, écba- 
faudagt en boiii ioy. Fr^ Mi- 
cbtl, Hist. de la guerre de 
Navarre, p. 478. 
b«s4i48,/<iiir be k. 
heure 1194. 17JÎ, }i>68, 403s, 
inJ. pr. I. I" P; bea 4046, 
prit. I. 3* p. bec 3077, impir. 
bevei 3079, saij. pr. s. 1" (( 
y p. bev» 5088, 4047' '""- 
parf. pi. 1" p. begsel 3066, 
pari. p. begad» 1403, hàre; 
pour Vcxpraàon . loirt la/oJii 
çu'oBii^ii* •4046-7. f/- Gir. 
de Roussillon, ms.iîOxford,v 
1424, Se Curies tsi felnie 
ill es 11 bec (BU. -fe P» 
«. Ho/moBB, t. 84!, if. fr. 
McM, p. 37, Si Karles fe 
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/waf ampartr Vtx. âi Trubert 
cité par Goi^rtff (Hsn- 
val) : et DD) esùTias de 
biais, et ul autre (SuppUmeKl^ 
buis) : Deni paiiss de 
chmssts en quîneim de 
bon bihaîs. Data (wu c 
titmplf, le «»J «' •*<""'. 
iaisaai 4341, 4)77. 4486 iwK- 
iicr [un Inri] ijc Moii, stJ>ju<- 



lollii 



st loc la bec) ; Ra 



man de ta Rose, id. F' 
cbtl, ir, 64, S'il &il (olle, )i 
Il boive ; Lt Snitx de Lincy, 
Uvre des prov-, II, 189, Qjii 
fait la faute si la boive ; if, 
iHJ., 381, 393, el MUlral 
(fauto), Qjiau a & la fauto, 
(]ue la begne. 

beus 1182, 3171, ^ur be YQs. 

be^enda 322, breiaiagi. 



biordai ^20, 915, biutdar 714, 

sbe.fi. lu;,, j40, *!«(«(. 

hann.àng.règ.. 7811, bisiU- 
lioa, par exl. délai. 

biï[tenlsa 6761. minu sem jui 
U préàdenl. 

bbtensar, ad., É292, retard», 
faire languir; rtjl.,7l6, 3961, 
ÎO41, Î596, larder, renuiln 
à pliu tard; tttutre, ^379, 
7019, mi«ie Joo. 

biuidai. tw)>. biordot. 

biia 208, biu. 

blandir 348, S°°5t >»^- /*. '■ 
i"/.. blan 287}, 3*^. blan 
4273, blandis 2152, impir. 
blandis 4437, Ju*;'. pr. s. i" 
et 3' p. blinda 4993, 7847. 
caraitr, ciliner. 

blasmes./J. rég., 1019, Wâiw. 

blaions, pi. rég., J^3, p.-i. w 
diminutif dt blaw, conafx» 
tisu le prov. mad. bkw 
(Jtlûlril. BiHDO). u iagirât 
dt lamelles ^argfnl panaai 
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»™r i jt«f «« ™«fa i 


nxenle, botinite. Ex. unigue. 


rintirUur d'un ku. Mais il « 




peut jiit le mol vàt ccrrompii. 


s'eil emstrvi âaiis le nom de 


b!in. bljus, a99j, 6998; Ji 


familUBoanita iMiilral). 


amlivr fonde, p.-l. bltu. Dam 


boqueta 3563, 4012, pttiU 


U prtmier a. bliu iàigis h 


bouche. 


Uinl.fim^qutfrtmlUlour 


bores, borz, siig. m;.. 59*, 410, 


•Usyaxchti uiu periomi fa- 


bourg. 


liguà; dam U leamd, il jV 


bones 436, 770, iaurgeois, ba- 


gUdtlaccuUurdtCica^Ar- 


bilanH d^-n toarg. 




bossi, fie de la lenga — («■ 


blnmar, r^., ,1,8, 1656, l'i- 


rime avec ri) 4587, geslt de 


vamutT. 


mépris avec la langue, tirer la 


bliau. ,488, S81Î, 7648, ="^. 


tangue oa faire saillir les lèvra 


fi. blUnt, /HR>;w .f&nnw 


Il la langw. Bossi signifie 


w de fimme, fiât orditiaire- 


proprement un morceau, une 


ment m liagi du n soit. 




boineta!94î, anc.fi. bugnetes 


Mistral, BOvcai') ; cf. ilh vo» 


(Godçfroy), Rwte de htig»els; 


fann de la lengua btmi 


Mimafia, Btitrag lar Kunde 


(BflfJjcft, Denkmœler, 47, 




18); elh fan ds la Iengu« 


BUGNO; P«itsp,lu, Dia. do 


bossi (Breviari d'amor, 


pat.Lyoni.aiï,BuGNi. 


29604). Ces mots de U Vul- 


boUir 1476, »oiii»»'. 


gale . (( despexerunt eum > 


bom (mi. bon) 1065, fow bon 


{I Reg. X., Il), sont re«dns 




en Harnais par que fasen 




relreyt et lengnabosse de tan 


DB f(B/« ^ »m «,;««, qui 


rey (Récits béarnais, p. p. 


donne UboHbeur. 


Lespy et Raymond, I, j8). On 


bondir, wrf.jh-.,. 3* /..bondis. 


disait aussi hi decras bocl 


1041, pri/. pi. 1- p. bandes 


(FoUon, dans TArcbiv de 


(?™r bondetz) 4îSo. faite 


Herrig, XXXIV, 406 *). 


inlendri un Mm klaiant ; dans U 


bota ij6o, bolle. Ex. unique.Ce 


second ex. , résonner à la nmaière 


mol, où fo est aiaierl (il rime 


i'uHécbo. 


avec cota) est cerlainemenl dis- 


bonils, pi. rig., 5141, dirivi de 


tinct de bota. outre, tonneau, 




qui aFo fermé. 
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toloisïT );Bi, )74i. «*"■ Eï- 




«niïiKJ. t> mot 1U parait fa, 


(niI,UŒGO. 


,'ilrt amstrvi dam la fatài. 


bregir, sabj. pr. bregon (rime 


botoneli, fl. rig., 5989, fcw.- 


avte desplegon) 7ii8,/n)(tu', 


t™, crtux, rmph> de mu« 


}iayH.,m,igi.Damlespaleis, 


« p.-i. failt iunc matiirt 


hngi {Mistral) a caiservia 


milangie avte du «luu. Voir 


sens à au d, celui de brBjB: 


iam U Glotuirc des imiui 


bret, bret» 668, brelome, TÎul». 


du amll L._ il Lahwit (-0- 


dorai bretas 7476, miladies 


OLiis t\ MUSCtUB) divers pas- 






4960, sot, limpide, par .mit 


XIViiitUildfXF-obilat 


d, la iatdamee i amsidérer 


fiùl mtniùm de bouton» de 


comme sfupides les gens dtnt M 




n'entend pas la lavgue. 


doriis garnies ds muglias, de 


breto 1909. breton lla«g,sgc). 


pommes de raust; if. dam 


breu, brcos, IJS, 651, lettn. 


Gum. de La Biure (w. 


ane. fi. btitf. 


i6jo, ijio) fc pom d'aur pie 


breus jés. bref; cahica i£88. 


de musqoet pet hodorar. 


eobrieu 5,98, i.« ?»./«- 


boiinas 7691, IromfeUis, mu. 

fr. buisines. 
braiu 119,, biagas 58", 

iraia. 
baitr 1160. càntart. 


cbaiaement. 




court. Saynouard, II, Jî7, • 
le suhst. brève». 


briens, sir-g. nj., 7851 («. rimt 
avec riens), «fa» de ttmpi, U 


brandoi, >(. r^., 7492, bràn- 


premier sens liant court e^att 


dmz. 


de temps. Mislrid, Mto. 


brasoni, pi. rig., 1609, farlits 


brocaf 788Î, piquer de Tiperm, 


cbomaes du arpi (des bras. 


-»..>. brochier. 


des cuisses, des jamtes), «y. 


broil,/.I.K./.,468î,bnieU,BHf. 


Gafefriy, BRAON. là, la bi- 


rig., 4)8, bruil loaS, 3JUI, 


ceps. 


y(BTi( bois, bosquet. Du Cauge, 


btaos. btara, 17, 1500, i^bi, 


BHOLUm; Mistral, BKUti. 


49l6,/Br™i«,J,.rjad,-. »«. 


hroill» 4661, t«hi. >r»! * 


vent joiiti à (ta ou à durs. 




br^« 7110, hnûl, tumulte, en- 


des fiantes. Mistral, mTisia. 


tMrenmaia— 1^0%, entrer 


broillar, braillar 4685-9, f«r- 
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mtr, lever, m failaitt Suât 
fianU; ;8l7, fig., appariJIrt 
tematt jwlga'un fui art it 
Uni. Miliral, BBUIA. 

tuniia 7530, hruil. 

ktBci], voy, broîL 

tiiag 708, jsii, bruil 447, 
bmi )2io (ri»« «B lui), 
bruis 4741 (riHU avtc cniis), 
bfua. B[r]iiii, 4741, ni u«i 

Imgir, ind. fr. i. 5* p. brui 
(rinK oiiB ambedui) 7006, 
hmire, fairt du bruil. MiS' 



Irai, B 
bruil, i»^. broii. 



l'n 



. indi 



igiuni 



inltrpriUi 



U Deaatprmeiifal (id. Slmgil, 
40, )ï«l S8, 14); c/. Dit de 
Bigorne : • Si ji dis uuf, slle 
dit nif ; i Si jt dit buf, ellt 
dit baf • (Mmfaiftoi, Rec. 
ic poiiiei fi., II. 189). La 



exclamations 



m 



Ttaanlrits dam its diaiecta 
du tard dé eilalit (Di'r;, data 
Mlfir, Zeitichr. (. d. Wiu. 
d. Spriche. lU, 401 */ 40j), 
et ftmploiatl encart en pro- 
««•fui (JHiifrfli, Bir; ^/. Ar- 

■»&* pIOUTCDtïU, i8i>S, 

*. 4] : I Titt ditit bi, r<iii(n 



' liîrf^ ba * ; Bugado prûuven- 
çalo, riimpraiion de 1859, 
J. 68 : . Wm i«u aocr ou d< 
bifoiolfbaf •)' 

ufi, joc de ^ j6&4» ^raff €^Ff 
/VjHÎmJnil de Uah, avec le- 
quel il rime, chose vaine, fri- 
voit. Bufo, « prov. Tnod., si- 
gnifie mont, frimacttpiiT tiitn- 



buibaos 7J;, mognifictnce, ita- 
lagi, disir de paraître ; mime 
seia que boban, avec lequel il 
est confondu par Raymaiard 
(II, 32g); doit itri bien plu- 
tôt rapproché di Vital, bur- 
biDia, buibnozaie, etc. Caix 
{Stai\à.it\im.,p.T,) rattache 
as dtrniiris forniis à bom- 
barm, tn supposant um dissî- 
milalion de la prcmiiire syl- 
lahii mais il parait bien qui 
bob», buibiu (cl buibauia). 
bombauia (/r, bombaDce) se 
rattachent à trois types etynio- 
logiquts distincts. 

Cabeissi $780 {en rime nvtt 
dressa), perruque, couvre-chef, 
selon Raynouard (U, 3I]), 
^> ne die pas d'autre exemple. 
M. E. Levy (Prov. Sappl. 



Wce; 






1, d'ailleurs puttmiHt 
tnais le rapprocbentent 



ii,i^iT,Goo<^le 



,26 

avec chivoca, ebcuttU, qu'il 
propose daMalivemtnt, estpbe- 
aHiqatmmt mpasiili. Ca~ 
bdssi w féal être f b'bb diri- 
vi dé dp, cf. Faac. fr. che- 
vecc qui diiigae une sorte de 
capuchon ou de cotUt^ 
i^est caturvi en Rouergue 
(Mistral). P.-i. at-il fait 
luiira A fitoffc gressiire e 
poils raidti dent était faiii 

aher 497, ind. pr. Mp 6l: 
prit, caup 1417, tenir, i 

CabrQls }97t cbevreuib. 

Ctcbuli, part. p. de axa. 

eada, v<rf, quadi. 

cadaËih, pi. rég., 7376, 7707, 
icbafauds, isiradt qu'on dres- 
sait pour les spectateurs d'un 

airt 6ji, HDHi, angle, pierre 
d'angle, t«y. Mistral, cuke, 
tt Du Cange, cadhus. 

cairel 6]I, carriau, artae de 
trait à laaie quadratigtilairi. 
Faf. Cbansm de la rreïsade 
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Oidiis 177). 1789, cdtia (txcla- 
matiat), 1094, 4009, oiliTt 
4iî9,4>4J. "«'*""■•", a^- 
gi- 

clitivers 416;, employé comme 
suj, plnr., misères, afiicUeni. 

ciiar 7;oi, descendre [de che- 
ifll]. On coitfond ordinairemenl 
ai*i, qid signifie dacendre a» 
faire dettendre (Mistral, ctu.) 
(Jcilbv, cillv.MirnuicaTU, 
fui veut dire tt tairi (Diei, I e 
ULUtE; Karting, I^t.-rom, 
Wtmt.,H'iiii),mai!asoiii 
deuxmols bien distincts, anmt 

caleiidier isjé, eaUndrier. 
lendor 41;, temps dt NtU, 
forme tnatogae à piscor. C/. 

caler, imperi.,in proposition ni- 



oJï., m vaai. 

cik, quais (lai, quasi), 4S8, 
546, comme, pour ainsi dire; 
construit avec per 939, 1)70, 
J4ÏJ, 4096, 4)40, 6078, 
qua[i]3 que digoa 6119, «un- 
me pour dire. 

niiu •]^6i,caisit, tabut. 



gative, cal, quai, 



. ii3. 



1113, 1806, 1260. 41J7; 
fiil. dira 4S46 ; cvndit, passi, 
"'g™ Î99. Î34. 3466 ; no 
m'en cal tié^.iy^o; impor- 
ter, anc. fr. chaloir; eu 

falloir. 

ilici3975, caliet. 

ulorosa 1911, pleint decbaleur 

fi- 

camtn, £11 — *ai c lai 1934, 
mettrt nnt jambe ie ci et un» 
jambe de U, pour daater ? 

cambiola (la ccrrettio» cam- 
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l>fr]îoli doit Un rejtti^ iT^ii 
tagt; Kl, Itridiiil ail Flamme 
itaii mfermlt paidanl la Hua 
ProB. mod. gi,bia]o,fr. geolt 
combii iio}, plur. tig. au ta 
ia ting., ichangt, «i, «i m 
mu pltti gliUrali agairt, cpi- 
ratUmlinaïKiiTi; U lo! d^ 

camboa 7949, cbaaip;ià,chamf 
diUmmni. 

cambra 1;;, 161, 1007, 1903, 
164;, 3141, ibambrt, et plia 
parficiilièrtmeit cbaitibre pri- 
vit, cbambrià cauber ; dliigiit, 
2468, It petit réduit amilruit 
dans liglise de BaHrhen four 
Flamenca. 

cambieti 3837, tbambrtltt,ptiiii 

cunb[r]ioI«, wf. QunbioU. 
camiu 5B21, dxmiM. 
omiar 3091, icbangtr. 
canas, pi., {781, cbtvtas llana, 

Rapmiard, II, ji}, 

Btusà; cf. II, 317. 
oui, Joe — 10*7, ffi 

ibUa, mine que fait 
caaorgao, ling. nij. 



7164, de recb^; — en oli 
capA 117a, par quels bouts, ets 
quelle manière ; qaem tora 
suid cap ;{37, que [alaj mt 
retomh sur la Ute,fig. ; Iraire 
a-iji, «««r atome fin; 
venira-.ooo. 6s4fi. t™- 
àtaut. 

capa Jîio, J677, 3691, (tape, 
vêlement de dessai, 

captlU, vof, oppellanl. 

capion 3^46, 31S3, capucbon; 
cf. Petit Thalamus âe Mont- 
pellier,^. 148 : Estabtem que 
atgaî homs... pei mon de 
payre de mayce... ao pona» 
Tcsiirs aegrci azn capioi. 

cappellans, cappella, capelta 



î6s>, 



î6S4, 



3618 

4^j,pritrtsyaBlcu 

curé. 
captai, adj. , gl, principal. 
capUin 51S6, 6973, prolKtion, 

apfai. Du Congé, 



cipienenza ^ij. 



597. ' 



"73. ' 



cap, 349, 881, tile; 7g;;, point 
de départ iioii, 3388,474s. 
nfrémilé, hout; a — d'at 
4374,<"'iiiild'mtui j daus - 



tTOeignemenls de jeiinesst, It 
cooiaire selon les sentiments 
génériux qai uni supfwis Ta- 
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pBKÊfi Jt la jamait ; ri/l., 
Wjo. 'Î7S. 176*, Î9ÎO. « 
enufaon, ofir. 



. 144», >Î9'. 'i94. 



1184,1416, JIJ9. )iS;,tii;., 
la ,J^, ie viiagt, eu du maini 
la partit tattrak dt la fact, 
car II vitntini. Ut ytta tl k 
frail ont sotivml mmlionmis 



:aramc1IaT 608, jouer du cbain' 
nuau. Donat pioT., id. Sien- 
gil, 18, ;o, • cum fistulL 
cantuE >. Kiyn., D, 395. 

698},£iwAn«^(BflB(, !« /aun 
grat qui pritMeHi !i carhm, 01 
ipéàaitmtnt U mardi grat (Di 

Gnf<, CAïHMENTïiNNUS). 

ar«tios6ij6, cbicbe, avare; m, 
â ffl.r qui a tient à haut prix^ 



pToprement affaihUj épuisé; 

ici, il parait tire employé aufig. 
eisui'3674, briitr, aafig. 
cislel loii, 189;, cbàleau, an 

uns de ville fortijik. 
castcllaiu 19, châtelaine. 



caTlandi, isy. gati-. 

caiD 400, viande. 

caiKtas 7475, cbarreltis. 

cirriera, cariera, 95s, 4093, 
rue. Auv. 6;6i cuitn est peu 
satisfaisant ; on prèfireraii 



1114, )3)8, adnu 



« itsiu Jaafrc, Eayn., Lei- 
m.. I, s» 1. 



omiinieiu 5424, ctaausimeiitz 
4656, ;i8l, discrétion, juge- 






cuxtattsti 4199, Vatlion de te- 
nir chir, di chérir quelqu'un. 

caicavels, pi. rég., 7&1, grelots. 

ca»6667,>iM< [ifcf^'f], sot. 
Cà>, lat. qnassus, signifie • 



Ig., IÏ16, parait 
, 0u ufl ffi^'. dérivé 
(Pim wrh caucinhar, caus- 

((rai*t m ra/i/wr/ OBtc le lat. 

guit (fiayn., I!, 189); Le 
Donal prov. enregistre t eau- 
tics irtcrep[ii^tio 1 (éd. Stm- 

fil, îi i 8; tf. (0 «rf*. 

p.lll).Pei — ne peut lignifier 
que taclion de presser le pied. 
causir, prêt. cau9i 346a, p8o, 
45[j, s8oi, porJ. /.. 
lusida 490, cininr. 



;S;i, fibauris. 



ï'99. 
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-e ou porter des cbatài- 
rifi., 1196, 1198, » 



ciTilgiF 117, 4^4, cbtvaacber, 
cafsUiria jjiy, 69)4, cbevaU- 

rie; au ptur., 704s, txplaiU 

tbrfaUrisquts. 
uier 11J4, ind. pr. 1. i" p. 

3S)4;^. casoQ 7S88;/rA. 
tazec 696,0sec 6S14 ;yii/. ui< 
117SS iparl.p, cichutt 11;;, 
ouugx 7774, Œsura 7796; 

otCJ, m(j. suf'., iJSîi av€ueU. 

«1, tnoK.siig. suj. tlrig., 500- 
I-], 750, 868, 1956; cellui, 
nue. iii^. rig., 140; ; celz, 
noie. pi. rig., {91 ; cil, nuiic. 
pliir, suj., 7890; cil, fim. 
tmg. suj., 1841, ;i8S; ceUa, 
fim. siag. rig., a}17, J40Î-. 
. ffiui, ctlU, ceux, aUa. 

celu )9i8, 40J8, 4359, 4734, 
ÎO07, cekr, cacher; 1 c«lot 
6)76, 6723. 01 cacbette, l'ep- 
fose à a présent. 

cellui, vof. cel. 

cel(, rii¥- J";., 4350. i94),'< 
fai'l <£> «fer, di tenir wu cio» 
Kcrifa. Esur en cel (mi. jel) 
lîSJ, se tenir en cacbiHt pair 

Mmbeli (nii. ïemb-), n'a;, m/. 



Î39 

<« pi. rig., 781 ofi/»/ (oB tau- 
tai\ par une iomuric d'instru- 
mrnts; 1699, atstcHàtaiatii, 

cemboli 769J, tymUiles, RajH., 

II, J96, CIHBOL. 

ce>iir,™iï-.;(.S.^. cènes 1418, 

cencha (mi. seucha) 5704. /w/. 
/. du suiv., câatare. Lt lalin 

sens; wnV Du Coiçf. 
cendat 5586, iloffe de soit. 

cens ÎS76, ces (m rinM avec es) 
Î591, cnu, «JeMHce. 

cente, lo — 68, fc ceniîime. 

ceps 8o;i, ceps, liens. 

cer» 403, ri>(, pour Ficlairage. 

timlo (■,. cra™,) 71BS, 
ïif^t araue (coluber «ras- 
w). Çf ™..ila <w. 1,. 
n„lre.,,'U/..liV. imm,) 
diitu & Roman d'Alexandre, 
id. Micbelanl,2Sg, ;. 

cerca {788, recherche, invesiiga- 

cercar 19J9, J460, 5787, cher, 
cher, procéder à des invtstiga- 

ccrcle 615, cercle à travers lequel 

passaient des acrobates. 
cersia» (tai. cereiras) 465, 
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; farci 



ceiti ;o]o, 
S124, oimrar. 

«ït,ces[ii37, jîo. 1869,4109, 
449). iOî9; "«■ ;^- "««■ 
«;-, I4î, 444 ; cilt, rinf . fhn. 
ni;., 1961 ; crf, ctux-ci, alU. 

chlusir, (vy. ciiisir. 
duTcsci 3 114, anuUlt. 

dgM 394, JllJ, 9PK. 

dh (nu. KÎlz), pi. rig., 158}, 
deili 145J, uurâli; et siia 
ta aauri dam U primitr 
ixtmpit; il al auîits sir dans 
U uamd ni on faurrail a>m- 

c!« C"«. sirt) S69S, cUrg,. 
dsdalOQ ;Sis, itafft Je soit 
d'origitu eriailalt. La /e 









siscl- (yoy. {e ghu. de la 
cbansM de la craisadi; Raya., 
V, 138, Du Catigi, asdiio, 
su rex. cili isi liri £an dxit- 
menl du Midi) ; la firmis 

apris i'i {Godrfroy, CICLATOS). 
te qui rend probable Vèlymalo^ 
gie qui rattache ci met à 
eyclï» ipiei, Eiym, W., I, 



citMi 407 (en rime ante appot- 
Ur), ^edaaire, sorte iT^ia.. 
Lajbrme la plus erdiaaire of 
dtïul, tamne enjrançais {yoy.. 
God^roy^ otoual), 

dvxda 403, iji-j, avoine. 

dunu i;6, appeler, nommer^ 

rifi., Î76.7, 4948, S719. »■ 

climi, siag. sa/., 4416, plainte ; 
bi duD 13S, porter plainit.. 

du 3831-1, 3S87, 6694, JSfDK- 

ri» it ctacbei, earilloa, pour 
affiler aux a^ces, tic.; rau 
— 5831, le premier coup dé la 
«««(?); Bill.. 6694,1,01», 
^1 s'obtient par la misi et 
branle de plusieurs clocbes, est 
disliHgai du leinnaioi, 66951 
^t at la grosse clocbe, et dr 
roquilli, 6696, qui est lu 
petite clocbe. 

;Iau^ar 6697, appeler, como- 
qoer, en sotaiani ledts. 

ciKan,ind. pr. dau 179;, 3354, 
'677i S70Î ] prit. I. t''p. dans. 
^}S4; }' t' Z'>i9i <^e, fer- 
mer; rifi., 2677, se rei^~ 
lug (nueitï) cUnsa } j oS,. 



74ÉÎ, ,. 



t close. 



6741 , perte-def, g\ 
d«n 4!49. clerc. 
dc^ug 40B4 (at rime 

prisant. Cet ex. j 
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eletgu»d« )S49' '"«luf'- Çf- 


cmpl. i, a conservé le sou 


Du Cangt, CLïBiCi 1. 


primitif. 


derguejir 5961, . pirartr, « 


coblia II 74, couplets. 


perdre «, /»«(« . (,Bjr,. 


cobtlt 797Î. conquérir, gagner. 


muard, II, 414) ; It um dr 


cobrir, cobti, voy. cubrir. 


et fflo(, dont on (l'n foi Savtre 


coc .381. cuiiMer. 


a., urail phltâl parla- comme 


mch., a U — )94), <w *<!«'" 


un clerc, faire un dùcoun en 


pressant, dans la poursiûle; 


beau langage; dctjoia. en 


Icïir - 7646, mir bâte. 


V. fr.. dhigne la langue des 


cocbat s^i^t ^}it presser. 


clercs, le hlin. 


oppresser; rifl.,2ii9,^l>âUe; 


clergues, dergue, 1418. 17)9, 


part. pr. cochât 114), 4î4o 


aî90,j66a,4}34,48o2, (J«-f. 


(tni. coian), praU, serré de 


dersos 1446, eleison 5667, 


près[parU,maladie,par Vémo. 


jeune cUrc. 


IM- 


àitnnjs.derc. 


COgOti, COgOS IIIÎ, II70, MCM. 


eiii. sii^.suj.el pi. r^.,22gj. 




39Î1, ittclini, baissé. 


cointa. adj. fem.. 1784, conda 


dopj 1468, boiteux. 


6S61, aimabU. gracieux. 


<l<^<aitrB, i„,chKber. 


coinssa 7010, cuiraiH {encuir.) 


clusa, pMchi— 3014, lediman- 


coire 549), Mfcr; fur*, pr. 


cbc de la Qnasiinodo. D« 


coMnti 996, }04j, Wlutf, 


Congé, Pascha claosum, 


cuisant, fie. 


MUlPASCai.. 


Cûissi. I. «i-., 8s3.î90î;^. 


coa Ii6î, fax». 


rig. coîii» Î06, «™i™. 


«««■.35.Î»»., (r™i<.i,- 


coït™ «x,.c«hos 4671; Il aoo. 




presU {i'awir unt cboa), diii. 


Cobcrtoi J271, cabnlors 5900, 


reux; 467^. pressant. 


owwr/wit. 


ço]itz,\i)y. aximi. 


eobir 5860, aaardir, départir 


caitit, colgw, rifi., 569, J4Î1, 


[une faveur]. Dfq (Et. W., I, 


se coucher. 


CUPIDO) a expliijiii la Iranti- 


colet 594o,6S7î,^-iawn«J0, 


liim cnirice sens el celui du 


Di.colc«((»rrifi!n>dolc;cM. 


lai. cnpere(cupire) : wu- 


mir , «r* Mil/. C( «»s<i« col« a 


baiter une chose A quelqu'un. 


/(( établi par U. TabUr.Gcett. 


puis la lui acardtr : covir, 


Bel.Ani.,1866. ^I78}. 


d«^ la Vie de saint Ugtr, 


colg«, l«7, COICAT. 



■ ■,Go(><^[c 



3Î2 

C^cfu5iii, UndrtUcel (peut 
«jorrffr), oiK./r, coloier. 

colpavol 4^3' cDHpoMe. 

caXtta 1177, colrat 1}66, col- 
laila 1591, cabri. 

«uni çîB, 458". 6508, si — 
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eomplii )I09, 474), 



«)îi, 



1504, 



«ombitre, rifi., 1686, itr» en 

Mtat avtc lù-mimt. 
MineDt, conuD 477, 6;6, 241), 
6941, 6944, cammeat, dt 

•qvdk manièri. 
-comimil, adj., )iai. $190, 

cumiiul 61 J7, cominuif. 
icomjiu, comjit 389, 341, ;6t, 

^867, oînfi;47ii,^m»HJD'i; 

lompaia. àng. m;'., J{6, 873, 

COmpiaa 1687, compagrtit, 
Jraifc; 1447, caaipagait, b- 
ciHé. 

-eoBipini» 6g6i, cpmfagaù, 
.treupe; 776, ii}0,M7î, com. 



ÎBSJ. 



.4;8i coœi si la répéliliot 
fiiulivt dit m^Ne met ^' n 
«TMUf oa V. pridiettt. Pwi 
rrxpUatÙH di et fattage, voy. 

comandii, ica lai 

4739, jt luii M un ^HVnr, A i 
la diicrilÙHi 

Jiirt dt JifU m 

•rrmeaiU. Vtr/. Du Cangt, 



5859, accom/iUr [its 

Jisiriji compliu 4SS'. com- 

plidi 3308, doué {dou/e) pleî- 

nemtnl \dt qualiiis], accompli. 

componci 1074, cowifouri réf., 

>i,s€ ampBstr {t. it gtam- 



! i'i^^, lraiUdiiompnt,oi 



fomtors 197, litre qui dont la 
biiraribit fécdalt prtnail plaa 
aprà tt vicomlt. II y atjail da 
camiars m Cetaiafm, e» 
Roïta-gue, ai . Auoergiu, en 
Limouiin; cvf. Du Cangt, 
COMITOKES; Gaujut, ÈX. hift- 
toi. SOI le Bouer^e, m 
(1818}, iiiï L. Geibert, La- 
ron, ^^o. 

eoncebre 6}ss, nmcewir par 
Fifet du raùimna 

candi, vay. coinu. 
coodii 7J4, grâci didiagiuuii, 
dàipBiitùm à Jairt U rtuciéri. 









Î7ÎÏ- 
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conquctre./Fr^/./.jV-conqoi» 


ia amvives. 


69js,?flr(./. C(«iquist4}i6, 


coDdnh 973. hoipimiili, h frit 


6943, conquisla 157. (70^ 


di cODdnchjr. 


acquérir, gagner. 


coEfimoa, fJ. «;„ 7)6), ian- 


conre, conrts, p/., 1744, bahUie- 


Kiira. 


ment!, ou, en un sens plus 




giniTal.é^mfagi,hr ~ i6g6^ 




s'i^praviôanair, se pourvoir^ 


confomnjjî.cnfîol»-, riai^a- 


œns, *o>. coa. 


br. 


conseil, conseill, conssril, cos- 


v,niiz,pî.Tig..i^j,hpim. 


seil; J786, 385ï,Mmri;. f«-M- 


«mjarat 3Ë11, âtmander une 




cb«e « employant del frrmult. 


/«w!<;40j8,j«Tri;it — îîS. 


qui rendent le refus ou la Jùri- 


«. ?f.W. 




canseillers, ^. r^., }88. cwi- 


traductim de Girartde Roos- 


sini, comme aussi dans >•- 


«illon, /F. i48,Bofa J. 


OBlre IX. cili par Raynouari, 






conoisser, iW. fr. i. 1" p. 


est obscure; ce mot ne peut en 


eonosc 887, ,.)î, j- p. 


effet se rattacher à cniisi, cous- 


conois 144. 866. 4Î47; ?'■ 




i"f. coDoisKm ;6j, i- f. 


(Romania. XXI, 83); p.-h 


c<moUsazi,ZT.prit.,.)-p. 


doit-on y voir uik expressim 


conoc JJ89, I4i4;»iinflî(re: 


métaphorique dérivée de con- 


— de 887, « connaître e« une 


seil, au sens d'cntretitn privé. 


chose; ^- a ^187. recomaiire 


consentir, acl., 5256. 5730, 


comme son seigneur, faire bom- 


avec un rig. indir.. iSo, CMIflf 


ntags à; conaissens 1619, 


tir à. acquiescer à. 


68î), ici^ri, instruit. 


consii47, 337.6^8. 636, 6îr, 


toDOrt, fat - J060, dûniir — 


conssi 1267. 3738, 4194^ 


6865. réconforter, renJre eeu- 


6101, cdsi 401 3 ; comment, de 


rage; far — 961, 6914, «ïsr 


quelle manièrt; — que sia 


— 4111, se riconforter, a 


1864, -que fûï 3J7, quai 


remonter. 


qu'il en loll, quei qu'il enfùl% 


eonortajî044, 6ïî3,Tfci»i/oi-(er, 


— que50fasMï^I74,lfcîM^- 


rendre covrasi; réf. 3J94, 


î«_^p™ que veut Ufassin; — 


4097. 


quem n'an 4194. ''' V^V^ 
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fa:mqH,«Uaa,p«^«ci, 


per coDtnri 905, par april 


,«I f» M r.ga qu. ;'« 


ffcpfaiilbm <m it cantradidiii. 


ifr««^. 


««iti»Ms64J.'W»""'™- 


coniir, I. rif., 3J77. afoi. 


«limita JJ97, fairt «Prailim 


j&ti, S7ï8, sBs6, ;™fc, 


liquaiqu-«,],,pf^^r>fiu. 


MU>. 


amita, cotsh 147», «««■- 


conriBir, «mninr 546, ji+o. 


««..«wnl; per Ml -3087. 


«rf. )«•... i"/;,amïiriioi. 


à Idii amdilit<i. 


mhj. pr. amûn (n riM atMC 


convcoic, iitti. pr. «. i"^. con- 


dire) 6î6}. «>v«-, »«>»*««- 


vexe iJl6,ajinnEr, garantir; 


p^. 


imp.r,. c™.en. coven 107, 


Goniimi,!. n^..s-;9{Timtata 


m, cQDveioa. inli/., 3117, 


m«tice»). «.niiri» 9i8 (fim* 


finnnar. Un à propia. 


«« rcmestiris}. coaiin, 


a>t,na 4}66, ioumi (.«-i ,«^ 


réf.. 1178. i98j. 3M. 


f»'»), «««rti. 


6184 («I «. « ri«< ™« 


cop«j88. }70i,5£>8i. cmfi. 


dire), mlmt uni ^ coDuir. 


coper 309Î, «ai à coufi, amc. 


tm»^neni26i,mimtiaiiqueU 


fr. coupler. 


frkUM. 


cor,rif..«!r.cor,. 


connras-i 411}. 4100, 4450, 


«w, «^- «£■. »Î9Î. a47i. 


4886. 6,ii.»m«««. 


= !07, Î9I7-9. S'^. =*™'- 


coiuiai 4316, pour coDsi vos. 


cor».quof« ï4ii,S48o,î..«J; 


conudlu 7tio, parltr à 


~ qae 1060, 1741. 1974. 


rsTiiih. 


îOîî, 1500. 7S47. 7S7Î. à 


«muire. J. «;.. 70ÎO. ^'- <■■ 


fwlfM mo»™* jw; conni 


comUdon 708, canlair. 


iBîi.^-arcoMVOS. 


conlenenu 4H'i coRdmiiuv, 


cotagï, corajej363,7770,^!M!«. 




«,«■».■.*«.&««■. 


COBtraceladi 1367, IWJini df 


conjis 1184, quiaitaatia- 


« détourna [<fc îudî«'«n]? 


^[d/«r« »«=*«<]. 


P.-«. nJ-u uKlernu daignant 


conlmen 3248, i* caitT, dafimi 


ont figure dt datât. En. unique. 


d-caar. 


cou nafu 4484, impir. coatnfai 


couds 2}68, 3B11, 6air, fi 


447s. tonlrejair; fairt stm- 


Hffli duatur; Î641. ÉS69. 


hhnt. 


«HurWA-iaar. 


eoomtiï. Hxg. «,-. rf fl. r^.. 


conns, tmr corï. 


ao7S, Ï08î, ttiiid'aire, tnii/.; 


cordas Î989, eordeUkat 



■,C.oo<^\c 
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cordos,^. Hg., 7611, corims àt 


eomM 6310, mauvaise humeur. 


«ritqu-BHdcmuât«,mmtingfi 


mauvttii tang. 


«TomoBr. 


cors, sing. tu}., 33, 164, 


.cotdQiaj 5824, caulvra. Ci mot 


iSio {«. rime avec defors). 


est Biu variante ie costum. 


eor,n!f., 3,42,8, 4154, 4»S9. 


Wttral, CODÏDDRO. 




*onudor,f(.jB,-.,8oj7,««»Hr. 


UBir, Jii.V; 1877, ce qu'on a 


ita,. 


dans te caur, penUe iatime; 


^oniir 7170, (WHiT, iniBw iu 


nuls ^ ..78, ™«™i« t»- 




iwur (ç/. Mistral, iiau-cor); 


<onia,/J. rife-., 769),(Wi. 


«er- fi3î7, »«r bon - 


<onintzii7o, coma, j^. 
corolla 5871, ramfc-, ant. /•. 


6456, avoir U caur disposé m 


faveur de quelqu'un ou à fiire 
usie cbae; CSS«I al — $i, être 


catole d corole, (Rominia, 


à cour; leaer »1 — 1815, 


XX, 2Bj). 


pcrltr en son caur; venir «1 


■corona )5S), 5556, 5838, «*- 


— (imjieri.) 1780, venir i 


rDBIW.aBKBjdîtofKOr*. 


respril; de— 3909./"'' ^-'^• 


<om,àd.pr. s. j'^. cor 1147 


cots, imur., 159, 164, 3691, 


(mi. corre qu'a eùlp.-i. fallu 
garder; tf. Its rime; da v. 
3689-90), 3416. 447B («. 
rime avec loudor, aor) ; iHi7. 
yl. î- p. corregaes 1734; 


corps; mM — ii88,- iwa 
cors, de- 770(.» '""'*'«.'" 


courir, avoir cours; gér. cor- 
""Î'^S, 7414, 7799, «iife. 


conejador, pl.t«;., Jiji, gens 


qui aiment à faire la cour aux 
dames. 


corregeu 5819, coarroU Hroile. 


•coneig lojj, courroie, mnture. 


corteiar 4». /"" ^ "■"■ "« 


«.rrcj, 22,9, "">-™; plegar 


dames. 


U - 7166, .Wufrt m erreur. 


coiles-a 1197, 2I3Î, 41)4. 


tromper, expriaiox emprunlie 


4Î,8, «Hftai, hienilmé. 


au jeu de la amrroii eu de 




boute en courroie, wir G. 


èlègammenl. 


Porii,RoimnU,XXi,4i3. 


cortesi» 2017. 3811, JîiS, nrnr- 


«OETompn, iad. pr. corrorap 


(aijfe,cone»i»ï7046, aefei de 


7394, <"*;. ;»■. corromp» 


courtoisie. 




cortz 148, COMT ternit par Mi «li- 



ii,i^iT,Goo<^le 



3î' 

futur; ftire («i ùt) — 107, 

"'. JS7,î6j.(«i>™r. 

eot 1694, 51)1, COQS iS8),^iHir 

coïcr, iW, pr. t. fp. ccn 3404, 

prit, cuii 1117, couirt. 
a>siiiss7}ii, cmisiiiage, parinli, 

.coucil, voy, conseil. 

cQsUr, pauc Costa {rimt avec 
Panucosu) tD84,/<ft«i Vm 
Jail ptu dé dipaut, il piu 
timportaïKi; ^. Cher, lu 
lioD : A cfle feslc qui tanl 
MSte I Qji'OD doit climcr li 
Peotccosie (m. 4, j); Vio- 
lette Xhefui 
I Que on de^Dt et 
malt couste (p. 19;} ; U 

. corn : Une feste ki c 
couste I A nn jour de Pi 
couite {™. 7-8). 

coituma 6700, Mutumi, au 

Jit.i. 

Ii;9, la naqiu. Millral, 
1%&t), il biarltr à, frapper. 



creice a6oB, ;i8d; iW. ^. ^ 
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1-p. cte J106, 78oS((ii>«M 

fliw me,be),crel 7956 ifsrimt 

miCTtT):rp-ctmiT,prit. 

1. }'p. creset 17J9, joB; ; m*;. 

pr.s.j'p.ciauz iioojefm're. 
cieiitenu 4Ëi8, crnsauict, il- 

velappemtnl, 
crdaser 3916, 3)^2, 6197, ùid. 

pr. I. }• p. cteis 958, 6910^ 

^(!J. I. i"p.ait'ibii,}-p. 

ctec 5817 ; su*/', creac» S744; 

/or(. ^. cregutz 1917 ; crmiri, 

ctemir^n, J708, 5895,7494. 

cresp 1583, ftisi. 

c rezens* , cresen» 4 J ] 1 ^tjma, 
Joi religieuse; 1S6, cridU. 

cri, I. r^., 6}4 (rime mw dor- 
mi), )S48,/iI.ertsii)j,crini 



iridar 6505, 6311, crier, répan- 
dre iHte opinion difavorabU. 

roî, tondre en — 5495, couper 
la cbevtui en cmii, peine ap- 
pliqaif nui larnms. 

rudir, part. p. crudida 4817, 
tourmenter, soumtllre à ■« 
iappliie. 

ruées, pi. rig, , 109, jaimei. 

ruissir 4742, grincer, craquer, 

Jaire U bruit d'un objet 
fui te brise. Nombreux ex, 
dam la Cbauson de la croii. 
albig., imr au vxabalaire. 
Du Caage, CRUScntE. 
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cosir, prit, casi 1117, coudri. 






lit de chtval Fig; iii3,mfl- 


D», pr/p«. 3733, 6j6o. AJ, 




/vwr (il I0, ijËi, .£(, •««- 


cnbeilors, ivf. cobcttor. 


îi«air«ViM;<i»iBrt 7936, 


cubiii, tobrit 1630, pril. s. 


rf( ia pari; lot dapaa 7439, 


}• p. cubri 96}. 4117; iuhj. 


disuiU-.cf. dtp»S936. 


pr. I. j- f. cobti )68i ; ™- 


lUf, parler eu — 1134, patUr 


wif ; rift.. 1630, « «wwir [dt 




l'ip««,dul«uilÙT];fig.,dU- 


Ex. unique iTuttt Icculian qui, 


simaltr; cubert 507, 1480, 


p«ur fc.wu, peul ilr, rappro- 


au«rl;fig., 2, 4079, S141. 


ché) JtS iK./VBBfflûa-alM PU 




eM« en d«t {Ccdefioj, 


eoeig, cog, «9. cuJM. 


DAB), mais qui n'a «rlaùu- 


cet» aiSS, «ir; 2489, /«a. 


menlpas la mAiu arigial. 


framoi'i». 


iâi, pour ii\o. 


cui,ny. qui. 


dimaiselk l'ia, forme ewpruatii 






>«i™. d-™ >f™ «r(a,«. 


un autre ». dam U Rgman 


cuj« 3904, i»d. Z^. '■ '" P- 


iTEitbtr, ji. 411 (RomanU, 


(:udg877, cug49, 869, joj, 


XXI, 3i;) ; donuitek al plus 


1409,3130,3164,1709,3901, 


fréqueul, el a trouve, par ex.. 


(,Hmi «*( ejtugl 4088. 7669 


dans Jaufre, v. 3510 (mi. B. 


{rime ma fug), coh 373, 


N.fr. 2i64.JiI.iH^),oi.lc 


74É, iaj&, 1091; pril. aiiià 


ms. ni7i portt (Unini«lla, 


i%i<);.pt,u4r,crUri;riji.^, 


lu à lort domiKUi, par Bay- 


660, 7ÎO, 981, 1078, mcmc 


nouard, Lej. tom., I, 75 fl). 


»»i; r.V. pr» «>b,l. 906, 


dins, cbn. 146,)", 119s. J67î. 


J9<H- 




eulli«s, pi. rig. ,88, oOitn. 


S536, ûww Jo dommigi; 


cuiiu-.tli88i, atiei; cf. comjiia. 


ester al dan 6315, ilre mal 


cnminil. tvy. cominal. 


disposé 0™r îB(l5i,-«B), r™. 


cum, .ver - 1270, 3019, 7851, 


/e«r tmt rf;« îb'wk dame doit 


aoÀT airt, i, lOMier it-.loc. 


prendre son parli iTmoir loal 


mployit m dit pbraiei niga- 


le monde contre elle, pourvu 


lim. 


que... 


cuto»,yA».,4j87,î>..-a™«ri<fc. 


dar 137, i*J. 775. 1746, '"d. 
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3>8 

frit. I. }• p. det 802, ft. 
yp.àKmioix; impir. pi. a* 
f. in iS}];iiii7. fl. q.p. I. 
)'p. do 183, i6r]b;pl. a'p. 
de* (four dea) 26»J ; amiit. 
p. I. }' p. den 3SO. îifii; 

ianvjxt, dùri; 1707, Uiiard 

dit. /I. ]»/. 6j 16, i^ ijeatr ; la 
Ak. IDC aoQ esciiperciQ — 
partit lignifitr qu'aucun Ai m 
S'écbappa dajea, jiu U jiufui 

dtnnu, 311, j;9}t iatr; fig., 
4701, flirt iriller, mMHr; 
tf. Il fucatulairi de la Cbansm 
it lu mus. alb. 

dios, dt wri, Jt, — pitt 311, 
dt la pari , — l'aulri pu l 
961, 1477, dt FtHln au. 
iautre part {ef. de l'iatra 
part 1837), — dou {Mm 
1411, dt dtux eUis, — totu 
para 1S04, — eUi 4] ;o, ii 
tantilUdaclUdiladane),— 
mi 11198, ifaMini cdM,— voie 
— Alii en (oni 4S79, «1 dthiirs 

dt vont II aAliS, — TDS 

6960, dt vetn au, — lui 
696B, it um au. avic hn, — 
<f^Ki<)%t,iepiMqiu. fvf.Oip. 

dmn 4)o, 118S, ifij, i;4i, 
de daTiD i4i),d>MRt. 

dt-nas 4103 , 448} , du cMi 
dt. Cf. devM. 

dner» 1164 <?}, 6940, 7S;7, 
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vtrilaMauiit, pçur it vrai. 
Cf. àtiaas. 
de d\ flu'ryiw fa poinideJê' 
pari, Porignu, 8, 117, la;, 
19;, 1S9; boridt, 99B, ijo;, 
169) :^iarli(i/,909,4SI, ;o6, 
1)41. liJJ-^i'anjelde.m 
ce quicauinu, 13, 6}, 65 6, 
B^7> 4Pi 47'; ^'' ""'' de, 
4582 ((/*. per tmphyi dam It 

de quai guiu lOJO, de nMat 






I14S ;< 



inf. prit luiit., 1S48'' 
cmulriiil ava om pri/xn. , un 
advirbc au uh uI/. frij oAw- 
iialtmeiil, — davin 141), — 
desni 8;3, — joiu 46, 8)7, 
— loue B43, 1097, — Inein 



■î», 



1 9ÎJ. 



>«. - 

Ui 1061, — viro 1416; u^n 
Hfl comparai^, plui — 339, 
418, {04, ;]4, mieili — 
So;. Lx-ivoir con, galopa, 
ginoUoi, no, oab, part, pel. 

dcboaiirital 4617, bimU notu- 
rdh. 

decaieig , en — ia{ i , il Ja 
rfflwnc, u. uni; w. 

decuer, dechai 149, dicitoir, 
lemitr m diadaia, 

decebre 3463, 4itia, tromper. 

déclinai 4^90, Tàciitr, ripiltr; 
$169, dtclanr, /ominJcr mik 
idiit. 
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7I3J.. «pprcndn 



3Î9 



. '058. 



dfdini, dédiai 16]. 36] 

defcadre 4090, difenàrt, mtlln 
a mliriit; rifi., 1816, u 
difindre. 

detor 116 (ritat avec cor), 39351 
défera lâ), 1439,1509, J443, 
4J39, ij<iwi. 

defbra 1037, deforas 1038, 
2670, 4)34, 4884, mliiJi ans. 

degoUir, rtjî., 13Î7, « «mer b 
CDU. Dans U D0113I prov. , dt- 
golaru/ traduitpar decapiure 
il par precipitare. Mistral, 



ddsit i£83, deleig 3160, dclieg 

Jî". Î975. S39'. É319, 

plaisir, jtuissana \ ant.fr. 

délit. 
dclelMr, delechir }9;S, diUcttr, 

rtmplir de jmiisianci; rifi., 

303S. 
de!g«t 76}!, ditU.fin, tvellu, m 

pariant dt la taille ; une. fr. 

delgij. 
delieg, Tvy. deleit. 
dem 4009, pour de rne. 
demonsirauu \ 






puitqi. 



sH^rei. 



imbaiàt manque de it degûl- 

Ur, il est déjà teatii. 
degniiar 3718, difuiser, cbingtr 

rappurence [d^imt personne]. 
deinb«r, deinar, 391, 904, 305B, 

1817, 3887. )iiS, daigner. 



■' ÎÏS4. 



t deiss 

;3;7, dàb»nneur. 
deiuendre, vof. descendre. 
dejoiu 46, 837, 404Î, au 

(te; OBC.//-. dejosle. ' 
dejUD 461, /aur de jtiiu, 11 

aUttu Itmpi four maigre. 
deJDQi, adj. fim., 53;, i jt 
deiuuir %n,}iAner. 
deLu H%2, auprit. 
delcchar, tiiy. delcitar. 



\i'j,signi viâUi, 
preuve. 
lemorir 867, 1470, 1509, 1861, 
3604, 3130, 3933 , li/ouriur , 
passer du temps, parai, larder, 
se mettre en retard. 
dsmors 6466, agrimmt, diver- 
tl. 

7'J.J398. partir. 
deportar 1370. 33)4, J064; rifi., 
1666, 4; 24. 6i)6, 6718, 
s'amuser ; anc. fr. je depor- 

deporu 87J, 1701, 1793, 6648, 
, diyerlineme»!. 

deriiir 4J91, mettre n s/rit [les 
parola ian diategoé]. 

derochar, derocir 109S, 3954. 
77^4, 777S. 7795. 7886, 
ygib,aballri,reniierser,dêsar- 

ds (r/nc am pcti,partit.) 731, 

tabUt ; anc. fr. dois. 
desiEordir, riJI., 3349, 33{o, 
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î«ï, a™, «. 


il mtlln M 


Ji«»rJ«»c» 


onimt. 


de«iM,3i3'.*-™ 






dEUiuuda 7810, 


gnasiirf, vul- 


;ai«,ratf«iA 


UDSidi. 




)1I4. Î7M, 


lUcioHlKr. 




descendre, deiss- 


deU-, 3909, 


jiji, iaOHdrt 


, 1938,56)9. 


d«««d«[a«. 


UUl\- 


descdnc 3540. diahrer, rtndri 



[ïjit 7151, digi^tr, mkw 

a objet laiui en goge. 
dcigelir 2910. daller (neulrt). 
desgilositï fi94o, guéri de la 
jaleasù, gui a asU iUrt 

désirons 19;;, 4158, 4697, 

desIJURunen 4011, lih-nnmJ. 

irai 179S, iilivrer. 
desliure, tôt i — 1694, 564?. 
librement, iimi hésiter; mën» 



loc. en âne. Jr. 
desnuillar 795Î, 809Î, dimul- 
Itr, briier fci BioiJfct [(Tu» 
baubert\. 
deamentir, riji., 6)80, être m 

dijaat OH frire disparate. 
desnot ^>^, bardieae, audace, 
ou impertiHOia. la ctmjeeiiin 
èmiit par Dit^ (Etym, Wœrt, 
Il h, denuesto) que desnot 
iirail pour denost, el par 
aiteidêtttiqutàresp. dennaio, 
eit inadmissible puisque desnot 



deaconût 7734, vaincu, nw en 

desconfbrtit, réfi., ioél, se dé- 

cxfltragtr. 
desconoftw, rifi., 3987, 5665. 

613S, se décourager, se Osa- 

Ur. 
dïseort 597, 1706, 4098, iticori, 

genre dt poésie cbantie. 
descubrir I44» , '"lï- f ■ î- P- '■ 

3'p. deicubris ijn,Hcouvrir, 

ritMer; en descubert 1631, i 

découvert, 
ieaeag 40^, ind^irtnce, dé- 

dese 369, 863, 14Î4, 39*9. 

Î49I, 57" (<!««). " - 

;]o, 6}7), aussiUI, tout de 

iHito; — que 7788, dii que. 
deieitis («i. dcfdiu) joii. Je- 1 

raison, folie. 
desempre 191), 1414, 3469,! 

3609, 3718, 3917, éjSj. delpondie. ind. pr. despoo 

éj^S, mime sens que due. | 4î9i. "cp"^, tx^uer. 



■ despendn:,despeni728,de«peii- 
don 758,^ri,f.despoi748, 
despcdduti 118, dépemer. 
iafidiioij, ^Kfi, mépris. 
despoUur,rc;)t., $68, » iésbabil' 
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dcsse, voir des*. 

demnbu 4017, ironWn-, ti^i- 
cbtr. 

dmorbier 396. Si»*. <*'''«*> 
troabli. 

destre, destra Jiii, "frott, o^'- 

destrecbï, ^rt. /. f™ imW-, 
416), i430. ■"T"'™. " î"' 
oppTtat. Cf. destreissa. 

destreinet Ï049, destrein, dtï- 
Weinli 179, 996. lo^9' '^^*' 
I984,destreiiia loif.itr'inJre 
le dit J un ton", 'f"" malain 
pari, pas'i AesttiAa 1991 . 
aBia, dMtrechaî76ï. 

deïtieisi», destreisa 994, 3%i%, 
;4ï8, mém* «ns jwdestrecha. 

de«riansaï79i},i«iW«'. "r"* 
iistinclifi, faisant partit dts 
armoiria, f.-i. r^lq»' '^" 
d-anah^at à U !«'«• «Pf^^ "> 
hlatoa « brisures •, 

destrii 437'. y^'tï. tourment, 

destrigar 6286, («•'■ «™rt, >"»- 

^(wer dts prhiatiani. 
desttiiire, i«à. pr. destnii SÎ41, 

ditruirt. 
det loî», ■'•«'■ , 

devas 3669, de"ii. 4Î)8. ''" 

câUit. cy. dav«ii». 
dever,i»rf.fr...i"^'irii.io, 

2839. deg 388}. îmï; f" 

,. j«/i. dec lOî. '667, 
/;. r P- degron SOÎ, 
n™i. ffliw degr" '»*7- 
378J, Î046; '''«">' 
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de«cw, per — 87), pimr il 

vrai. Cf. daveoo. 
d<m» 1776, od/. y?-. "?"' If 
21U ^ dnedada, rètervii, tn- 
tenJiC 1 tout antrt jn'i »" 

deveair 7864, « 4b*aKt«r. 

JJ96, J™«r. 
deTinolaa î 1 3 î . <*™"'"« ? I^' 
jw chose d'mabfv* aux * d— 
mimdts Jamour . jw on' <" 
(flBl di iMoii du XIIP au 
XI> siith CBullEt. dv *>'- 
blioph., VII, 84s ; RooiMiU, 
XIII Î05) 0" ^ '^ chaHto» A 
devin" porrtJ tim'«i« CViO- 
lette, p. >79)ï^'J"''''''f' 
;riA»i tbatttits à Voceiman du 
premier mal. 

evi. i8îi, 2876, it90.if». 
7841, dn"'«. î>-i »"' '«""^■ 
Èpmm* peripitaa. 
i,rd»x^-i2i',dittr«,i««:forf«rr 

r «"'-. " 'W"'" "" '^""' 

,9,0, ïîW. î*7*' *"'• 
6.16, /il»»-. 
dUbol. ï894. î»W- **?*' 

dtaletii», preparoxjbm. (441- 

trdmaireintnl « »" 
^,tld'orifl«étyV>^tin4(ff. 
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iitaami aixe jn'-mAM. 

dculbe^iT ;S79, ièbget. 
dodiuld* 78W, gmaièrt, vul- 
gaire, topfBii it uiuidi. 
duuuuir i;o:. ;ai4. 37^^' 



de»ceadce, dciss-, deii-, 1909 
i%^I., dacendri; 1938, s6]9, 
iecaire [à •>• Wtel]. 

dsKolnr 1)40, déalartr, 

dcsconfit 7714, «iiiCH, 

dàonfitvrt. 
dtsconfortâr, riJI., Jo6», u di- 

antragtr. 
itKaaoïai, réft., Î987, î6és, 
6ij8, « diauriiger, le diio- 
Ur. 
docOTt Î97, 1706, 4098, descort, 

gtnrt dt poiiit cbanUt. 
deseubrir 1441 , tuhj. pi. q. p. s- 
)*p,deîcubri>4734, découvrir , 
rivikr; en deicabett i6)i, o 
diiaaverl. 
deicug 4096, indiffèraai, il- 

êainl 
d»e i6^, 86}, I4S4, î! 



desgïjii 71S1, dégager, retira- 

ibjtl laissé m gage. 
de«gelar 1910, d^eler (peuln). 
dejgilojiti (1940, gKéri ài la 
jalumit, qui a ctiii d'être 

devrons I955. 43î8, 4*97t 

deslinramen 40», Uhremtid. 
deslïnrar 1798, délivrer. 
deîliure. lot a — 1694, 5647, 

desmailUr 79», 809}, dimiâl- 
Itr, briser Us maiUes (.Thu 
baube>{\. 

amentir. rèfi., 6380, ttre m 
d^aul ou foire disparali. 
esnot 4096, baidiisst, audace, 
ou imperli<ieHce. la œnJKturt 
émise par Dief, (Etym, Woen. 
II i, dtnuesw) que demot 
lerail pmr denost , (( far 
sviUidentiqatàtap. denuesto, 
fit itadmissible puisque desnDI 



ecpot. 



subiUmtmt, 



549'. Î7" (des 



;;o, éjji, auiritâl, tout de 
suile; — que 7788, déi que. 

dcscins (mi. defdns) Joli, dé- 
raison, folie. 

doempre 191;, 1414. M^. 
1609, 2718, (917, éjSj, 

67(8, IMillW KIU f IW dCM. 



detpendre.deïpen I7i8,de»pen- 
don 75B,iwri.^.de5pe3i748. 
dupenduli 118, dépenser. 
dcspisb 1017. 4ï9i' "«P™- 
dEEpoUur,»^., ;^, MdàiaMl- 

dsipondtc, iad. pr. despon 
4^91, tufaser, expliquer . 
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desM, tnV acte. 

dcMorbu 4017, IronUtr, tmpi- 
cbir. 

dntorbier 196, 5586, ehlaclt, 
Ireublf. 

destre, dïslisi jiii, dral, aâj. 

destreiha, part. p. pris sahst., 
4163, 54ÎO. angoisu. Cl qui 
oppresse. Cf. destrtissa. 

deslreincr 1049, dcstrein, des- 
treiuh 179, 996, 1029, 1183, 
i9S4,destteiiia loig.iIrtinJrt, 

pari, paai destreitt 1992, 
1812, desirccha 5765. 

destreissa, desireiu 994, 2^15, 
;428, niifit sens {ladestrecha. 

de^triiUisas 791), insignes, signet 
Jistinctifi, Jaisanl partie des 
armàries, p,-l. quelque chose 
d'anali^ue à ce qu'on appdle en 
iloion • brisures >. 

destric 437t, 7641, iBurmenl, 

dealrigar 6186, tenir court, im- 
poser des privalioni. 
destrulre, ind. pr. destiui 5142, 

détruire. 
dct 1052, dagl. 
devis ]£69, devaus 4n8, if 

eéU de. Cf. daviDS . 
deicr, ind. pr.s. i"p. dei 1150, 

2829. itg 2885, ■im-.pT-él. 

s. y p. d«c 103,1667, jiîî; 

pi- {• p.i^ron 502, 261Î; 

ami. passe Atgn liiT, 1725,. 

2783, 3046; ieveir. 



MI 
ititas, per — 87}. ^air it 

deresa 177Ë, aij. flm. ayant le 
(nu de deredïd», réservie, in- 



terdite 



qu-àu 



propriétaire. 

dsveur 7864, se disbahiluer. 

deriDar }]9â, deviner. 

devinolïî fiij.dtviiielles} quel- 
que cbote ^analogue aux « de- 
mandes if amour * qui ont eu 
tant de sucds du XII^ au 
XV liicU (Bullet. du bi- 
blioph., VII, 84; ; Rominia, 
XIII, ;o)) cuila chanson A 
dEviner porréscnl j'alm (Vio- 
lette, p. 1 79) ? Ici il s'agit ie 
piices cbanUti i roccaiion du 

devii iBjs, 3876, 3190, 5688, 
7841, devin, qui sait deiiiner, 
bomine perspicace. 

devisir 3316, déterminer, former 
unplan; deiisatz 1^86, part. 
passé, tépatis. 

dii, tnasc., et toaJBurt at rime, 
1930. ïîi9. 567*1 6"5. 
63i6,ji>iir. 

dUbolï 3894. 1899, +274, 
dialle. 

diaUlii:», praparoiylon , ;44} , 
dialectique. 

iias-pies.plur.. ^07, étoffedt soie, 
oràinairemenl de cauleur blan- 
che, et d'origine byzantine (cf. 
■■ 97-8). 

lSS7(mrit«),pec 
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digMtendoai 1441, fniêtU- 
mimi H wul compeii (digii 
t'en doni ?) ; a ddl Un 
BCpratk» fofutairt, Iniifuaiil 
H itat fiifrit. It n^ncbt- 
mtHt qu'ai ■ fnfati amc U 
prtB. nui. dc^ndta, m hhi- 
tttui pttt TaameH. 

diio<»47j;i, digoui 1719, /nii. 

dUna jtiS, lundi. 

djmuti {694, dimul {484, 
;;t6, j7aa, aunli. 

dimencgac», iw)'. dlmeigiMi. 

dimercrci j68j, {709, S7;j, 

dimcrgoci, dimergue 1417, 
589), 4803, 1 199 i dimenegfae 
Bi, i8i, Jî>, 4}i8, 47)1, 
J090; m rJHu avec dergae, 
clcignci 181, 1417, 4S01, 
4S0) ; dimanchi. 

din> 19;, 1007, 10J7, dani. 

sire), joBs (ri». „vic rire). 
JJ06 (rinu rtuœ «ibire), 495) 
(n'nw aiw nuitirc)i dir 148, 
'7M,'7JS.'777. 



"«îSHi ïV-''"»»'i«n4J7j; 
njj. ^. ^ p. s, }' p. dixo 
74i. liîî.*"; — d'oc36}l. 



lir), : 



M {ri. 






«nii). ,417 C 
mir). 4}6o; itid.fr. 
die B61, 1)37, i7i 
diici 1171, J' p. dii 4)8; 
prU. t. I- p. Ait 4910, )'P- 
diis 3177, dU )]• >0)i loÇi 
dix io£, 6ii; pi. !• p. dis- 
lest 4491 ; toMd. patii 1. i" p. 
dittera 1816, fl. r p. disu- 



nar, fii^., io;S, 106}, 1514. 
Sjfi, i8&>, 1614, AiiHr. 
disDiT, nfal., iâ]6, iintr, 
disupte !737, MMcdi. 
dissiinulu ]^ï<^, fàtàrt, uta- 

cttr. 
diiina ii07,,^iR. di divia, ilm- 

Mr.a;. Q'. devis, 
dou, vt}. dui. 
dol 1046, HiO, ioattur. 

ti 170, Bjé. I3;i,i{>l(»b. 

dolcr ind. ^. doil (si rimt aoK 

ui!) 1711; imparf. dolitt 

]6;) i^n(. ]. i"^. duclc4647, 

}• p. dole i;47, 6040, pi. 

}• p. dolgroa 4;i; coud. 

patsi dolgra 611S ) loig. ^. 

doilla 1671, }i9i, 4118, 

466a, £041, daeilla 7^48 ; 

pt. q. /. dolguei Jiij; ii im- 

pert. ISV], 604a, fiàrt bmI; 

iV_j!. doBi lo outra tx., imf- 

frir, ipremtr il la daiUia. 

ddoinr, Wj!., 4115, ^affliger. 

donu 1098, Nuiiaii? Cesl U 

JufiB don» (Sâfis), âitlmtt 

it * liih)» > ou mu d( Vit. 

dnomo, calbMralr. Voy. Ro- 

auni», XXIV, 276, b. i. 

domcnz que 3877, ^uiifiu, du 
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domiuj, aij., lO, frcfri. prhii. 


donzelU ]i6i, dtmmtlte alla- 


dominis, lubsl., 19S, ferieimts 


cbù M imw( i'uiw .JMW. 


«cbUs, qui ilauni miiooi 




immidùtls rfiinfrince. £■ ont. 




fi. dtiMme. m a ««, «( 


umpQgnit di Flamenca. 


iiniiM.«mflit ajwdé d per. 




V<^. God.. DB»An.H, «( Di. 




Cmge, roMiKiuK (^ui deiwai/ 




a»«r.'(i,oM»i,j,). 


doniellos 1914. 66J9, même 


domnei .075, 2755, 7)75. ifl 


lem que doniellct. 


amr qui Ton fait à u«t dame. 


doploa, doplou 4885, 5014, 


Farl de courtiser Us dama ; 


doubla, qui tst m daule m 


SHC. fi. docaoi. 


qui marque le doute. 




donnidoT 59S1, cbanO-re «> Tm 


baninti qui aimml â courliier 


couche. 


la James. 


dormit 948, .W. pr. s. }• p. 


dmmeiat 93+, 1066, doDe]ar 


donni5i8,i8oé,/«/,i.iV- 


744g,/o,V, lacow'aux iw.«. 


dotmi iji, pari. pr. dotmen 


doaar, 11^*. pr. doncuB C?™r 


1805, darrair. 


donc ™) .989. '*««'- 


douces, sing. suj., 56)7, doua 


donc 1874. donc« J6i, jî'. 


3879, dou«., plur., 6î90, 


40(9, donqu» I9ÎÎ, 17». 


doux. 


S480, rf««. 


drago 4191, dragon, animal 


doui 4}6S, 4;i!, MdUn, in- 


fabuU^. 


fRtdr; le dons en Archim- 


drasca7i84{mfi«"=«P.sca). 


tttutz 6151, Il leigneuT 


vom d'un strpeat cornu, le 


Artbambaul; titre bomrijique 


cérrnU. 


placé demitt U lum ii^n tccU- 


dreg, dreih, adj., 160%, droit; 


mtiiqs^ Î547, J817. jSjï. 


esginr drei[i(Dii dreïgz) oili 


doni. doii»,ini— isî8, ai - 


6SÎ9. 6570, r^nr^ mjice, 


lOîî. rj9i. 1598. IÎ4Î, 


Ici jïui dans layiui, per — e 


ïaoî,j447,4}67,».oio-i«,io 


per mvcrs 7161, 0. dmi tt 


,i»»<. 




donicl, doniels, plur., i8;6, 


<dv., Kt-iiii, M dr^l. 


i86j, Jooa, damoiseaHi.jainet 


dreg, drdg,dreiti, si^sl.. 17J4, 


gens attatbh a» jmwe J'uit 


drm( ; «wt — 3061 , avoir rai- 


«ir™r. 


ion; tonwa — 774, porter 
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prit itdverbiaUmitii, 207g. ^- 


1710, i dmljuslantnl ; en — 


Iftenl, par purtia ignUs; ^ 


d'unor s?ïS. 74)3- 7517- 


— foî9, en MmheJgal; 6570. 




à mime iauUur. faa i fia; 


(marifla)d-im»r,f«prem« 


toi égal com... S789, juste 


d'.««»-;--*fi..4esi,<(6S7i 


ouianl qui... 




egansi, d'iital — 4140, dt telle 


end«gC«dreh)d-.mor;pet 


mesure (il i'agit dr parela qm 


- i8É6. pet boa - iiu, 


dàvcHl être calculées en vue 


îjS7,i ;"«««(«. 


d'un («ton eg'el). 


ilieiM»r 4J44. dronr, i««- [ia 


eii 1)03. ialerjeclion latine. 


i&);rçï.,ii6.,i5r4.Jîi6. 


eU,/»iire!i6«>},poBf eu 114158, 


iHS,uleeir,simtltndelKmt. 


d>, ris», mhne; eu ds >ÎK, 


didtun 3195, dnil, coutume. 


4046. m«-mime; cl cis 10;, 


diodorU 811, 860, eHlcnleamw- 


)J4. lui-môiu: 111 eisïi 7110, 




elk-m/mi; vos eJs 1852, 


drut 1560, omoiit. 


jBui-mJwc, eisn Glloô», 


dDCàlI (> ""• fiwil) t!46, ^«'I. 


/ofc«w eUe-mime; pet elm 


4wfa>.r. 


ma promis» 4641, par ma fro- 


dngï678,,«irB«,fc.W&. 


pre tupèrietia; cis lo jorn 


dnl IÎ7J, 1080. 6460, 6^69. dons 


J7I0, fc jour mime; en eil 


1351, 2640, 6460, deux; doi 


luec ; 104, dans le lieu même 


e dni 719. 4(111 ^r ifaux. 


(c.-i-d. dans le mime lieu); A- 


dnnir969, 980, durtr; net.. 


qiii eis 3987, là mime, tu$à~ 


48167,844, sapporiir. augrir. 


Ut. 




eis, eisiti,Ky. istir. 




eiiorbir J401, iîsorbat 5140, 


efEuar iji, e/iar, iclipur, fig. 


«veugUr.fig. 


cgaûti 2441, i*->'"^, « d^™-- 


eisumen 503,861, 1380, a6}4. 


d«? Cr(J( rfu mùm h sens qui 


3670, ■iiTj,mimemeni, sim- 


risulli du cmiate; miis l'ily- 






eissegai iO]6, mettre eu ordre. 


tl Vex. est amqut. MUind 


mener à b<,nue fin- c'est à feu 


enrtgisire ^lii, murr, pfrdre 


pris le miine synonyme d'ata- 


saplun^s. 


bat, qui se treare dtmt le 


eeil,;).™/.. ,551,7884, (p.'". 


mime vert. M. Tobter (Gtett. 


«^«mi d!une fofm igaU ; 


gel. Ani., 1866, p. .787) 
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propai de tir, «»<^r au v. 


=m»ge7iia, 713}, 7146, ynu- 


7i;6. flu lia, .Ttnsegniir jw 


ge 7100, 7136, image. 


porlc le mi., msii cette carric- 


embatre, réfl., 4601, se jeter sur. 




em))eQrE, r()!.,7868, s'imprégner. 




embtar 2197, mtowe. 


p. dssemiti lOOI («I. d«.r- 


empendre, emprcs, part, p.^ 


nitï), eisaernida }40î C™- 


Ij8i, 7439, Bwwiir, l'entoi- 




rfre (flt« jikIîb'wi au siget 




J-u« ./««). 


inUll^al. 


empeiiiris 439S, impératrice, 


eiuicn, eisicat. issicn, icient, 


fig., ,«■ f^t™, qui a t. 


won — 863, 1918,4070, 5118, 


maîtrise. 


à num escient, qut je sache, id 


empero 4189, tauli/iiis. 


— à ]4Z4. i«H escient, de pn- 


empteissar, nii^'. prà. cnpKi*, 


piis d&ibhi. 


réfl., 1610, w frHKT. 


ebsiti. toy. issi,. 


emptes, voy. empeadre. 


el, /™n. sing. 3' p. masc. suj. 


enamorar, r^yl., 3^S7.'■*»'«™- 


"'■¥■.9.47. 170.314.339. 


m. tnamoratzj.îo, )4îo. 


JSO, «j el,jt(. ib;., 488, est 


enwiMr 1784, 2839, 5953. 




40<6, 7824, «""«r, pr^ji- 


il; il. /J. «y- î8. 7î8, ifa; 


/«r;«/.. 1274, Î704, 3993^ 


ds, pi. ,^.,4964;il. /!«. 


^ncer. faire profiter. 


riBf . iii;".. S4, 8ri, S17, 8ïO, 


en>p 3Î93, &mop. 


elU: Aï», ela, iinf. lu;. et 




'«■■.7î>,8}î.88i,eU«,pI., 


en«pairon.u 2122, «.*apmw- 


SOO, iJfc, ((Ja. Voy. lui, br, 


iri. 


=1, p.™- « li, 9î8. 


encïvilgit 1711, poartmr d'un 


el, pour elo, III, jii, etU;t\3 


cheval. 


nu'ius. 


enœgar 2345, aveugler. 


el, pour en lo, 41, 17J, 958, 


encendre 4786, enfiammer, cf. 


TOÏi, Jfliiiifjels. Amffcj. 


esctcdre. 


dl>, pour en la, 4982. 


encercar 1800, 4550, 4827, 


elm 1979, elms 7889, elmts 


6339, '^*^'*n-- 


7714, ba«me. 


encbure,cndau, mcUosa, 902, 


em, finale ditacbft du futur 


1590, 1946, enfermer. 


pi. I" p., issir nos n' — 


endinir, 2246, ■'iwlixcr (a«r 


41, raudirbni — JÎI5. 


«R Hpnu UrecT). 
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aidotit789o, 

n, 4t8, cm 
eucobbi, rc))., iji4('ni)i*rr«(- 
(rr, tf clwrffr [iTvii >nlMa]. 

HH, contre, aaprii d<;iS7;. 
4700, a» prix it, par compa- 



mà. 



eacanegaU Sî75. caifisjui. 



}84,D™rrd.feH, 
endesen 5;o, ausàtôt, ji 

endcstiDat-ida, 4680, ^ôiti f l'n^, 
don/ fc-i-it.,. aHffixi^aivaa. 
tndoctrinati J748, instruit. 
eudomengir ;)o, mtltre en m 

cndreh, cndreg, — s'amor S94, 
X736, pour l'amour de lui; ~ 
miC«B me) ÎM4, 6956,777] 



aT)97i-;,esdiciuar99;, 



endura 1769, privalim. Eodura 
f ji Jf tfrnu qui désignait Fab- 
stinetife volontaire à taqurlle si 



TOCABULAIKE 

étaient ia • parfaits >, 
la secte tathart, 
^igijir 71SÎ, 7'S7. «f«ff ["" 

igilmoi )oii, qfoinnaiJ, ii 
mmiirt ^alt. . 
Igin 7816, tromptrit, faussiU. 
enginir 4186, tromper, 
igar 761S, igaliser, faire les 
parts ^ales. 
engidn, cngiea, eageo {)j, 
ijoi, 1448, ;i]i, Î116. îïii, 
f)77, moyen îagènieai, arU- 

engilosil ii;8, deitiiu jaloux, 
en proie à la jaltuiie. 

tngiimas ;aii, ruié, bahile. 

engtilonat iisS,cr. unique. M. 
Cbobaneau(R. des L rain.,i* 
tiiie, I, %j) propose • iicbiré, 
meurtri, Uurmenti m,enratla- 
cbtrnt ce tnol à la mime fimilU 
ju'esgrater, esgratigner. Cest 
peu probable. Il y a en pruv. 
mod. xgrMouni, ralatintr 
(i&tral); gratoun (Afûtnil, 
tous GRturoi™) est un gnt- 
■Kou dt farine ; VaBC. fr. Cre- 
tOD {Gedejroy, au Cemplènunt, 
Cetfraue, CRETOKS) s'empknt 
pour dhigntr un morceau dé 
lard risuli, cf. gritoma, i!i>~ 
man d'EsIber, o. 1)7, et voir 
Puitspelu, RcT. des 1. lom-, 
^jfrw, I, 4ÎS- Usmipri^t 
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lenBtdoHC € ratatinitfaniUen 
grumaux ■, ^oà un sent figuré 

rmfnfni >, «i> Vanalogat. 
enîi, cBk 8jS, cniga 628}, 
criul; mon caa non ci trop 
«Dix de lui inur, s;74-5. 

feint il Ht pat Taimtr. 
cnlumcDV, raluminir, 4C(., 

J7!;, jJ/uinmEr, éclairer; 

luutrc, };;, hrillir. 
«nprds, voy, cmpieissar. 
«nquertc 634, 1071, 1840, 

497I-Î. 7448. «ji-!™- J-B- 

enruoniti 101, fu ait parler. 
«nrodida, fart. p. fim., )4o6, 

^rtfourif, bordât 
ens, COI iu/. d!e Tarlitlt • hmo- 

rable >, 6971. 



dis ijSi, <««'• 
easeina 1164, 
6806, tigae de re 



enfer» 



«Dseinar, ensengiiaT, csseinir 
i004.-,ïS88-9, jis6, 1847, 
4780, Wos, ™i.>f«r. in- 
âimir»; esieiniti 918, 1977, 
(im (inif ; euscnat 4467 , ea- 
seigtum^ntj chou enseigna. 

cokIIit, «kIu 71J. 779, 1847, 



isemi î, 494.74». Î918, *n»- 

>ein7i09, esKnu 3651, 5)19, 

ensemble. 

iingar 509, ii87, laajer. 
Kapi.. IU, 99, eiasagar. 
entiuUr (jnt. ben uular) 6480. 

ilendemens 1881, la persauu 

en qui oit met la pensée. 
cnteadiva loi-j, tlttnlive. 
eoMndre, en 2417, s'appliquer. 

Si iaiHer[àMiu afair/\ ; rifi., 

ib-ii, mim, sens. 
ttttmsst^Xz 1709, empoisaiiai. 

itmneta, voy. eninmetre. 

itrebesdt 6799, tntreUeer, 

encbeoétrir. 
enutceli I4|i, soumoii, ex. 



fioS; subj. pr. entremeu 
3574. 1945. «otramst» 1769; 
pi, q. p. tMTvmasa ;ioi,en- 
lnunezeson 1509; pari. p. 
entrâmes 4838 ■,rèft.,se miter, 
s'occuper [<rune affaire]. 
ntteseini, pi. rig., 88, antre- 
seini 81;. iasignei. amieuri 
distinclivet (armoiries) ifiHi 

nlreunt j8}, anmrUn 6787, 

nlro a, luiin d'un suist., 40JJ, 
674), jusqu'à; entra que. 
suivi d'an verbe (qne peut 
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n'Urë pas aprimi) 1870, 
enag iBsi, )4îï. «iii 4161, 



caujir, e noui ce 
enueig 5761, ju'i"/ 
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caiinibri.r 14;;, prajelfr dt 

tayt\»T 1798, nnûr, Jitirir, 

enTtjo» 4073, dinriui, gai di- 
tin vivement, 

enviu, prêt, cnnet 5776, 1111J7'. 
pr. envia (rinu uvec Bciriu) 
)7^ < Il )77^> ""tl" "1 
un'f, oixiHii/uffur, rteondiUrt; 
376, mMT|»r,[ioiBMjirip»]. 

envidïT 114, 4J7, 441, 3659, 
7{}4, iaviler [i di/itr, i 
Itgir] : ja^ô, prttttr [it fain 
WM cbau] ; é;o6, ttultnmjiu, 
Jaitt UB BDvit, oiic. >*■. envier. 

enviro 19s. 4oj4. 68)4. «™-". 
d Vmtimr. 



ergnlhir, snij. pr. ergaolU, riS.. 

1714, éln orgurilitiit. 
cms i;4ii 3410, nuRi^rs, 

nuMf ; Uùfral, luio. 

M, ftwr et, J394, 744B,*I. 

ab«!t, /lur. sa/., 360S, ihabii. 

esbatansiti 3)6;, éblaii, qui at 

tamatntaitimtitt privé lU latHU 

' par an iileaiaaHenl. Mistral, 

ubaudir. rifi., i]i}> 444^> "^ 

eseadafil 71;;, ^Ci!>iiV''«<' ; ^' 
oïdalids. 

eie>âl76ii, ntlti, débat. La 
traduction donnée par Sayn., 
III, 14], II ptttlt' attrrmét; 
cf. anc. fr. escheri. Afii- 
trai, aiCA-n,tilroil, étriqué: 

escilc». pi. rig., ii}6, éditons. 

escapar ^490, 3692,7911, écbap- 
per [à utit maladie, à une 
pane] ; comirait avec la prip. 



«nïiB, pi. rég. 


6497, ™'to-, 


6^16, terme de jenempleyé^ 


terme de jea. 






er ,064, hier. 




duatiiscwe. 


er .07a (n. rim 


< oHc enqu«0. 








Anc.fr. escheri. 


erenbutz, fart. 


p. d-un verbe 


esarnii, caqnamir, iW. /r. /J. 


ïtebre, «un 


i aux autres 


3*^esquMnesii48./.(.j*Jt. 


«»i«, 3762 


49+J. 67JÎ. 


esMrni»Wni,86./»-«.».3»/. 


iramp«Udej«e. 


esquâmi 4r)S,>irt./. escv- 


.rp.aiû>a 385. 


orgueilleuse. 


Dida 418; , tainur MiUrilAM. 
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esMndre i'iji.i'afiammtr, fig., 


escoodun, «?. escondre. 


reugir. Cf. encendre. 


«cupir 3IJ3. troriff. 


eschantir. rifi., 1178, s'apiisir, 


ejcurs HJi, «JjcHr; 7056, j!^., 




diiariaik,quifaiimauvaiiac. 


cl III, 146, esamlir. Mil- 


cueiU Le sens est douteux par. 


itai. ESCiNIl. 


ce que la leam est daultuse. la 


ejd.rsir, rifi., ji^j, IrilUr, 


le loms ayant Hi sulalilui 


deurnir ethilmi, en parlant du 


par cmjeclure à fol cimii. 


«d«l. 


«scurzitz 1364, jHi a la vue 


eacUus 7)66, bmit de pas; U 




tens ordtmin est plutôt traie de 
pai. Âne. ft. estlo. 
escUm, Jîm. esd»™ 18, j6. 
iiî6, jfatmi, originaire di 

deux taa de slaiion et d'esclave 
™./rA.««o«v.iî56. 
eicobai 1493, balayer. 


esdemessï 450, hmd, part. p. 

mètre, bondir, • assultum 
facere • selon le Dmal provm- 


lal d'Hugues Faldil (id. Sien- 
gel, p. 36, (. î8); esdemetre 
a le mime sens en français : 
Son bon ceval i 1 fait esde- 


escofet,CD — iiij.sur-le-cbamp, 
à r!mprpviite;e^. unique. 


melreCRoUnt.,;. .{67). 


escogosMB, part. p.. 1168. w- 


esdreissir, twy. endreissu. 


CBJÎ.'. 


esdug, part. p. plur. suj. J'ei- 


eicoli, ttner id - 4766. imii- 


duire(mi. eacug.mririKflwc 


gner. prêcher [qucUiu-un]. 


enueg), 5336. .«(DBrBH, (loi- 


escoloriB 3337, 305a, dkelorl, 


^i; av.>. esduit. Cellf ia- 


piie. 


lerprilaiiea n'est cependant pas 


escaadir37J5, {617, 6111, rf/u- 


très sûre, le texte étant douteux. 


«r. 


esfellir, rifi., 12^2, s'irriter, de- 


eKOndrt, r<!jî., cond. p. escon- 


venir furieux î La firme est 


dera 4000, ^lart. p. escundues. 


garantie par la rime (ella) ; il 


3916, cacher. 


lembie dont impossible iidenti- 


eaœntni, lojr. encontn, 


fier ce verbe avec esfelenir, 


escrima, 4)40, ticrime. 


Rayn.,m,-iai. D'autre part. 


CKtimit 1619, pratiquer Tti- 


ilyaenane.fi. ^,(d»,*s. 


crime,)airtdaarma. 


feller(w,. Godefroj), hriser. 


escriure {« f(iiie«UB Hure) 3464 , 


mais ce sens ne parait pas eon- 


ceHd.p. ocrirui i5)4.«r.V«. 
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116, )Bi9, 601; 



746a, }an tffort. 
c«g"»r 1)74, 4545, 6S}8, 

6570, 7411, rtfarJtr. 
cig«d*r îM. S»?. 919. "g"- 

âtr ; 40, amr égard i. 
Mgm ]7;9, rtfari, par al. 

mbu, afpaTUKt; flar. , )4i . 

£{89, rtgari). 
esgitujr. ri/l., 1947, 7144; 

«oitre, 6619, K rqnir, jaiiir. 
«glM iï3},(f™. 
agtuir. «:^., s6; «(., J04S, 

nmptir fifrai. 
tigaiai,pl.. âf^B, farail tigiû- 
fitr bagaltUts. Uùtral titrt- 

fitlrt eigolo ■ lavagt, mtpi 

Fe» a iRi'i trop iftan d ; maù 

a mot, pretailtmait Jirivi 

(f«iga, ntpttd pure itre idta- 

lifii avtc esgoU. 

aimbni 3679, Jrap it oaiitaT 

. gTia<,griiitjrr).A*c.fr.\lKCB.- 

bran. DiiCaitp, iseubkcjhui, 

esougar, r'yt., 178,1789, 7871. 

figrajer, perdri la foret m It 

courage, nout csauguci m, 

49)6, 7417, loyn lamermnUi 

pari. p. «smigiu 681), «ni 

fora, rendu impuissaut par 



ai 4111, iècBuTogmeHt. 
iiigriatx 399;. amaigri. 
iiDU, peore — 4464, efytr. 



cime, ad — 487;, à vat, joKt 
pair, ni meiurir {ff. Rommia 
XXVn, 191, ueU j). ICI, tù 
hasard. 

eunenr, rljt., SSJ9. ''ip«rtr,. 

espivgct, prit, npus 1484. 

ipaudre. Uistral, esfargi. 
espBTent 50*6, craàlt, ejfrâ^ 
npaTCDta 1444, ipouvaniail, 

objet dettitU à ipouvanler les 

espcçitr, plur. stg., 414, ipl^ 
ciers, marchandi iTipicel. 

cspclofia, liHf. ju/., 1160, bi~ 
tissi, ihouriffi. Ou n'a ju'u» 
autre tx. de ce mot : Et es m- 
loD eipcloSn, Vie di sainte 
Efiimit,Rayii.,m, 17.. Afii- 
Irai. B5FEL0UFI , iboujiffi,. 
blrisii. Pclofo iisigne Vlaircc 
«u En pau San frtnt, la mue- 

espeadre, cipreiii2So, ipreudre, 

espen iijâ, sphère; iToaver m 
ipbère, em^trfl ironi^atmaitr 
signiftrait trouver par dtspro- 
cèdis jnalbèmaliquei. 

cspeia 404, terme, lUIai; plur. 
espérai 116}, 7858 (« rime 
ai-ec divcras), attente. 

caperdK, ri/., )]17, st ptrirti 
espeidut }9}o, iI^iIb. 

espero, ad — bj^,fig., m hiU,. 

eapena I44j,ir^. 



ii,i^iT,Goo<^le 



VOCABUUIKE 
espic 406, ipic m aipît, série di 

lonuiib. Ane. fr. espic. 
upiga fi4, i(p(, bWi 
es[riiiM 1161, Miton i^niaii. 
opoÏDchas 6067, ibnomnti, 

dHi&iiri fdgnoKia. MiiIrtU, 



espooda )34;,6ii4, bord du lit. 

iiùirai ESPOUNDO. 
espandre,^. c9pc»!46o,ni/. 

espoiu i;So, ;o7;, 6}S6, 

/orf. ^. oBpoM >9}4> "p'!"; 

txfiqatr. 
Mpien, vcF). eapatidre. 
«iqiiais 7S66, iiritioB, ma^titrit, 
«■qaunir, vof. esc. 
Mqneni 1Z41, 4138-9, nUUttie. 
uqailli ]8zS-9, €696, 6901, 

esqQilleu iji), 6047, '747p 

eUxbetlt, lamulU. 
eiqniiiu. ^iir., 3770, iîS^, 

csquirol 1163, ;iSl, àurtuil. 
esqBiuï, «qui» 7849, !«> «/ 

d'un niprd di^'Ji, peu acauO. 

tant; iooi,danbitireuj!. 
esquivsr 4189, ^%$2. èvittr. 
eaàmàM, eateiiur, esscnu, voy. 

eueitiitx, cucnbati:, va}, ta- 

esser 432, 549, 776, 991, 1088, 
1167, 1169, MCI ti66, 116S, 

1170 (dans ca tmi tx.oniirail 
perlé à nufer que 1er) ; iad. 
pr. sinf. 1" p. m>d6, 443 (m 



(69, 1I5Î, I 



1109. 1114, 1184, 



799 ;;).!- 
p. em 191;. 5918, 6194, setn 
fiijSia'f. «111917,2119-30, 
1117,667], 6683, es I9i],ws 
4î8ji imparfait td. i" pert. 
liim 6070, }* ^. erou 918, 9{o 
(plus ,<mvt«t eraa) ; prit. 1. 
bn 1094, tjiS, pi. fbm 3S;i; 

*049;3i ;642,^. MTeiii83, 
1)94. «ran 85; autre Jat. 
empltyi seaiement à h}' p. du 
s. er 71, 118, 756, 785, 916, 
I145, 1I7S-6, lOjS (ri«e); 
luhj. pT. pi. liu (pour liin «1 
lioD) S78, loia, 3;9i ; pi. ;. 
p. s. i"p.ioiiJii, 2677, ;• 
p. foa m, 176, 119, fl. 3fp. 
fbiK) 4004, i' p' tosson ii; ; 
coud, passi s. fora 168, uoo, - 
146;, }C4i>, ^. foron (joute 
^nr foran 7) 1 187 ; /Jr» ; 18 J4 
■il qae «uf jut, in( adnii 
^. lue., voj. be, bel, cor, 

ntabliT 1936, mdtrt i tkarit, 
eiublcs 1901, écuries. 
eswblir, part. p. establjt 7706, 
rain (en parlant 
). 

csUlbiar. estalbies, nibf. pr. pi. 
p., 367», épargner quel- 
un, lui épargner Je la 
w; noni eiulUet ^690, 



ihi^iT,Goo<^Ie 



5 J 2 VOCABULAIRE 

ne vBits priver pu. Miitrul , 



«ttu 487, 1410, 491], 176S; 
mJ. pr. I. i" p. estaac 4144, 
3' p. ou 4770 (niM «w » 
owh), 6044, eitai .ûîo. 
1781, 1939, 33îî.ij6ï.)788. 

4^90, 4*50 i PJ' J' /•■ «>«" 
i9i,4io;;»if/. .. ^-/i. «tel 

171, 546 ;™i)-f '■■!-) 



1J07. 



«(,« 



«stin,^JQ64)8; 

J409, J603 ; Il I 

bnir, risiâer en un liai, par al. 

t^oamir un lempsplta ou ntaini 

long ; 3788, aUendre au suppor- 






■ P". ' 



dt (>) ; Uisus nos esur 5699, 
joû»^ - m>iu m TtpBs; ;4S8. 
aller, itri ràinJ («1 parbml 
à'v.n vilemtnl ; ben enaiu, 
4661, AU hïn dtalf en bonne 
iimtè; tifi. el imperi., I02J, 
£418, etl dit d'un cboa qui 
va bien autnal ptBrjutlqu'un. 

■estit ;38o. ]514, babilalion. 
kigimenl. 

-esta-ranii }{o£, l'ivanouir, iom- 
ier mfaiblesie. Aiofral, ESTi- 

cateinDCr, m^. pr. estciniu 54. 
pi. q. p. Cilcisses Jièf.fairt 

«steletai, î407, 6378, ilviUi 



[if'«r] apptijuia sut uni ita§c 
de pcurpre. 
Otcndillii ) 30] , Htndri iet 

■ifiat. 
«stendre 3078, îS9î, tiadrt, 

Pfùenler («n oi>rf). 
ïSterilUr, réfl., iibi, s'ètriUer. 
cstiers S^> autrement, data 

Vautra conditùmi. 
e5tiu 3487. ^rf. 

estivals iioa, jambiêra, on 
jMfftJ. Ci met tS rendu par 
t^tiUiilia • dam U Dicl. dt 
Jean de Garhnie, part «rat, 
□Il ■ dam U Voab. prov.-Ut, 
du XV siècle (Rev. d. I. 
rom.,4-<^',V,84,5TWAl.). 
D'«. citis par Du Congé, 

vaLLUS, STtVALE, il rétuttt que 
Ttstaiat était ii« holfe légère. 
On sait d'ailUunqiacetlecbaui- 
sure ilail comidirée comme un 
objet de luxt, car Us estàiab 
lonl interdits dans une ordon- 
nance sompluaire dt 136; 
(Peli! Tbalamusdt Montpellier. 



i6,). ^. 



uellemi 



anplBÎe plus qui pour dtti- 
gntr les grandes boites de 
pêcheurs dk dt chasseurs au 
marais {Mistral, estivao), 
estivar 607, jouer de l'eslivi, 
instrument à ytnt jusgu'ici 
asse^ mal défini, qui parait 



ii,i^iT,G(K><^[c 



fmgiiu gallaisi m 



VOC&BOUISB } J ] 

imumiue, csoeg,prisaAierh,, $93;, 7644, 





lubj-pl.^. p. MtKisse» j84î 




part. p. pi. eslrini itjé 


eîto™r,arf.,i897, ijog^^yég. 


(Ja,r abcini). || 184. H4> 


;}6), 5401, tirtr Saffaàt, 


Î94I, 760, *«■«*•<, «msr 


it Hfficu-lU; mtOre, mO' 


ilini 10 bras; rifl., 4501, 


6o;j, H tirer tagairt, khap- 


5819, » ttrrtr, s oi'iiJi't, 


p.r[iu«maladi,];p^.p. 


[J-»«»»m*]. ^» «. i7J. 


eitora, estora, tstMt 556a, 


«treiner ^oumrif ifr» »rfV^ 


6403, 7784. 


m csteincr. 


e.Wut 1886, ;i«-, h™*™. Cerf 


«trEn.799, Mjï, 6467, 7JÎ9, 


Il ans da Kt. nltviî par 






^«nur pri^t f«l à ,«J. 


hUtrprUàau am iimpradaf. 


fu'l». 


il«e-di. DUi. II c. 


estribol 1175, serti dt dansai 


eslrtii)}87. fMite. 


«tiriqu.. 


csttigir lOJi, raSj, ijji. 


cMnnEf vtffr cstF^n^F- 




Mw. 4871, ^i»»™™*, >«;««►- 


/Wio««/. 


nunf. I« doii &r. oie <» nul 


*««Ing. «tndn,, «tain, «- 


fu EiM Raytmurâ (lit, ip). 


UDg, dtnJai 1046, 104), 




J799. *<«}. 5*04, >tt">v; 


<ii satnU' Emmit prbattnl a 


■4401, ltra«gt. 


mat ammi wiJi. (per grin 


CStnire 3970, relirtr, mleotr. 


eitm, ïd otni). Mùfr»/, 


Mtns 1965, amlrmUm m- 




KtxU à mu Biifrf, orminc 


estng )90i, wcWte («Hfraii- 


», appcmliu ilat. «ttm; 


«nii^iiO. 


mail U uni isl umiatt aiui it 


esMJiu 1957, 1999. ÎO94, 




umr, milirt dam im ^/<><; 


umhU yw et mit iciUau.Li 


;îf., 7688, f-nfor, om»™ 


SOIS it balam, galtrit (vnr k 


sngiaaitmtnt. Mistral, bstd- 


t«si. dt la a«am dt U crti- 






eu». ^»r en tqs, 741 ; /mir ï 
«d. 5059. 


DM M prtaaat Ttai vri rautn. 
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«TMfOH ïjî, Wp«- 

F«det, W«t» 6»3S. J*"' "*• 

Uiitroi, »ii>OT. 
bdiu 6»o8, «««"** ««w"»^. 

UrtfnatrL 

br ff»m(. D" Of», Fin». 
irbU. 



MlBaient 5589,/»". 

unir, failli 4(»> ]5>4> ;^'< 
6194; M. pr. I. J* P- Wl 
M7. îî'i *'*■ ''°' "**' 

Sjo ; /<■ »• ^ (•iUin™ 7J' '- 
*«iy. fr. J. j* ^. Wl« 47S6. 

41M, S90, 616, maniiairj'àn 
i^mt (ooK Ml M«i rif . »■- 

3Sï4-i. îB*i, 47(6, *»"• 
d^oiK, M tnmptr; 147, 8*0, 
SîBS, 6J94l/'«'''^ /■'* ■** 
fcuU,p*cbf [anm j<i*Jî«'««l. 
f«ire 107. î^. !W> lî'i-*' 
}îj6; far j6j, s'4, 9*i. 
984, IOÎ4, '"91 i *^- ï'- '■ 
I- ;.. &i 1897. î)09 Crit« 
mm t«Mi), 40S7 ('*»' "" 
bi»0. £" »8s8 (riiM «w 
uDonti), Ivi 4046 ; 3" ^. fas 
"7},}43iir/-'^i".^i°' 



VoCABbLAlSB 

(rûB* <n« "1». «»»■») s f- 
I- ^. faim 7î89. *™ 7*" ■ 
a- f . faiw 377. 384s. "" 
Î64, fa» 7iîi î'f-t" "^ 
197 i^. 1. I"^fi»î»S4; 
3* f . teriM 40I7 W ^ *** 
4j, 370, 196, î**. îî*;^"- 
i« ^. fanm }o64; ;* f- 
teiron îjéS. 74(6. 7449< 
7474;>'•'■r^*^^î*°' 
.(•f*. I. a•^ fai 130.9151 
pL 1" p. faum ijî; 3"^ 
ftiti 71,, faii 6439. ^ 
3069, 3677, fagi S7<>7. "g 
7J«i»lï-^-'-^"^^*" 
j,é, faa j68. 3873! ?*- ^" 

64a9;iii.^■^ i-r ?■**«*» 



»9i. 



s 3" 



^. J* ^. faiion [iaa tjU.) 
^Htiamd.pt>^i.)'P-*"'* 
747, ft» iiS4. ^- ^ ''■ 
bnB4404.J'^M•«»488; 

forf. ;. faiti S749. ^ '4^' 
40,, 408, fah 70. *>4°' Il 
>irt; ™»iri««l " orrfa iirf. 
eAI»l 1S4I. 3"3. 3931; — 
unie S87S. — drnt isfio. 
^iir« C* p"f>»^'> ""•»•.•■ 
wnaid — <><■ canUier 6489, 



_ dettoTbier 196. ""*» * 
ImMt, dt Uamlrariili; 
dgaàl II, /Hn 



d'ir- 
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VOCABOUlBfi ÎÎS 


/«fl;-met«» 6647, 74+9. 


ûuMon»r, ftiioan IjSs, i6oj. 




formn. 


cf fuW n-mt pM t^primer 


^sjoj, ling. m;'., 1579, Mto 


{cf. R^., UI, rfl i; «ft« 


537, 15S1, b mamirt dimt 


liic. a fr., Anudu JJ71, 


<m tst fidt, r apportée, gint- 


»Î79. 3SîS. 677;); — un 


nit d» arpi, /lu pmiicuUi- 


mot }87ï, A>« iM miJi 


TmeHlUviiagi. 


— mil] oils 1119, rigatitr 


bilis, flur. bitissa ;o;4, 


m^Oimmtnt. iur«M»nt; «m- 


U«.fi,it,iic«y^>U. 


llruil SMC XR iltf., hirt iMir 


Menu 6igi, fouit. 


S95, fci •ewrSjg; — que, 


fïllida, KDCi — 4)01, anufimU. 


™« ». «(,-.. _ que. «:ii 


6dUr, voy. Mllr. 


8s8, que oesdi 444;, ^'re 


Uis, £>lu tiMi m;', liug. H 


<» {■» jb'Bl w> hmiw mut, 


flur. rig. Mm 4*84, 5001, 


let, tgir cnaUtmtHt, ntU- 


/-«. 


«™(;rtj!.,i048, »/-ir«,« 


(i"": Î79*. f«V'- 


/rito.J«; <^ uber, IJ4}, 


fanuumetMi p j 3 , abriiBM, ïK- 


A)ïo,jf.i«;i«.,WByosen 


»Mu. 


Ui)i4{.<>J^I'i-*",'I°V«^- 


&r, «y. ùin. 


nu; &i s'el, bi s'il, £m l'il 


f^niAj^, affaire, céju'Md 


a8, 47, Ï4. /«(WI, >(-,Ji,, 


àfain. moral. riSEHDO. 


^■ii (fluiau dt dire), ^. 


iuM%^2,fi,a,wag'. 


Leys d'mora, n, J90, fi 


fauU )i6,>»;>, récit fiOulMX. 


m'iTOpCTdi»him'ienrt«.yr. 


fe, M boni — 5107, (X bfwi 


fi«ïeil,Jloù,;. i63,#fc. Foy. 




*i(d, cunbt, EODon, niHCe*. 


898; iUfc4fii4.p»rJ!""." 


fium 7î6', «««. f-î«'. 


oW«: ft qoem devc» 886, 


fri>»I>9 6s97. I-J". «*>*^ 


/«■i./«-îw«».™«rf«^. 


inwpf i<(» dt artd. i « 


fcge liiS, /»,. 


nV»- ^H-k ».«««. fabwf 


(«iDchu 7);, Mntel, b faU d* 


au ^al iitu anti Itiimu partit 


ftimirt tm «nHmOt; «euM 


du aitimifiminim. Du Cangi, 


— 461Î. «« «^, >*«*- 


rtactoui, âtt da ex. eli et 


rtment. 


Un» dt^rm mi ia jarrt- 




tUm, srit da Kmde dent m 


feint H» icnfment fu'il 


fmbmraU la jamba, rnaU il 


Wèprom, p«, Itfocrito. 


/^ du a,l«Ht i6 rtUgiiux. 


fiinci, fenci, Dnid. /. fénera 



ii,i^iT,Goo<^le 



J$£ VOCUDUItS 

ï'97i ^'' /■ ^0» 7î;I1 

r^., 39, 4914, diaimiiltr ki 
imNmmIj; 1197, 1047, )J9I, 
ÎJ44. » /nWr(. m /un 



tb.] ; 176; /diiiri [Famma-] ; 
7O76, » doiaKr pour amamrtui 
[ftmtftrmmt]: Tijl.,tt ave 
liftiim, ji, sî4t »• ^ 
fiMn, ofir rkOmml. 

haiiKtind. fr. fen £480, jïndr» 
(iWBin), itfaOn, 

fcnesini 1964, fenHn. 

fcnetml 790, 819, 919, i]6;, 
"'%' JJïJ. /««''"■ 

fci 1:979, /"'i '' iji^nilaiiail 

fera 3S94, Utt lamagt. 
fcnuneni )4i8, fiiremml, nidi' 

feridor, plur, a^., S041, com- 

feric, j»it. feri 4610 ) lulj. ^. 
fen 4740; pi. q. p. ferii 
1696 ; pari. p. fcriti, fcrit 
iOi&, iOil, fn-pptr. 

fcmul* S9B8, hncbis ou agt^a 

nUNfCBH. 

femuuiH So6i| 6; 84, 7798, 
80)], ainrana, garimiit. 

ennar, part. p. Stnatàt jAS;, 
parait lignifier [état dt la 
luHt « amioiicliiM, ial-à^n 
ptangii dau tohairili. 

icm 3a6j (rimt anc queire), 
aSj;, 1901,^. 



fen Sojj, ;in, fou- dwio^Kf' 
<M prinmwilr. 



•min, loiS, piniUi, dur. 
foica {446, pbytiqM, iiai pij- 

fi, 1* cona — iii9> la fai, !■> 

cDHcIiutaii jEuob. 
ficn 190, .^ùï. 
fisDi, fîen 766, ;;7), 5j8o, 

M- 
fil Î814. jw. 
fina 4;S9, fin, cttttiitm [ifui 

finir ijiB, cour, itrrha. 
fins, fi, 1171, {956, J!n, ra^ 

fi» )7J4. rfr [i Wim].»il*»l. 
fîur, r^.. )94i, i«^i(r. 
fiiella 2241, ii;4, S014, \miat 
\£vm ammUi- Witral, n- 

Qaci )05j, ;47i> mai, fiiiiU. 

Miitral, ru,. 
fliini £7$], »niftr, ri^iufrl ^ 

flimejar )ij, fiamhofcr, hriUtr. 

flanc 1016,/inc, aU^ 

flais 7496, /«<i dtfiammt. Mit- 
tral, lui. 

Siûtellai 604, /ewr ife lu ^tôte. 

flestelUr 607, jaiitr du ^rt, 
jfl« Sa-yn., III, )j9. rail- 
la, MJM Bcf/À il TiwJmM 

.(Annuaire de la Soc de 
l'HiM. de Fr., 18J9, /. 195), 



,i--^iT,Go(><^[c 



M anc.fr. U frcstel itait notn 
foIniM. FrcStiD (Uiilral) fat 
anuBvi m pnni, , mait a perdu 
ton snu praprt, Mûtrat enri- 
gUtn fleittt (wui rtismei) 
qià rst Tanc. flolel ava wi 
aittn nigixi, il b traduit par 
■ galimitl, petit! fiile i Iras 
trous dont on joiu Je la main 
gaacbi en s'acampagnant du 
lamhoiàriii • ■ Catgrave dit que 
le fretel al une sorte ie sifflet. 

6Mr359îi ÏÎ97. iHitfluillel. 

foUU 1671,6041, ftuilUiTttrhrt, 
failli d'iDT ji64, feuille Str 
ialtu. 

Collejar, l'iki. ^. (. it p. fdllei 
4716, agir enfim ; m ir, 1191, 
foUeyi a la firme 4e ta }' ptrs.. 
Heu que le sens exige la i". 

fbllexa, folleu ma, 6169, 
6661, follie, TappoU ie sens. 

fûllia, inetre en — i'99, JSmtî 
mnmtttre un acte deJoUie. 

fblln 4046, ;i£;, mime sens. 

foli, foli, folU IIS9, 1104, 
iai6, IIJ4, 1341, 48ii, 
49*0-497'',/™..^^- 

fan 78ïi, s*™». 

fondre 6^0, fendre, ttUtsaadie, 
fg. i rifi., 4£t9, te dûtiper. 

fat ^4091 i9^°< Ï74» («> trois 
IX. en rime), bori, dehors; 
J1I3, exc^U. Cf. iaa. 

hn 147s, hors; en — 4J79, 
M dibers, excepté. 

foieiti 1604, fburM. 



ÎS7 

forâg 4éo;, forfait, action cri~ 

htftStplur., 1119, ;;79,fra)Hb 
cUeaux, iiitiral, lOm. 

fannir aj7j, 6)45, -jT/a.four- 
nir, accomplir [un taessage] ; 
réjl.. 1716, s6ia, ^ojîfcr, M 

fice ; pari. p. formiti 1114, 
est boa étal, ta forme. 

foi3 41, io;i, 2% ji, dehors; 
d'amen — 81 %,exetpUime;-- 
de avec un (Vh. laiB. Cf. for. 

foraa 64), force; joint m o^^orf 
d engein, )3), ijoi; lom« 
en se (nu. si) — 644, uier de 
violence contre ai-mème, se 
taer (cf. G. Paris, ItonunU, 
VII, 4;Q; i2ii, Jbrieretu. 

Son 961, i6oS,forlemeHt, beau- 
coup; servant à former Bn 
«fn-Ifl*./, - b« 988, )9îi, 
4a}6, 7070, fort bo 1065. 

fortmea iiis, ibncea 17S, fir- 
lemtnt, bniucatp. 

faiviai 4164, dMer, se détourner 



fonditi {164, actiie folie. 

fnisse jS?;, frtue; Fetprettien 
bi corolla desotx lo &«>se 
d^t être analogue à notre 
e attendre sous Fanne i . 

fnitnra JoS, manque, disette. 

franc -1 loj ] , franc, libre, ejfati 
à serf; M08, franc, stneire, pur. 



■,C.oo<^\c 



)S8 » 

fnacM 1909, frmKftit (bqpv*). 
fnncach-a mx,fraiif»is, 
fnnhn, fart. p. &agz 7S81, 

Irûw; «Mfrt, 7SS7, S016, 

ficg, nbl., t3B6, 1719, fnià. 

frcg,M« M77.y™'- 

{remir mS, 7006, friwûr, an 

prcprt. 
&cn, tini lu — {lËli tirir It 

tràn,fig., cnduirt, 
&csc-> 946, iiSj, ;74); fre> 

31S1 (rimé tnet morci) ; 

(Taù,m tmétal; 1140, 3181, 

frais, •«■/. 
frcicim tjfftfralcbeia; endroit 

fraû; ex. usifw. Utstrat, 



frtMl j(*7' f"^' !9B7> 
<j( {uIm peuvant lervir à faire 
det allacbet M ilci gartâturti 
M manltaux. Du Cangt, fu- 
ULLut. Goi^rof Iraduit i larl 
tt mot par t pàg^t >. 

(resqnet-« }4il, Hwànutif di 
ûesc 

beat iTii, fiiiaïuur defivid. 
Uittral, nia. 

frcDUl 5987, emtmaU il tltt, 
iaiiit (lu c^gtiait U bâti du 
fnml. Da Omgt, ntONTALl; 
Gad^nj, FKOHTEL ; leoral. 



lamàt, part. #., ;3i6, frvnti, 

pliai. 
bucin ;iâ, 463 (fiiiche),,^utt 



4680, rktltâJeJnâli ; frnchu , 
^■r,, 94; , ^iii, Uittral, 



SÎ4( et îS4fi, a jiiî «< M- 
demmmt fautif; je Toi amitni 
^ V. ;54Ï«A'J »■« 4»w 
f iTd aiidifiim it ekmgtr ler, 
fia lui at Bppaii^Bi Sor,»«NC 
/« foi prepoU e» mie, tu tu 
Un, uhn nypttiht dt il. Te- 
bitr (Gcett. gel- Au., i86£, 
p. 17B1). Swu In premiire 
idUiim fanait ebanfi de fadl 
« d'OTcil, M juitpar U ran- 
ftaamtat d'an seuil Uttra {i 
luiititiiù à f), procurait wi 
nus laHifiieanl, crreU (ritunl, 
kwv du riiml, ie matiu) 
diffusant à nr; mw tl al 
tirlain fii'eSTeil riminUt mcl 
ml amc fddl jui, dow b su., 
tumiM fa tan iuttimj, tptf 
ouK dndl f ■'■J m'a paru à 
prtfoi de nhttituer i fneil. 
flIgUTOS 1^6, fâyer, Rafn,, III, 
i, i«CDAiso; itiitral, 

fugit, Hid,pr.i. )'p. fui Cri«« 
ai« eui) Î7JÏ, hg (r»TO «w 
ftogi eog) 40ÎÎ. 7^0: f«- 
t.}' p. fiigi6jj;>J, fiigln, 
7546; ralj.jFri.fiigissi 7549; 
fuir; fif.,^(fja, khappa ila 
vui, à tatteMia». 

foiJU, iv^. iàWt, 

bm jfiS (mtr b Mte), >«)i>. 
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fauHutt ta Ulitit Cemudu. 
iaux 4743, M< 



Cabir, r^f., 1109, f.4. Huri 
)70i a sahitituant si it 1i, m 
aofiHr, raHlir. 

gtimcnur 1577, w JuMnJir; 

r^., 411;, mimt Ml. 
gilte J06, i]6o, J130, J9B6, 

4J67, ;48),;7S8,fii^, ioni- 

mi^, bmgttmfi; tt amilridl 

finèraltHititl avec uatnifatim. 
giia, gaii 7B8, 17S4, ijio, 

foi. 
gvU 6]}, J56S, SSS4, fufbiir; 

on.:. >. giite, guew, 
giiUT i)S£, gtMtr. 

gilabn ]6So, itofft fraisiirt it 
laint. Du CaMfi, GÂLUiu- 
itDS;G«{ç^<>r, GUsmuN. 

giniu» 196, peuln. 

galop, de — 770], de giloba 
7698, uj'aJÎy. 

gindir, r^., niif. ^. gindiui 
7i ;o, M dHwmtr. 

ganren, guuc 1709, ]iJO| 
7P9, Innieni^. 

guuidi 6106, diftMt, Mtriic- 
Him. 

gip 81a, 7S;6, flaisanlarit ; 

454J. 47411 jSij, r 

irait, lou fw » r<( 
linu I( Ntmtau tatami 
lypn : Mm apiei quel gibi 
(CMM (pcntquun iqUsn CM- 



î!9 

nvit ttunnlni), Acr. u, t) i 
E Tï lo gab (ot vidii tomnl* 
tnm, UiKc. V, jS). 

guin, pet — i6oi> mime hc, 
dam Jau&e (-i^, Prav. 
Chcat. ), 130)1 d'une fofn 



guindu 4761, gariér, ntenlr, 

gsni 8S4. ijfii. ISO)' ï»99. 
1481, J439, 1601-], jiiS, 
4111, rigwitr me atUHtioii ; 
1441, 1719, ;S)8, farder, 
fraiser, ai Dîna mi gai 
JSoi; r^., 1794, n/anfar, 
teprMttr; 4148,4740, {608, 
7790, le [orirr [dtfairt asi 
ihM] ; ijS6, H difier. 

girba 1316, ftrh. 

girbiiaos 7011, gamtaùim, 
pourpoint rtmhairri qui M 
ptaçaU utu U hënherl, 

guda 1190, garit, gardien ; 
4980, ganU, racHm de far- 
ier ; ptnre — 3410 prendre 
garde, fiUre atlenlim. - 

gardir, goardu 109!) Itll, 
115;, iio{, 1184, gardir, 
lumeiller ; loSi, garder, prp~ 
léger {contre îfWi], Dena TM 
ganSsj; 3i96o(Mrtifr, Umr 
cemfttde; jiié, 3933, npof- 
der; rfjî., 335, 1194, 369° 
(corrigt), it garder. 

gardia)33,jarrfm. 

girimeiu 5099, ri>M«m ; {193, 



gailr 1J9, 904, S096, g 
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iSoi ; frit, i.i- p. gai ibSo; 

M. gim 90;. guTctz i;84 1 
iitl;. /r. girisqna 1991 ; /«rt. 
t. mase. gaiiti 176, gucriti 
Î4J9p /*"■ '■ 8«i^ «S**, 
gncridi S4I9 1 1| «*>/, i». 
904-{> {•it"i"< nmlr*, 1991-, 
45B4,fWf»r. 

guison Jlî), [liirium. 

girUnda (ini. culuda) 5;a, 
CMiroDW «> guirlanit âalinU 



gunimeo, fjar., 381S, S901. 

enuBiHili, il ipiciaUmnl ta- 

lurt. 
g»mir 401, I7ÏS, garnir, pré- 

partr [an lagii] ; r^., 6880, 

H prlfartr ; part. p. gamili 

♦M. '"ni- 
goBainar, tvjr. glB-. 
gutm 12;, 1689, iiptnm: 
gtahi, g«nu ijB, 1189, ]989, 

4104, >rM, jouiiiana ; os — 

en qui lui vesU 1749, c'était 

■a plaitir it It ivir. 
g.ujir, wbV puijr. 
prarimen 4j)a 

giuiii, gintlr, Bi«c U prif. it 



VOCABOUIRB 

38;â, 4051-1, jaàr Jt;*ei^ 
]i]4, m/nw mui rd)!., tt 
r^'oiuV; ganscDI ;6]7, gnt- 
«14147, 7655, iiuicn J44, 
jaycui.plrinitjm. 

glitin, guini 1166, 4}Sl, 
/nul, iént/ùt. 

gauiiur, gisaÏDir 1688, 4;i6, 
5546,651). 6siî.;oi«r. 

gein», geini, gem, gen 69), 
JS87. 5P6. 5831, 4H*. 
;o]i, rttH, Inil ifhabileli, 

gelas 881. 1106, 1109, 1159, 
1167, 1171, 13». ijja, 
1J40, gilos 1184. 1187, 
1351, filoM I)J9, /iiliiiu 
(mi/, (f niit.), 

geloiia879, 1511, ijjo, gilo- 
" IÎJ7- i?**^ /ai™»; 
L)}7, la Jabnuit pera am fiii. 

genm, ixiy. ginos. 

genre 6g^i), gtiiin. 

gens 67J9, ges 166, 850, je» 79, 
BS7> P"> ■'*°' «"«"< ^ ren- 
forar la tUgaUiK ; upUtif, imt 
K^atiaK, 41 S7- Mistral, oens.' 
eniii, riji., )8i4, » parir. 

geata 555, j«&, frocinui. 

gcDtileu ai'), 4857, Ki£bi« 
Mctni di itaiimmtt. 

ges. "»r- gens. 

geU, w^r. gïtAT. 

i. iS46./"w j« TOs. 
gibit 4^74, ftw. 
giett, vy. glwr. 
gielu, Eu — 5059,/aii(raiiiiUi, 
fMT nir «I tmif il iii; It 



'. Cf. i« 
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emlccti semtU iniiqutr It uia 
àa [urottbèrt ; gEter desaoa 

gig» 6oi, gieut, imlnm 
cerda. On a da rtpreduetieiii 
oacianes dt la ffifus, lait 
hknI dans U Notice loi 
Mm d'utndogic de Je 
dac de Beny, par M. îkliilt 
(BdII. du bibliophile, 1896). 

gikti 3907, gtli, 

gilni, gik*», giloïi», wy. gel-. 

ginoilz, de — 710J, i/«™r, 

gJDollQS, it — 1848, ;;69, d* — 
7741, à gtmmi, OM. fr. 1 
gcnoolDoiu. 

gÎDDS 1790, genos 7J7. gin- 
aou i;99, mi, babilt. 

giDOsamcn 47 ;o, dilicaltiiiail, 

gÏDOietas 1614, TiiiJn,fimi. 

giquir 44, 436;, laisur di dh 
{une penmm, inu ctoïc]; 
i;iÉ, ]6i8, iâsstr [dé fairi 
tmtcboit]; I4;6, }jt3, iotufr 
firmeltre; 7;i4, laitier, cddir 
[laplat* igfutj. 

gicu, rifl., 1014 (iwir la oofo), 
î">7.7H".«<«™n-- 

^roOe 407, girofle. 

gjniera 688 J , jamiitr. 

g}ta 37*ï, «i /r. geta 998, 
gieli 5667, sut;, pr. get 
lOS», ;■«(«■; — lo pe 5086, 
•MHrc k ^ [nt m Koi, ^y 
rmdtt] ; — de prciso 4979, 
melln ion défrisai. 



glu, glu, 947, 4678, fl«^ 

[ilét. 
glui] ;4, gltuvc, mari violenle. 
glou {076, fin», eammeiitaire, 
goU, pendutz pei U — iJoS, 

fiaidu par le cel. 
gonelU Mil, gBtitUe, rei* i* 

gostu 6013, gauler. 

gota 5671, J679, 6)t3, dtuleur 



got 1504, petit tbiem, t coti 
pomu con'i 1, Donati prov., 
lU. SUngei, p. jS, Dit^, 

graika, gnilles 7170, 769), 
trompette à son aigu, tarie de 

nn, de iMn — i6}4, de hniu 
grandear, di Mie taiile. 

mOMT 4660, manier m grainei 
gnoada 4(1)7, pourvue de 

gna 1396, grat. 



s'attirer la 



-Î73.» 



irgri; 



d BH fH ; mil 10a — 4^0, 
inalgTi mi; per moa — 65^8, 
per ion — 1084, à man gré, 

[TUMT IJS9, gratter. 

[laijr, gruic 484}, 5966, ind. 
pr. gmJK ;gi8, giuem 
5}Si, gmiiaou 66)8 i fart, 
p. gruiB 690, 4jij, pu 
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rfib 7819, fiMMrebr; 690, 

lUra ko Mcaol. 
gieu, «forrlif, iijo, otite Jkjm. 
gKQ, gricu 114), 1719. 1S3I' 
■ ». î»7. 



*»7. ler^- 

giCTU , nl|r . ^. f ./. gmei (su. 
gnvei) 1526, ètrt à cbargt, 

gifaas,iar. gteu. 
grifbu ij;£,;nc (it uatiati). 
gril 192, frti (/nmirf). 
gril, arf)., 119], 679B, Ji naUttr 
irbt au delà fiamtrt apfiUt 

rù. 

granir 7I7{, [r^tur, Umcîgvr 

it la mam alu bumair. 
ginu )94, r*"- 
gnucn ];'*• fr>>tef. n>r"., 

m, ^ot, cunu. 
giurdir, ni7. giidir. 
gncrir, my, girir. 
gncrrelu', v. ieI., )4i8, fwr- 

fV|«r, fair* U fiwm 1 fï"". 
gaidir ;S91, â)M, pàitr, am- 

itùn; fig., 8oj;. 
gainhai loff, fuïgiur, faért 

rignt i* Fait, 
gninhoQoti 1 
gnimiiM li 

ifûtral, auiOHODN. 
gains, ptur. rég., iijî, rifaris 

fiirtifi, mba. formé 

guiahar. ISstrat, ocighi 
giditau ;]i7i ftlrùm. 



TOCUDLUXE 



gni»», gnin >7js , /■««« M«- 
aiin ; > — de i4]o, i lagmiit 
(mamiin) lic ; 1 nu — 471O1 
4710, i ma faix, ammi U 
■K ^ ; rb ibAu ■ Tomm — 
611^, i vcirt gri; denuh — 

mania goin 107, de muitu 
goisis 460, de mootM— jii. 
gaiunlo, gnîMido 77, 30M, 
1350, ]6i3, 77;i>, nkmu 
pOÊU. ifldral, amEKDOOR. 

Hi, (xclanu/»*, 4UI. 
tu, 10)1. «Ter. 

tune, ho, hoc, liol. bon, ilc, 
vûr Ut mima nab lata h. 

Ident, «7- eïMicn, 

ieil, /BUT icn lo, 4;7i. 

icls, m)'. î»ir. 

{cm, four ien me, ;So6. 

il, plur, n; . A praum ftn. 

masc, il ia j'/.g <t ont- ny. 

Jb mâiu ^nDNm fiminiK, A, 

ill 3486, 6;}), prm. fert.fcm. 

liag. nij.,il3e. 
inuuii I5f6, rtaiml fbymiui. 
indalgenn iB;, imitilgaia, su 



, 111, 



9Ï9. 



der Î006, tnlitr, eomfU. 
\ 6840, trianu, «gHeti, 
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dipit, par BMiiui 
, rlfi., irai» . 



VOCABTn.AI1tE Jéi) 

tmlauMl, i^i; J140, orlH. 



I404;l|ii'5 l'irrilir ttmtrt 

loi-mimii 4110, i^igir. 
inti 747, S7d î?'*» aff^ii 

alMsU. 
itilMt 1161, i^rùab (m farlanl 

Ja tbtvtuxi. 
IlaelUment 80SS, ra^Jtmmt. 
tiaeli, plur. rig., 3]8), adi/t. 
iaunùt 6581, issemida 70;!, 

(vr- «itaemir. 
(den, ni)i. clisiea. 
ifïlt J397. 6748; mrf./r. I. }• 

f. eu 491, 9Î7. iW. i»' 

4ui;^i.a*^is!eiisi8;j* 

6. ciisoD ism .-(fijw/: is.u 

ij69,issioni874;^tf.i. }■ 
^. isil 2474, jiiS, ^88o ; pi. 
}' p. Unron J667 ;>i. AicOB- 
^01/ inir Dcn n'cm 41 ; in/^. 
pL 3' p. eiuei ;698, iuci 
646; ; fli^'. pr. I. }' p. tK» 
io;9, i;oi, 6886j^. j.p.i- 
}• p. Isais 1077, 1511, 4SB1 ; 
cond.pr. issiria 1S19; cond.p. 
urin ii)9; part. p. clsiB 
4j), Issltt, iuit )6o7, 5369, 
571; , issidu 3119 1 itrtir, 

{Bsocbu, vcy, eûorbu. 

Ut, plar. laj., J'cst, II)t, as. 

istre ;iS, noninv i'itre, dùpo- 
tithn iaprit. 



ifo;, gUptr. Mistnt, 



e, (ue 109], IJ34, bnjtun; 
u — 3709, à lmtjam*ù. 
er, w>r.^,jMei. 
ne; )intw«ti998,/aiiM. 



j.8,0, . 



<,M 



itiolii, janlioiida 6097, 6113, 
7É6S, /i;)«u. moral, JAD- 

o»en 344, jeytux. Voj. ganiir. 
J««r. jisMi 951, i8h, I97Î. 
1117; ai. pr. t. j'p. jii 
Ï71S, JJ46.J983; 'inf-iMi» 
1148, Î469; ^'t- i" 3»!. 
i8oi;/i.(.i«ir«i3779,6i78; 
iaf7,fr,]«Ma}a4}, 3874, i«» 
900 ; réfi,, 114S ; Ar* (vwW, 
SI rtptatr; — ib 335, caaia 
oMc [mw ^(rtsiiai] ; juseti, 

caacbtr tnsanhlt. 

mmuj 'jio, jtiintr. 

\a, vey. gens. 

jocj, îu«», iocpir 6%ii,jiuirii 
la dtiiX partners uni Jaus <Ut 
cenditioiu igàlts ; per — 824, 
par jeu, par amusement ; «rer 
— 6169, avoir il Tamusemnd 
{iuu tim»] ; tener > —, ions 
ampnpmtiim tiigatiot, ;t59, 
tenir à jeu, amidirer comwie 
chose tara importance. 

jûgUr, wv. ioglM. 
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Hdi ï6j, jîB9. j(,s7, S990, 
7;94, 7611, «i^i domii en 
cubtiu, fofuix; eu 0J7'«fi 

f tyia, poift" k <"■>» cl 

tamirtiaitt tomfUtffi. iki^au 
«Mitn As ioiu;874, 1987, 
7043, /tjc 1 )oU d'imor ig^j. 
joloer, àâ. fr. join 7999, ^arl. 
p. inns 4861, jonchii 7741, 



j«<m87D, t4ij,î«j«iu. 
joiï 181, 949, 1988, 13J7, 
i9;8, 1963, 5(^4, }i8i, 

]9i6, «fui causa la /où, rjlr< 
nW; — d'amor ï}68, SS44 ; 
ï3fi. 748, îî07,/«( (mB«.) 
ftrivurifiii. Aux nri iSi, 
1988, jd, ^fm/ in» if M mol 
cnnmoNant/iariiiuviiycUi, ne 
peut être diilingai dt jok. 



jon 



«Su 



Joui 619X, Irancbt 

à la Saint Jean, mperitition. 
joni, per — S^^i, an jetw. 
jomil 4}É0, occupation it la 

josu 3447, aapHs. 
joatt 79SI, 7997, jmi/t. 
joitldoc, I. r^., Ji'ji, jo&ttur 

{iani un idunut). 
JortâT 1690, 7717, 7950, ;'ofit«r. 
jons 4671. iï7). 6m7, jnuti. 

qr. dijo»». 
\tntaaa. 4414, ;<iiw, jtunttU. 



tOTBDi 347. "t"> 17*8. S4Î). 
jentitae, la vie qui camitut à 
un jaau bammt ; /ktbihbjU, 



jOTenseli, aàj,, (7(7, /ohm. 

jugïdor, j. r^., Î990, j'miBr. 

jngu- 30Ï, 611, 1746, 4344, 
488J, joutr; 6491, 6495, 
6S»o, /f™»-, faire mu partit 
à deux, stns^ari;6a8l,pkii- 



JDgbn J14, )i6, 503, Î9Ï, 
888, 991, 6789, jc^lus 
17081 i7>7. i'v'*^- 

]ugia-i ;4), jw aimi à rire. 

)DUi, n>)>. jonher. 

jaotuni 1613, lu joiniuret ia 

jnr«r 4408, rtfl., 4409, /n™-, 
faire in urmml ; 65i7,;'snr, 

jm8î4,«*iii. 

justiiiit 33;4,;nRiiriiEr(>v)idri 
la justice étant amiidèri comme 
Fatti esantid du gmtoerne- 
nunt); 5387, lupfUcier, cm- 



Kilcnda 3157, ÏJ17, It prtmir 



3147, ciaat de mai, 

kilcndu 688s, M»I. (y. . 



Luliier ;i90, eSti. 
Ugreau 1403, larme, 
lagiemeu 68x1, iarme. 
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lai 119, 3^1, I■)■l^, là ; t[u] lai, 
li,Ub(is; d'en itiS, dtli,dt 
a point; ie VM en — 7099. 
m dibors Je voui, actpti vms ; 
Ëutz vos en lai }115, éloigne^- 



)6S 



lùa, laiga, 17)9,305), lak. 

lui 18}, 1063, 1443, ^mr U lî. 

lunu 7010, lami. 

lainir \^ii,gtiiiiTe,abaBmltr. 

lilni, lains 950, ijo}, IJ74, 
1417. 1998, JJCO, J477, U 
iidtmt, à FinlirituT. 

l«ii, ÎBMir., 597, i99, 1706, lai 
Ibntm]. 

kûur 894, 5710, laùur, rtnttt- 
cer i; — de «w un hifin. oa 
gse rniec lui raji)., 3411,6)06, 
7658, laiiser it [fiàrt sbe 
ci™];r«.,58j,i5ii,j)8î, 

. SI)4, 6016, HlfllU («1I>' 

laissa j 717;, U itiuf. 
liizar, njl., 1S31, u nuilUr. 
Lus, fmr II mi, 4718. 
Un, pour lu en, 4714, 5114, 

6,1). 
UngBir )i)7, 7859, 

lingnis ijiî, 14)1, 

langni 3456, languir. 
Iâomi, rifi., ;4i6, » lat 

lanx, jour lai ne», );i;. 
laorar {1)4, framiUer. 
lare, oJ/. prii aJvtrb,, ijS6, 
761 ), largamatL 



ind. pr. 



laigamen 1010, mèmt «w. 

1», Jiz, luu 4J4, loii, lO 

;6ii, lai, laite] ^exclamaliii 



lauu 1979, lotw [un itaumt]. 
Usset loiE, ))14, 4009, lail 

(ixclamalim), 
lati, ladï 496, t;S4, 1G16, 

Iiuplrt 1430, Uepari. 

\%,poar la voi, 1117, 1119, 

II)0. 
lauKDginS, Voy. Iioz-. 

buor, lausariii;. Jouir; )7i3, 
remercier; rifi., 1711, st haïr 
[de îîsn]- 

liDzeaga, lunsenga ii;o, }497, 
471;, j^Zi, paroU fiatteuse; 

, per — 5986, far amitié, en 

lauiengien 7658, Uusengien 

d^iquivalent en fiançai 
hine ridée dgjlatleur a 

Uwr îos, s8), IOS7, i9)îi 
"95». 



<IIe 



lu, vof. las. 

le, ar*. nuse. ling. ni/., 78, 

Ï40, 2". 2ÎS. '7ï. 4">- 
lebres )97, lièvres. 
teg, unr liein. 
Icga 1801, lieue, Miilrai, lboo. 
legendicr l)i}, pro^Muxt J( 



ii,i^iT,Goo<^le 



H fa HioM rmm ia U g mit i 
ia nmfatm%i, mnt td.tafrb 
U cmlixU, ^trifliMI M liE- 

legli 1311, M. pr. fl. 3- p. 
ItSC* 4819, fart. p. legil 

]tgar ;i}3, biiir. iSitral, u- 

Icgomii 40), I^fniMt. 

lei. «-de 1Î90, j4»î,ï6(H, 

ils /oc» lit. 
Id, prm., vcj. Idt. 
leiiu 4173, heit, primcifaUmaU 

hdi it ehaufaft. 
Ici*, ^. ftrs. fim. rig., ij^, 

Î74. Î48. 491. 578, 849. 

i07i, iioi, 119J; Ici s». 

4949, 6360, 791S, lid 8)7, 

ilU. 
kiuoD 3] I j , Iduot 5763 , 

liuonl 3;s8, leçem, partie àt 

Tùffiu; liMD 4;37, Uçm, a 

qtu Tm a apprit. 
leaiol 31S7, fii^. MJfraJ, ldI' 

leati, leola ;q64, lent. 

Idii 3] 10, amlait, joyeux. Mil- 

iruJ,Ltau. 
le*, «i7. lenr. 
letnB ;);5, fafM. 
len 3{)8, /PBimi. itiilral, 

Lttt. 
lea,*dtr.. ;]t, 1091, i;6o, 3061, 

4lio-l,/Kibm«]iif. Fuy. ben. 
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leojuli 70!, t^trtU, tmfrt' 

lenla 6040, ItitlU, ■ dti, dtH' 
U, ■ iam Se dkt. pnv. lai. 
du XV* I. (Rer. d. L rwn-, 
4'«H.,V, 7t)/<àaM«« 
m prit par Socb^iHle. Seit 
amiervi ia»t lu paltù mu 
.^nH rfminiifKW, nienletil, 
nioalelo. Uiifrn/, nivoiiuto. 

leiu i)£, I^fir rd^tilt ; 1760, 
fiuiU, 

lendnn jo;, Itnln, oliaunt 
a^, ^. ifiifral, UVAJ>UIO. 

leT4t, «i. /r. I. I" /. lea 
7646; Il ""iit IÏÎ7. t*^'' 



le lever ■,— ]Mbi 



»<"S./ 



d) fimu) ; — cocha 7646, : 
preaer, le Hier ; — Togoill 
J79Î, mnir beiiii;r^.> ÏJ( 
Xt4i,altBer; 957, i3oS,>'ili 

leur, imptn. imi. pr. 1. j* / 
lei 1877 (ftrrift), 19JO, 
SÎ04, 5609. 7Ss6. ilattper. 
mit; icEotypris lutlt., 1817, 
74)8, loiiir. 

li, orf./^. ^'.,188, i]],376, 
]!3,439i eit rmpicjicm 
remmtnl avec la, 119, 
S44. 7"6- 

li, firme ahr^ie de lut, 
809, 816, 96}, 968, 
ateitrvpU, 78; ; m r 
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licg, 1IBJ. lieili. 
lid, tuy. Idi. 

lidtt 1996, li^ ToiB, 184;, 
K42, SI7S, SM. 6077, kg 

M] 3, 164S, II/. 

Ubu lu dena iil7,^'w*r dn 

An(r. MiiJroi, uiu. 
lina^ 1164, Jjf«^,/iiM>II(. 

Uni, eipdl— %&}%, cbafmi dt 

làU. 
liuD, «7, leitum. 
loc }i;], jijo, Inec 166, Iik 

40SS, Iwili ÏTCI — 6114, 

Jii^cn,, aveir liai, prtndrt 
«Iaa;iiel., ^i}0,aimr Ulaisir 
[dt fnrt «M ftov]; 6966, 

Iocliu6o34, hiller, fiirt ^ett ; 
)944, rétitttr, par exi, tariir. 

logu 1474, )7;i> Jwr, Amwr 
«Il prtuin fH lofsfien ; 7070, 
7090, ionnir tuu rkomfnu. 

lognici i}6é, kyir, rkompaia 

lom ;;6], pour lo me ; iau ut 
ex. lo al tnpieyi pour w. 

lonc, de — 84), auprb, 1097, 
■i4>rj><b. 

loegu, ■ — 1043, 1689, lm£- 
temfi. 

lODhu, Wjl,, 1)71, /ibffwr. 

loni 3) 16, fcurUt doi. 

loK, losca t']8-9, Eo'Xtw. 

lotju 7105 ) Jqfet , MiMiigni 



cMUÏraJtM ordinal 
^ troM^ d'ar- 



loBs jiijj ^Dur la TOI. 

tncc, vBy. loc 

, de — i}8, 719, Un. 

M,fmi.ftrt. rlf.tmflojieamM 
Huinlni, 46, 619, 81S, 909, 
1001 ; fll^Ii^ tommt fhmmu, 
49S4. 6*70. 67Ï». 7»S'- 7947J 
^ipUjy i MM ctoK, ;ii7. 

lom ;;i9 (mfr la mit), 7489, 



47J9, hmUn. 
Inmur, lantar ;876, ilSo, 



I, )i6, {40 (H*w «w 
u)Mdor), 49^-Ji *Î74. 



ftmphftit ttmmi ^itt. 



nuigie» j03J,Ma|frt. 

nuOnadi 5111, 5199, %6o%, 
mamk,ltt<iftformmillawui- 
(M ira» iHgimir. 

tniii, fattim, nui (rAw «w il, 
lid, mi) 1063, 1084, ;)6), 
7114, nusi7i, 91S, 1009; n 
Hi 54*. >Î4I. i8j8, ^; 
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»8o, îia. js», Î34, 
*8, 416), fii;, 614A, ^«if- 
fw; )iia> jamais; bu 
*6o, UDqnu — 743, « 
jtmaU; }i — 900, 90), /»• 
m*ii, janaû plat ; ]t tt miis 
dfaris par iauc nett 7448; 
— CM 4186, tlxam f ne ; — 
qoe 1677, /mirvii fini — hui, 
vej. oi ; — pcro Jii;, tau- 
i^Mllo — iin,UpUi. 
miiMla, » — i}», 39S0, i b 

tntlibe, mtinn, oser — de 
t'7i 47)6> S9^< 't** "■■■"''(i 
fcnh'b {àjârt ■» cta«]. 

mijoria 7;)7, maltriu, sufiri»- 
tiU. 

iiu(ornient ijjâ, Ji?!. J3S9, 
principaitmHl, iiaiaiil. 

mal, nh'., per — de }04$, 
419;, /ar lUi^fn 



itlutmca ij;8, 1674, 14(4, 

^i<, moUtumu; le leii fri- 
milif timiefais temilt fgaU, 
terniHâ iams II fr. nulotni, 



ouli&nti. 



MUtrtd, MÀir- 

', 1158, tU am 



iim, milaûrosa 4114, 
me sens qiu le prieèdemi. 
ui 1147, 1705, /DUT nub 

□ulintes, Qulwla 1047, m^, 
'i1< A^ii 6001, malade. 



[qqnn]. Pcr nuu , < niicii»* 
meut I , eit releai Atiu Uùtni. 

nul 4004, Duli 1147, 170). 
7704, a mala 10^, /êrmiile 
it maUfUeti(m; a mal» fe 89S. 

mala }48), maUt. 

I* 44;0| iHoUeur, tmiT' 



li {169, falHIlU oftiMi 

nulame 10S7, ;i]6, matamiu 
tbam», i^rbau. ifutral, m&- 



rcnlnn ;);i, walbar à 

Duldirc, luij. pr. maldiga 

IC71, 1107, 6169, mojiiûv. 
iiulejuia45, n6i,peter, Mmt- 

trier; voy. ToUer, Gœtt. 

gtl.Ani., 187*.^- "S9- 
mileta 314a, pelite midie. 
DUlcia, Duku 1006, 41I), 

4;8i , 61 70, 786] , HusnaiK ht' 

mnr; 1004 maladie, malaiie, 
nulrnsnar n9'> "•<"''>''<''. 
milTcatatt 1)4, peramtiifiiej çp- 

paieàWtiai.à peuprislAcbelà. 
lau 609s, «UH. 
landamen, al voitre — )>£>> 

it tm ordrei. 
landar >o, iiUHJtr, in for me r ; 
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- . î6îj, 



atidtr qjun 



mandili {09, servitlla. Diti, 
Etym. Weert. .Ile; voir aussi 
lemab.JeCmil.dr: la Biirc. 
Ces! Il mime mol que mintU 
dans une pièce anonyme publiie 
par M. Suchier, Dtntm. prov. 
Lie, I, ;io. On tromt dans 
Cofgrave nuntîl, ■ table- 
flitfii, ei amsi mutdil, «s 
mamiitian or loose casixk • ; 
dam a dernier seul mandil ei! 
gasani,itdésigiuaiiv/ttiniHlde 
dessus que portaient Ut ïaqaais 
{wir Aveni. du b«ron de 
Fixaestc, id. lAérimie, pp. iSb 
)09 ; çT- Mistral, H*MDit). 

nundatir 609, joiur de la maa- 
iore, DoDiU prov-, id. Sien- 
gel, p. iB; Rtt^., IV, 144, 

minejar ii(j <.«. mené}») 
Î97J, 7644, manier, peloter; 

Hiatlicorda 610 ^ monocorde, in- 
strument de musique. Rayn.^ II, 
481; anc.Jr. minicoKlioii el 
monicorde (Godefroy). 

inBti}U, ind. pr. s. 1" p. mange 
6090, manger ; rifi., 1118, le 
ronger; ïnf. pris subit., ^I3« 



arcs dargen }07ï, nUK» 
d'elle rii lis 1648, marcs, marc, 
«ul, 214'. Î496, Î594, î6ij, 
marc, d-argenl. 

arga 1118, 7716, 7756, 776}, 
7777. 778s, 7798-9- "»«>" 
S06, nianega {deux tjll.') 810, 
86s, "wncbe [d« vilemmi], 
marguc 7187, mambt [de cou- 

1».). 

urrimcns 4106, agUetioK, irii- 

uTTÏr, ind. pr. s. )' p. manil 

4ty6.rfiJI.,s-aeiiger;parl.p. 
Riaiiiu, marTida 8j6, 1718, 
4116, 4887, ÎJ70, Î716, fl^i- 
gé, Sûucitux; jéii, en peine, 
embarrassé [de choisir]. 
iHttelz 3)84, )466, marleau. 

las,- mans, hmk, 174, 509, 
I3i9' ^^9. S7=J. >"■ *67. 
184, 8j8, 9}8, 1004, H4J. 

lassa 1136. mail! [ifo^/eli/or- 
mant an tout compacte] ; 7617, 
moiK, f uonh'U ; ;{Bo,/Di'nf d 
uii adj.pour U farter au super- 
latif (cf. massa tus, Croù. 
a»., 4100): 169;. 7SS8, 
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liiur 7978, taassrr, /rafpir 
avu la moue d'arme!. 

tprime (maii- 



mom). 
matiDU Î769, 378V 7691, ma- 

natioet 1B41, 186], 2018, 

MS7- 
mecina 1106. )oi3, jo;!, mcs- 

da* 169, mldtcine. 
"oegea J047i S674' «tiàiàii. 
meiiom, twy. miciioni. 
meill anl, vcy. mdluiar. 
ncini, meiiu, mens, a tôt lo 

— 19)0, à tout U mniiu; 



nègativi, 72, Sia, 1996, 
144J, 789S, 7930, U" f 
«»K. ,«„.,»,; cf. CM. 
ali.. vtcab., heihz. 

mcl, avct — en leoga ;49e, 
avoir la bovcbc raielleuit. 

mdlurar, oc/., 4751, 4S01, amii- 
thter, perfedimnir; ntulri, 
971, I70î,îi6i,j)i'.''a''i^- 
liortr; ^rl. ^. meilturatz, 
mellurada J539, 4;8;, ;;oi. 
;âS6. 

nicmbiar, mcnbiar 4101, 4411, 
fap/Kir, rWmorn-. C/. nen.- 

mcaar i{o, 364, 49J, 9)7, cou- 
diiiri, dirigir ; — un l'w/rii- 
huhJ de inmiqut J17, 60J, 
60;, jetiêr ii cet 
— ici 949, 13S7, 






Jï BiDri(f«r jtyeux ; 

1010, cimduire ce qui anKtnu 

Jsiuiim'fBn,iciuKmr; J667. 

ii[qqtm\\ avec ou sont la firifo- 
litioK en, }89, 614. emmener, 
emporter; rifi., ijjo, te iliri- 
^, alkr. 

menissir 3421, s;;?, ""««w. 

mendies, mendii 991, 3o6i, 



menlaver, ind. pr. pt. a' p. 
mGDUvei as9i sahj.pr. s. i" 
p. menUn 4717 ; meHtÛH- 
ner; pari. p. mcnu^u 
^969, vuntiomU \ 7Ja4> "'"' 
de qui on parle, dlibri, 

mcnlida, Dca— ;687,miuiiJi/<, 
en parlant d'une maiaSe. 

mcntizo 74], mensonge. 

menlrcque 1782, 5609, 5809, 
7564. landà que. 

mcDadunen 797;, i intenaSlei 
rapprochés. 

mcnut, adj. pris adverb.f 2^12, 

meiavillar, riJI., 97J, )OS4, 

5309, 63(9, s'ineneillrr . 
menvilloi 3oi2, merveilUia, 

firmiJablei. 
meicadiei, pi, in/., 7206, mar- 

meccejar 21)2, Janander une 

merces. ùi — 7449> lendit las 
-466, rimera. 
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mcrir, mil _ iij), avoir une 


messongier 4141, maoenger. 




mMtiet47. *«"■«; lî'O, 3790, 


meraui J916, 6197, 7178, 


lervici rtligieux. 


■ dimituw. 


nWMun 1097, mélai^i, al- 


rnems, plur., 1341, tir maa. 


liée. ' 


cml; ex. i^iiui. Miilrai, 

KEHRoCfaWJK}. 


meteis. .^. mtMis. 

mètre iij, («J. ^. ,. 3- ;. 


mescibida }6i3, câtle qui a 


metz ^4I3,î•^ met nj}, 


fait uiu imur. 
mtsïïp, mètre a — 3020, aian- 
damer, laitier dans rembamit. 


47*1 ; A"'- f- m", raew» 


"99. ï'94. mis SSUîll 
imHrti tanlamessa jo3, foUt 


mesclm, v>y. mec ma. 


ib/k; Ii3,di/n«n-. Fby.fbllia, 


mescU 2675, nUIange; il iagit 


plag, poina, sgspieiio. 


di Vifftl combirU du cba«l des 


meieisma. ella — 751, eUi- 


oiseaux, et dis chansons qu'on 




cbanit m mai. 


miei, mi^, per - U ma 167, 




7354, par la maia; el — 


Imge, d'une faton ntélmga. 


^iIi(i<^p^aitu^-eM«,du) 


mssdar 159$, £009, m^Ier, mi' 


au milie,. [du jOHr]. 


tm,^. 


mieidia 14^0, 1619, mifH, D^ 


™=i...i. m«o.»«4, ™V 


distxtt. 


■TU o^intM JJfiwtrabk [il 


mieiiora, t>iei)arn jçôj, îiM, 


„„]. 


mlmtitns. 


meseis, meteis, mast. sing. ntj. 


B^ti,iiid.prii.dttaair. 


''»■«■.. 7'9.89ï."'S>"<S. 


miens as». ai49. ">«"• "". 


119', '46«1 ";■ m=seisses 


mien, ««km. 


7.6,; >f«. mcselsia 60)0, 


mile ;9Si, niJlifn». 


7119, 7163 ; mimt ; prit 


mimstrai joi6, 5968, /.«ntfr. 


advtrb., aqni mescii 1074, là 


miail )îi, 6616, «imr. 


mime. 


mirar 515, 1684, 1530,™*/.^. 


meiqmiia 619, ijf^, malbCK- 


i.j-f. mire 5696 Crà« ««< 


reuu. 




mewagei 99, 367, memgir; 


6610, n mirer. 


5564 «loa^. 


moil, iiiïrt. /armi! «r moillat. 


mcuion , mario 97J , 1745 , 


■4684, bumiditi; cf. temoil. 


dépens.. 


Rayn., IV, aBj. 



■ .Coo'^Ic 



moi) 4)43, dùsimuU, diicrtl 
Dau Ib a. cilh par Raya., 



molt ;464, mcu. 
monaiieir }jii 

1407, iMw/ùr, (Ci égUufarms- 

liait. Cf. tacxûea. 

moatmi, filcon — 44191 «"'.'e 
de faucon ; même Urmi dans It 
fragm, de la Cbaason i'An- 
lieebe e« pmi., v. 44; fikx 
moDUrii, Daaie ii Pradtt, 
Anicls cusadon , id. Afc- 

JonfKn, V. )64£; <f. God^tr/, 



mon )5;8, mirt, art à to^ot- 

ctr ia M^alioH. 
montre, iad, fr. mon i;40, 



moici, pt.r^,, ;i8i, grii(iiia- 
gil depuux 4'à«reuU).Rapt., 

IV, 161, UOMU. 

moiguei 1695, iBoJw. 

iDOrii 116}, niurir» (pris siitil.) 
J764i iKi. fr, 1. i-f, mur 
1148,4597, 4687, moMSoj, 
ow^?*; ;•?. mor îî8. 
fat. ^^60 ; j'^. momi {769 ; 
niif. ^. moin 1897 ; ifK 

mom 349, niwM. 
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moriol 5184, iombi. 
moKic 58)6, mouebeti. 
mosteU 111;, btlellt. 
mostien 395, 2475, jiiB, 3834, 

moûlitr ; ici, iglisi paroissialt. 

Cf. monasieir. 

iDOtet JJJ3, 4779, ;«/i( rnrf. 
mou, mot J919. 1198, S49+> 

6024, «al; il primie. - 

7874, aB prtmier mot, à U 

pTimière iiidualioa ifun désir ; 

mole mol4Jî4, 7124, Bu/i 

mot, eiaclimtnt; mimtlec. R. 

Vidal,So toe! temps, v- iitl. 

Voy. siber. 
mout-i 419, employi pour parltr 

H» od/. au tuperlalif. 
DiOBti 3439, 769;, appel à la 

meut, au tournoi, VtÀr Croii. 

aib., au ^localmlairi, 

geli ij ■ } . ""'™<w *• ■««'. 
rèvangih; — geloîU 879, 
ezdler lajaiousie; mutrt, 81, 
1776, 7368, se mettre en mou- 



ortie 1 ' 
746, l'éloigner de ; 48)7, 
venir de, Hre cauitpar; rifi., 

nuda ; 46, 850, muette. 

□udi 3301, 14B1, i^ii, réduit, 
laçai étroit et firmi ; la mue 
est Fendrait obscur w « met- 
tait la faucons à FipoqMt àt 
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m 



madanu 4)4^i cbnngtinenl [di 

mndar 1998, changer de plaa, 
euainager; -^ color 4151, 
J141. changer àt ceuieur; — 
Kson 6146, changer de lenli- 
ment; — sos drap» 3B09, 
changer as vilemeiili ; naître, 
3379, changer de Heu, dini- 
nager; rifl. . jpî. ÎÎ^S. 
ÎÎJi, 3î)6, nUmt «m; 
nenlre, aaa — qu«4902, n« 

mugit, girmd, mugem 4;Si, 

mugi 467;, muidi. 

tnuquet 163S, lamigneit. Mis- 
tral, MOU, HOuc ; Karling, 
Lu. rom. Wœn., n' Ï444- 

mundor 1314, Marin, anc. fr. 



masu 41S7, muser, perdre leit 

musir 608, joutr de la muu, 

muicula, Doz — {677, imix 
mutcaâe. 

nuicles, pi. rig., 1609, muicU, 
boDt de tifaaie {MisIraC). 

muiel, maiel i;ii, )ii4, nus- 
seau, hu du viagi, 

mnsquel 163, {989, miMC. 

Na 340),i^nu, tfudanie ; imrr- 



aacliu j6So. Ci net, tTailleuri 
iflCDiiHa, /uroif diiigner une 
ètogignitiire. On pourrait lire 
mdiu, laiu fut U sens devint 
plus clair. 

mifrir 1710, 1996, S 6171 8006, 

niisjer 4691, nils 1477, 
Si83, naisù 1475, luiquei 
166, tuiqueroQ ;S34, naître, 
sourdre (en parlant d'ut» 
mura); rifi,, j66, même sens. 

Naturï50I5, jOfO, Nature (per- 

!onnifiie). 
niuza, naiiji447, 3515,6149. 

noise, tumulte. 
ne 411, 619, 871-1, en. 
Tiegar 646, 7OÏ, se noyer. 
iiegcis ]{3i, ;oiS, negcus 486, 

negus, ucgun, n^^na 190. 

303, 1717, jijé, aucun, pas 

un (en propaition nigalne); 

77Ï. 6697. aucun, quelqi^un. 

nei\,pour ne li, ijjo. 

àa,ailv., 141, 373. 813 (?), 
ijgi, if09, iSîo, 1676, 
1771, 3154, 3Si6,)9o6,»iAm. 

ci], adj., neîsa i9i8, ni n^nu. 

eisQpa ^36, aHfBiu. 
ncinbntz,/tiur mcmbriti 1778, 
digne de nUmsrire, empliyi 
comme Vanc-fr. membre. 

eolini 3IÎ4, «1*, brume, fig., 
ohlacle fui iulereepti la fur. 
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Dcpi j6ï*, wn». 


aoil,/B<,rDoU,»83,pi,n6. 


nciTemi 1619 (rûu omc ntdoz), 


noiridnra 1567, idiuatim. 


'«""«:«■"«'*"■ 


noirim ii6. b«MU que Ufr. 


nerriï 1141, 1606, iw/. 




uddcK (mrr. aeicie*, Hmt oivc 


noamn,iKKi.W(«(,;»«, 


canes) 6147, lùaistrit, talliit. 


<mi««« ,( .péàulemeHt b1<- 


Tiua iTww per«n<u,q<ù ni 


«.«;Q«j™»,NODKKDi;G^ 


nesd. 


J^fritr, NO»™; Mittral, 


nsïciï 444Î, T^S. ""«", «(; 


«ouwTO. I« «. rito /Of 


flw. Jr. nice. MÙ(f«J, hmCI. 


JÎ<.7«.,IV,i!i,«.(fc™^^ 


netjsM. 7869,w/, ^r»fr«. 


«troJ de rejetai, jeune preduU, 


Dcu 947, »v<. 


et fe,ev,nt f^Uquer à w« 


nCuU 944, "uMie, giafrii. 


pbute aussi hien qu'à un u>- 


Mislral, KEULO. 


mol. Ici le sens de jeune piaule. 


ni, copaiatiat iam unt prupoii- 




lùmpaitivi, mire dtux vrlna 


cause du vàiinage de rasim d 


Ï4Î, mtrt deux lukt. 6^1%. 


defnidu. 


nîei jioa./wiirni eu i. 


ooirlr, Duiriri;65, 1611, 1921, 


nW, obr» de - jo?*, auvn 


élever. 


dtnulluTf, ex. miqat. 


nmiiiSi -679, lumrrici. 


nieni 1574. "«»«', rwi, a» uns 




^alifi Bien ,75», ,-<iî« 


I7J4, Jojït j86j, 419J, 


chut, IMI OCC^KÙN R^oliix; 






i<fr£.. 


Siî7- 


non, no. expUtif, apris uu com~ 


Dii, suivi £iH, met iomiuai«Ml 


paraiif, usuie encore fréquent 


P" "« "D""'. »48, «i. 


dans le frmnç^s de, aèridut. 


no, «y. non. 


fUKT {cf. Lcyi d'imoTs, II, 


ntudi 7819, "•«*. rugutut. 


îâ),896. 1181, JIM, 4245, 


fit., di.«r^U. 


47*9.489Î.S4";«f^«l>»M 


no«, /nwaù. Cf. Docan, no- 


5897; uprb dopur .819. 


quM. 


4911, 4946, 74}ti dansuM 


ncKïQ,/ownoc»ne, 941. 




noell», ™r novel. 




noier» 7817, •««' i oq-i"», 


4Ï77, iB7î,6s8.,76î9■P■■!r■ 


tàUqtU dit non, qid rifiat; 


dite. 



»n, paer no ne, 897, 4918. 
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non» 4î8, 9îi. o" — HSi, 

1879, biurt de nvu. 
Donpeiqainl, vay. nomperqniu. 
Doni, ^r □□ tua 107, ^w 

non 9« SÎ06. 
noquu, pcmr noqui se, iS96. 
M, J0(0, 47^. 
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'clleu, ai/., 58S1, «wmwlb. 
: mnscadi ^677, «wii aaitcadt. 



> 6114 






lufrli. r 



pourvu de Fi du cas sujet. 

noscas ;q88, CBllùr; luu. fr. 
noiche, naiche, gUii par 
• meailia • dans U dût. de 
Jean de Garbtude. Tel ist aus- 
si U sens ie Vatic. il. niuci 
(Ceulo novellc inliche, texte 
GualtenÊtxi, id. de Milan, 
iSîs, f. ï6). 

noios its. noces. 

oot, /our no le, 119. 

not»t3i97, 459*. Î977. "^f^' 

prendreeu note; £06, aectmfa- 
gner mu un itutrument. 
Koa, de — S9, neavellement. 

Dovu 4901, 75S6, nemnUes ; 
3,^0, nem/elIt, nman ; ;a]6, 
eailei.faiUsO)- 

noTel, cmllier — 7'97t (^ 
valier noumllemenl armé (cf. 
Jmmiille, là. it fPaitiy, $ 93) ; 
domna noclla ji6, datui nou- 
ville, après la amsommatioii da 
mariofi (cf. Éiee et Énide, 
V. ]io8 : Aa inatlD fu dune 
Qnrele) ; moiguei novels 

DOtelIa 91), aomieUt. 



amme un type de laideur, étant 
assncii à la ameille et opposé 
m cygne. Rocb^ade It cili, 
ions le traduire, d'aprh le 
peèrne de DaHde de Prades sur 
les âseaux cbasiturs, eh il tsi 
dit que, peur fuir» FMutaliim 
de rfpervier, il fimt Vexerctr 
ib caneu. et ib nomls (<U. 
l^BMci, V. 771). Caneu (iBs- 
Irai, CANETO) tsI une sorte êe 
sarulle ou de canard, mais 
nozol reste diseur : ca mai ità 
canstrvi en DauJdiiiU avec U 
sens de roUeitt (Mistral, Noo- 
soc) qui ne saurait convenir 
Ici. Si, dans U tntmt vtrs, cha- 
veica désignait «on une cor- 
neille, nais une cievichi, aotal 
pourrait désigner aussi un «'- 

f adapterait mal aa passage de 

Dauâe Je Prades. 
nadebi 61 ]o, «tiw. 
nucg ]io,nag 1)47, iBoi, nub 

1677, Dueiu 746; , nnehi • 

7466, B)ii/;de — j}8s, 37)6, 

de nuit, pendant bnuit, 
DUiallos 3988, paresseux. 
nnîrir, voy. noirii. 
nul, nalla ;4i4, aucun, on mu 

posilif. 
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0)j,)8.ss, ho 4101. «*».&; 


MincUmat; per nul' — 




964. toHt awM m^if, »« 


en 4S78,«*(w;o =17061, 


-««»/ra««. 


«i Iw. Cf. oilo. 


ocbovro 6658, tctobr.. 


«, m. Cf. M. 


oSan 3480, «JfWr. 




Qi« ,908. )■<#« r««fi««. 


obtidir )79i, »ilùr; rc)!. <t (h 


ogan, ugui, mùi («. mai) — 




1518.2659, n7S-îîoj,a*(« 


lîii, j.o}, S79i. 6)47. [•" 


o(W(e, déurmtis. Marat, ou- 


^»], ■»■»(«■, [-*^]-M»ï«" 


CIN. 


•Ufrisamitiprit. 


Ol 7SÎ. 1014, 3JJQ, 3648,™!»- 


obUt. met» en -, « awrfrw- 




tûm n4g^w, 98, [«M] 


oi 141. )iî'6, 4Î74. 4î86, hoi 


«NUûr. 


liJé, 3J71. 438j.neilM6. 


obn M41, JO74, 1076, amrt. 


6069, hoi 4}8), hoei 77S9, 


. traaUl. 


hui4"4,4l8ï.4j8s.<«^»r. 


obiir, 1*7. ubrii. 


ibui; nuis — UJ6, a6î8. 


ob», op», )Oi6, Jimi», ui - de 


™«««.C/.oinuis. 


1797, 1108, SI", poiir; * 


oilo O™- oc lo ï) as79, 6187. 


ion - 1794, f-r «" WV'. 


«ticfU. 


/.«irW;i50«-iO9O, 48î6. 


oimiii 1941, 1388,3785, 3964. 


^rs«BHï>.p™r;w;ïver 


h<dmd! 4J9J, ûimu (ri». 


-6o6(,B™r *«««•; 55, 94. 


««mai,™-) 3067, nd- 


1467, 4064. J'irt i«w«, ^" 


mus 767,6339, mm«is 2887. 


Wifc. Biw w. <»;■<( «fW™.-; 




iiB/ipi., 79, 3(6. 1800. io)9 


oiner, rifi., 'uij. pr. oiD> 


(7), itreboùin. faUUr; esser 


3W, ''«''^"■ 


- )OS, Iî68, itr. i,»,,. 




«;««««, «*c «. «/(( «pri- 


oler,. inil. ^. ol 411, loittr 


n!. 


(Hittn). r^/umlrt it Teitar. 


0C16}», }44S,>">C4Î99.S'>S'. 


00313, îîo,n.;—iiuisi324,— 


t4Si,oiii;(!ired'— .DDy.direj 


pla. 1177. "47. Jî66, 0* 


^ nifci., hocs 7855. 


plui, c.^-J. nbr, î»'«« 0^ 


occ«isos 4608, uoison 1574; 


liattHKHitalalàMmaxi- 


4608, caua; J849. «caii»; 


niwn i-MeuiU; — [diu... 


P«r — iS74.)i»J./""r.''>"; 


nuis57î8,fJw...fiw. 


46oi,tnfèùaHl nailrt la caua, 


on<aj, anquM, une» 1549. 
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1978. 17Î7, 7878. hune" 


«BfcBto; per orat 47"4, ^»- 


)57î,<«ju«. roiVmids. 


souhait. 


oiigemen 5305, S777. hoHne- 


orb-a SIJ9, «MB^te. Mistral, 


menj(ouhcm[g]emens) 5044. 


OKB. 


.<V."W««'- 


orde ,557, J671, r^U de «. 


ongïtiti68ii,ontk.. 




onaan.,fei — 6j2'i.pcr égard. 


remfli* In série des offices pra^ 


p^rd^««, 


crits t^r la r^U. 


onrir IJS. }4e, 2891, 1955, 


ordenat }'jcé,<irdoniier, conférer 


;993, benortr, falri botmtur; 


Il satretnml de Tardre. 


Tifi. 7385. 


ordir 1060, oardir, jriut à xeaxj 


ops, «7. Obi. 


(lisser), p«K figurer U «<«.- 


oquieiia 78)8, n^poii à noiera, 


vement d'un homme qui marche 


ailUquiiil oui, qui amsetil; 


enlongetenhrge. 


ix. unique. 


oilns,plur., yiiO,or/roii, lissas 


or (o ouvert, ivy. Rev. d. 1. 


d'or, ou èloffis brocbiti d^ar. 


ron.., a, V, i+j) 7804, Jor- 




di<«;d' — en — S74i,i(fwi 


en bordures. Du Cangi, JiuKi- 


«•lw-.J.C<(f<J«:.,!>'fi«'<fK' 




à Kapi., K trouve dans, les 


orgudll 6ji6, eqjueili 190, 


Le7sd'imor>,llI,94, ct<jaw 


ergoLl 699, ergnli 41»". or- 


la^i<«Tot en iiiVât Retianh 


gueil. 


Berenguier. Ant. fr. eat. 


Orifan 1602, éUfbant. 


on, heure, ea pauc d' — 3704, 


oriienom(d')36Si,<&*«-rf« 


7S4I, en petit d' — 51)4. 


bord, su de bout en bBul, comme 


7344. en peu de lempi; CD 


d'orenor, Î74I- 


mdnï d' -m'," ™« 


oa,pl.rég.,ar:sei}g».oun. 


A i'ïm/ii ; granao™ er i«8, lï 


os, hos i.4r, 1606, pi. Oîses 




iîo6,«. 


tôt' — J161, 601», toujours. 


» t™ (««pj; quai - que 
TSob, à quelque momeul que; 


os, pour se, 7ÎSO- 

oscar, neutre, 7890, ^ihticber. 


inu amaU — 2;o, lombir m 


ospitil 1741, hôpilal. 


rffc«i™a;aUso™6ï44, "-' 


Oita 190Î, 34.76, 5297. hosta 


>wr. r<7. bas. 


3486, béUsse. 


or«1./»wotali, 3991. 


Mt«l, hwtil 401,439, +49. "T'î. 


orar 5"'. f^wj 3061,48(6, 


1880, 1900, hilei, auberge. 
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Oilir, rlfi., aji?, JÎ7S. î»**, 

SSOO, l'Sttr, u rtlirer. 
onci, MM 1474, I749> >^< 

196a. 1970, 19S8, 3000, 

;5>;, hcnto, boatc i7ii> 
1857, 1860, 1865, J47Î' ***. 
«lui fui (imf «n Ulcl; 3609, 

outncajit 4717, Soi). oii(w- 
eBUaBl ; bik. ^. outrecoidié. 

Pi ni ul 4B07, /nu ni id, em- 

fUyl aimmt Urmi it ampa- 

raium pour Usiner un a^et 

itpêu iê mlnir. 
pabiUos, fiar. réf., 107, pavil- 

Imu, »rl> dt ItHlt. 
p«e, /rA. Ji paiisei. 
|Mgir, si tenet 1 («i per) p«g«l 

3»79- 744S.»'«"'ri biaipayi, 

Urt tatiifait. 
pagesi 1147, payaHKê. Lo bd 

de 11 — rfABii An iMu si>rlt 

{Mgal, ^rf . ^. ifa piiuer. 

plirot 411, [èEudroH. 

p»I,ii7i(nm. <,«£»), MS*. 
3661, Imys. 

plisser 140g, iiut. pr, s. ;' p. 
pais 5J9, i8jî, 5764, 6î74, 
pi. i"^. piissem74i3i }• p. 
paisson 513}; ^«. s. }' p. 
pae léo; ;/>»■(. ^.pagut 2774, 
S970; repaltrt, tautrir, au 
pr.tt aafig.; rifl., ï6oS, u 

palafres, 7199, 7491, pùl^his. 



VOCABDLURE 



41, 494. 496, 796, 
919. 41". 7J09. 7484. 
grandi laiU, A» v. 7484, I> 
i«u pBurrtit Un ttlià it 
paiaii, maism MtAle. 
palis }86, 797, îBji, iU^ ie 
mir (aw. Jr. palis, paile) 
employée en lentara au pair U 

piUcii99j,^. 

palma 844, paimel, feutUn de 
palmier empicyitt pour recou- 
vrir lei plaïuben, 

palmadi 6690, panmii, ama- 
crant un engagemal. 

pins, pi. rig., 134Ë, In ^oid 
J'ai) vttemetU. 

paiitais4i09, (iio, 5769, 6414, 



ât • reipiraiion piniUt, état 
^opprestim >, al aaai domié 
par Uistral, FANTU. 

pintiisir , gêrmtd. poîtEiisiIi 
"960. J4ÎS. ««ï». river. 

pipicjiT £159, iwif doute U 
mime que lanc. fr. papier, hiJ- 
butier {Gaiefroy), mais ce Bw 
n tonvietil pal très bien ici. 

par, adi; joc — 6^12, fiant jeu 
OH tel lendiliiMS uni égales dt 
part et d'autre ; my, pm. 

pingei J)4i, parenté, ant — 
;9i}, baal farage. 

pimneus {903, amementi. 

pint 171Î, ooxr. 

puca, nthf. pr. dt partir. 
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parce, frei.(fcp»rer 


parca(™m«Marc)77"; 


pareilz, jurelU 148, fartil. 


^J.Î.^J. )V-P»rti> Î9«; 


p.r=ilz, .pirril., pareil ïio. 


^. 3* ^. partisses 6849 ; Il 


416, 4910, S017. 7164. /»■'■<■ 


i^r<-,4„-^;ri/I., 7ir2,« 


pireLsser, iid. pr. paMis 474Î, 


iiviKr; iS;, 481, 486, 911, 


iiift,'. fr. paresc 4689, 6900. 


m,,««!P^, rttoï««-[d« 


7IÎO, parailri. 


î,u»]. 


parer 177, 1086, ind. pr. s. 


pactijon yiif, divislen. 


3' F' V" 7J. 'Sj. '841; 


pam S69Î. />"'*; «d una pa^t 


prit. t. f p. parec jy», 


1419. î'îi. li /»rt, A û««; 


7690, 780); ^™ir«; fiir 


daus doai parte 1411, <fa rfrai 


~ 177, iBio. ï>78. /air' 


cSlis. 


paraitrt, naairtr. 


pacven, far — 25)7, )6io, 4760, 


piret }4i4. 179*. P'™- ""'- 




r«(fe. 




piriï 7, J771, i8ia, 5009. 


Mfio». 


69Ï7. ^67, 7ÏJ9, fiKtffe. 


parTCQ», Éw- i^i,«iiietni. 


atlioHa, asuKialion dt diux 


pas,de-936,da-7429.'«« 


p«-!<mnes d, mimt rang. 


demiU. 


piirUaien )9]6, 4961, ««(rrtim, 


pas, «ry. pai. 


B>mWM(W«. 


pascor 2662, 6706, Imf, * 


p«rlar un mot 2918, dire un 


Pdî»«. 


met. 


pasnwïo, pMmajon2iS7, 5650, 


pan, SU), fim. sitig., itiS, 




igAÙ,idit^. 


passada, far una — Î7ï{, diri- 


put, prù *fo., 76, 499. S"'. 


gcr une «itaque Io.-a« jji-b] ; 


ÎOl, )40i,mi*r.;de — 479, 


t/. r«. pasM». terme d'il' 


77fî. 7783. T)-!.», de la part 


crime. La mime IxulÙm eti 


d.:^«,-,J^uM,pr^«. 


emph^damU mime !i«i par 




B. de Bor» (Rasa», m«i si 


<W; adun»- ji;!, i"™ 


son),rii<(wrJRoj«., IV, 441: 


rf«. 




putida ,699, partU. 


S-Ll ïQ fach ves yos passada, 


partir, inrf. /»-. i. }• p. part 


Ht eu i^nal mal vos cd miei ? 


îiîi;/ii. î'/i- P»non aBj ; 




/^(.j. j"rfjV-P«ti69î, 


qu'ià dt a pasiage ami trro- 


7917; iBij. pr. paru 6848, 


Hits. 
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pMMt, ut^. 1416. 17*7. 4970. 
j6oo, 7B1;, foiur, iipasiir, 
alltT au dtVi; fij, paatr, 
tranritr; riji., i}}i, «râu 
mu; 1143, %o'ji, amilruil 
DMC en m de, l'aamnna- 
drr. » Hw (Jarfâir*, Jime 
iiffiaiUi\, p.-i,,%o%%,faireuti 
arm^inuid, Irantiftr (an 
agit if HW •Ulc) ; ri^., I19> 
■dMemu 1 ^ KsrH-, IV, 443 
i; Crvù.nUif .,46]9 : E pusar 






(Airbci, Denkm., 77, 15) : 
ilmi. d'amar, 199}; : Qt» 
l'en pot pasgai ib uns; (foi 
duc. fr., TounuiidtClMHmn- 
(i, 1714 : Bel et briement 
m'en hiÎ |iMsez ; Cbm. dt la 
Tour Laitdri, p^ m ; oiAis 
depuis, 1 U poifin, elle s'en 
puM a bien moins; ^. 
Ccd^roj. VI, 176. 

pasùoa {714, aagramu. 

pulre 108S, pisui 1089, pts- 

i»teiia 397s, >>*"«■ 

pinbrei 470, p»uvrt;^.piinra 

SJ4S, iKp-Siiiiit. 
pane, ab (en »p) — non iiS7 

4182.4484,5156, î688, jKi 

— 1251, /wi i-m >.( (oi. 

frUut) !«... «. C/. meinz. 
panci, pauta 154^. 799'- P^'' 
panquet, an — 5999, un peu. 



paau 1829, ]oo8, Jjo?, refoi; 
estaren — ^J^^,rtpa<er, nsler 
tranquiiU; — ni Ëna 4>89, 
cf. G. dtl Olivier {Barùib, 
Deiilun., j6, J) pauza ai fi. 
lusar 1198, 1318, 14S3. Jjoi, 
4446-8,8046; «;^.,4Ï7.79S. 
3500, 6140; serêpoier. 
iior iji^i pf"" (M forme 
baUlmlle al paoT 660, }8S9, 
604»)- 

B, pas 1446, 3SÏ'. =ÎÎ9. 
JS91, Ji6». î'77. i^oo,ciri- 
uumii lilnTgijue amiiitanl ici à 
baîur un psaitlier, au mimitni 
dt fogrande. 
pebie 406, poivri, 
pecfar, rifi., 4JoB, j< tramptr. 
peccat, quai — I 898, js*/ mal- 
heur I 

ecS4976, hitt, tôt. 
eirou 1SS7, ^•jcAyiaucdefierri. 
eilial S013, partie du baaar- 
cbemtat quictuvrail lepàtrail 
da citeal; voir le vncab. du 
poimi de la Croit, aibig, Gade- 

froy, FOITRU. it KHTRi. 

pejurar. rifi., 3313, 417Î. '«" 
tirer, être daiu sue litMatioH 

palai 1116, 1318, arracher lei 

poils [di la tvrtic]. 
pellegtis 1043, 678B, piltr'm. 
pellissetas 679S, petiUt pdisia. 
pelputidura 1487. ta raie in 

cbeemx ; a, amque. 
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peli, peU,pcl 1116. i]i9. i 
'î*!, ÎÎSÎ> 8084, itnj 
S^vT,, pM, cbtvaa. 

peli, pel (e mnwf) 114}, P71, 
4581, ptau, fiurrurt; pcli 
^(onf /?m. it faut garitr U 
Uçm su corrigit i lorl tn so 
OBI vert 114s e( 4581 (A 1 



BU h'iu dt ec 



«). 



578). 



/mrperen, 1731. 

180, Soa, i)s^> ^R 
irmtHt ; > — 960, a penas 
^o, luo, 15)4;; « grans 
nis 4748, il ^V, A grand 
int; a qualque pctii 16B1 
K uH ^u rfc peint, non 






-peaa 1193, pcDas }4) 

_^ î49)./"'nT.«. 
penche );i,/(^fiM. 
psochura 1114; timeJura. />ra- 
prtnwit et juen ptignt \ a. 

penchara 7129, ptintart. 

pendre 1513, 1817, 5050 (m. 
penic, iiuii la rimttxifi^a- 
dre), blt'i, part. p. ^aAntc 
i)o8, ptniri, act. H aialre; 
;ajo, pmcbir, 

penedeuaicn 3766, celui qui 
acamplil une pinitina, piai- 
tenl. GtdtfiiTf, PEHiANCim. 

penedre, rifi., 4541, 5237, u 

pennas, mj. [ 



, ÏÎ7, 391, 171D 



161;, ind.pr. I. 

6893 (ri™ «<« teoc). pi. 

a* f. prendei 3604, j* ^. 

prendoQ 341, 3S5 ; imparf. 
pnndia 1191; prit. s. i" p. 
pris 17s, low, r p. prei 
%H;fiil.i. r"/. penrai40io, 
i'Pv^ntiii-.pl. l'p.-pcnm 
3iS3ii«/rfr. I. prenîii7,^(. 
preQdesj73;iut,-.^.JtI.l-p. 
prcndis 2884 ; 3* p. prendon 
7365: pi. q. p. I. .'■ ,1 
}• p. prtseï 183, 102s: Il 
pnaiire ; — comjit 289, 341, 
prendre cùHgi ■ — ^ conseil 4010, 
prendre amiril, le décider; — 
emenda 314, prendre, tilenÎT 
une comptnsatim ; — molliet 
1011, prendre femme; pis 
3914, recevoir la paix (firé- 
moiàt IHurgique); rijl., — 
per k> mu 71J , m prendre 
par Us mains (pour danser) ; 
1710, st comparer, fesHmer 
(par eanfaraisM i autrui); 
ils ails si pteif j6ii 






I. elle 



est prise par les jeux ; 

ben l'es pres )96i , ■ tiin lai 

en a pris ., de mimt 4576; 

pari. p. prea 1$ ^6, priimiàtr. 
pens, ivtr pes. 
ptnu voir pcssa, 
peusamen, luir pessuneo. 

ir, pensât, voir pessar, pes- 
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perjunr 4J48, u parjura 



pcBtln , h^. fris tahti., le — 
51}S, b rtptniir. 

pei, — vn 767, par vous, m 
vatrt pt^n nom, itns du 
latin pci se ; — an> e mu 
7441, «M à m. Tifr. jom, 
perdre, rcnc, ul, tens. 

pen46}, 1979. M'- 

perçu ié$i, gain, profil. 

penaur 899, poarcbaaer, fart 

pctcebn '4i6t, t6;j, 6jj6, 

ptrtevnr, avoir la peraftiai 
£iati chose; rifi. 1461, i}4S. 
iaftictoÀr. 
pcidiz Jii), perdiid, ^ur., 

perdo, peidoa, en (m ems) — 
(eu perdm) Jil8, îooj, 5151, 
rrattaiaunj, mu Umifia; 
1494> frilui'laïUBJ, mu d^- 
fmt% 1901, 6169, filnwnJ, 
pUinatunl. Mhu kc. n anc. 
/r.. Godifra,. V, 754 £■ 

pcrdoniire 5)89, ^i pardomt 

■ talamiien, misiritirrdiaix. 

perdre, ind. ^. j. i" p. pert 
iioi ; ^tA. peidet )0) ; tutj. 
Pr. s. }• p. peidi 914, perg» 
m, so}i;pi.i"p. perdïD 
916, 3" p. penki ;S6] 
Il feniriinon— repérais? 
fS6j, ;94S, >K ^Jrv rin 
^or, « i faut dt Ifqan eu 
îf . tid»] ; rrfi. , 470, 



pen)î7, 168, 150, 77Î, 12)7, 

irpainz 701 1, poarpoiist. 

perque, lu — {79, b pourfuei, 
le aalîf; 1470, 199], le Umpt 
niaaaire. RayK., JV, ;i3; 
Miàrwl, PESQDÈ. 

pen, cet ai}., étant ripUbUe de 
cibels et iffml i blon, 84É, 
ni peut signifier qatfimU, noir, 

fr. (Codefroy) et m italien 
(Blinc, Fccahlarie danlexc, 
(OU PEKSo), et Rsn ^i Uu 
/oRCf DU violet ■ amnu lorsqu'il 
isl appliquée uneHofi (KajM-i 
IV, pJ ; Litlri, CoJefroy). 

pereona, gnn — 7100, ftrson- 
nagi, bemtae important. 

pertraire./iarf.p. peitiaita {074, 
omit de traits (id, ie mid-' 
lura). Ce sens n'est pai rdeai 
par Rajn.. mais il tsl en rap- 
port avtc la significatiea de 
pertractni» (Sayn., V, 404), 
iteeh à pen pris celui du fa. 
portniie. 

pcTtai i)i;,i;S8, 1409, 1481, 
ÎI17. S14*. ÎI79. %79°'P^- 
tuii, oHirrhire. 

pemuel i;Ëi, ]iS6, dinâmutif 
du précédent. 

pes 17S9 {01 rimi), pcns 7170, 
ptiaéi. 

ftt, pe. pied, de pei796, 7490, 
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i piid; em pes i;i&-9, 7S78. 
6;47, €n pitd.ddxmt ; i6;;-6, 

peur, peiïT 5075, pew; fig., 
ifx&.ifAo, ptar, iirtpinibU. 

peseir 6S00, 7}î8, picbtr, BU 
pTBpTl tl «u ^. 

pesM, p«nu i6;8, ]i4;./«'»ib. 

pessameos, pcDsunen ;63 , 2149, 
Z164, iSSi, 4S70, penik. 

pesur, pensu 999, 1770, 3)79, 
1)39, 48!8, 4860; r^^. ;o8, 
777, 818, 866, I4]8. 1912, 
liéS, )4i4. î}jo ((.>( l'o 
pcDSCt), ptniiT, rijUcbir, cen- 

1695, 3096, l'occuper de, l'in- 

firfutrd [j^iin oudff. cbcie]. 
p«sut, penut.^rJ.^.^'i fliiit., 

1000, 3576, 3604, 5îï'.^- 

t^. 
pessicr, pcDsitr 4JI11, 4462, 

SÎ36, rfji™™, nwo. 
peiit M.8, JJ14, S9S7, f«i.; 

an— is8i,i8s9,)î9<.78o4, 

pctilet, moût— 1499, trèspea; 

un — J701, 6}S9, B» ^. 
peBD*! i)49i '^ fi t^"' ^^1- 

grin, Irùtessf. 
peur, voj, pesar. 
platos 4646, jHt « /iJi^, cnnptt- 

tisianl ; 1911, ;ui inufi d jlo 

piiU. 
pic 1)84, ^, insIruKual di 1er- 



îSî 

piCOmpiQ 8064, IDTfalitlilKK? 

pidinia, vof, piianu. 

pieg, ™y. pîetï, 

piégera, piejers 1276, 4195, 

7821, pir.. 
pisiai409, 3001, }Jii.^. 
pieu i6ri, s;i6, poitriiie; 

pieg e pieg 7965, ^'(rim 

contre poitrine. 
pilota 439;, ballt,faunu. 
pîmeu 944, piment, boisam faiti 

de vin épicè et de miel. Du 



1497. Î70Î. 6736, faire la 
faveur [d'un don spécial] ; sens 
tumreûvidiOts Rayn.,lV , 54;. 
DuCange, pitantia; rjepîeias, 
tl pott pas, amtme le veut D» 
Congé, de picta, mennait foi- 



. Cilaii 



ongina 



une allocation provenant d'une 
fondation pieuse et eoniittant 
en un mets su^iUmentaire. 

pi", "v- ''g- iriS'?"""- 

piucelU, tuy. paucelli. 

piuielleta, voy. puncellcta. 

pla, adj., voy. plas. 

pla, plan 41193, ^7'>2t ^9^* 
plaa puUiqae, estai en — 
1 36Q, rater en place, corre kl 
~~ 8090, courir lar la plaa 
L<f«« toum«\, pUns opposl 
à vais 7256. 
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pbg, pUit 71, 

UUgUiMCtiafortaiil MU rii;iu: 
met» CD — 4^*0. ™tUsttr, 
fùirl [f UK ctau) ViAjtl d'un 
déM ; M mctrc eu — 6i}l. 
ic millrt tn procrs, aurir u« 
rlt^isi; liber Je — 1IJ9. 
lavoir la proeiduri, se ctn- 
naitrt ta affaira ; lonur ■ — 
5171, itri Te^it J"im Mhal. 
pUgeiii lias /*"'' pî«g«''»i ** 
«iou (M plsiderii on pliidt- 
di Janf mupira dt P. Cardi- 
nal (Rajn., IV, %49i Bartub, 
ChrtJt., 171, 17). laprahqvt 
des frocis, pnxidare. cbicmc. 
pUia Ï717, )oi6-7, ^("i". ii"- 

plMdïjïr 6jJ5, traiter, aïKiurt 

[diiner ÎS4Î. pUn« nos ; ''^' 
^. j. r"«l j*f-pl«''»»0î7. 
4897, 3" f. plïin, pUinï4344. 
4î6o, 4457; '■"'^"■/' P'"" 
4909;/r«,i. j-p.pUisî)8, 

1016, 141Î, nï7i Mî*;^"'- 

^I. ;• f. plinenn 760; w»/. 
^■î./i. j. j-f-pl»i»e*4899' 
5114; gir. plingen Î7S9;''*/ 
ou Buu promm, » plaiudr». 

pliLl, toc. pljg. 

plan, jrfti., 75S0, AiactHieM/. 

pIiD, juiff., My. pl<. 

plaaer, voy. pliiaer. 

plas, plan», pU, ad/., 510, 
1584,1612, 1617,/JoiB, uni; 
fig; 875. ÎIJS- /""■. ""f^' 
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I47J, 668j, «- 1 plas-, vof. plai-, 

, ; to8, ^airi plisu, plan 3) j i./iIace^uMt^, 
^laa prinâpale ^imt viUe ; 9e 
ineitre cq — 6699, « rinmr 
lur £1 flaa publique pair trai- 
ter de affaires pMiqua, spi- 
cialement mctcai, pmir rkla- 
mtr da sâgntar qatlqat naa- 
vdlt cencaieH eufrancbia. La 
plaa poNique était U liai 
la bcargtoii traitaiail da o^- 
faira de la conmaniuiti 
Degim. Aanales du 
XI. ÎS7- 
plizemnen 618;, agréabUmiul. 
ptaientien 44;i, ^^'i 70iS, 
ible, gracieux. 
1484, iW. pr. 1 



843. 



17}. 



olrh 






parlai», estajai), 840, 2616: 
prit. s. J* p. plac ï8i ; fal. t. 
;■ p. plaiera 4517, plaaeta 
6105 ; suhj. pr. I. J' p. pliisa 
1987, 3625. plaU (n'iM mw 
lia) 7768 ; plur. j" p. plasson 
7)7J ; caidil. pr. plairia46S3 ; 
ceiidit. ^.plagxa 7151 ; flaire ; 
pris sabst., i}98, 1484, 
i8js, 216B-9 iSjB, 7794. 

plegar 1974, 6911, -^1), plier. 

Vàr ïortqa. 
pies, pu, pieu 41*, 2086, 

3î6î, 3739- 4104. ^"i 

iq^i, plein,Tassasii. 
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pJecre 1941 (rime ava beaie); 
iad. pr. I. }' f. plen 6340; 
frit, plec 104; suif. frb. 
pIsTi 4048 ; rifi., « fitr, s'm 
rù^wier \i qqun\, 
la priie il Jtnaaitm ; Icu loy 
boma de l'emperailoT i 
Roma... et el pieu le nuys 
mi que en liome quex e\ lït 
^BuiL de la Soc, da OHf . taies^ 
I. Î9). L-idatifiatia, firepo- 
lit.dt a vtrte owt 
^rcc. Rev.des 1. 






pleveou s 580, aituraiia,ganut- 

tit. 
pleTu,iHf>n/.plevU59o6j^/. 
pleii 67; part. f. ple^du 
6484; a^Bftr [la fan)k\, ga- 
rantir. Cf. pICDIt. 
ploore, tHd. pr. pion 14S3; 
Il 68ii,pUuvoir, fig. iHSi 
faàt pltmxiir, rtpondn {dt 
Teaul ta pluie. 
plaja 208, pluii. 
poder 1716-7, M, pr. t. i" p. 
P*»< 77- ">9S. îi^. pot» 
507), pacte 1099, ijoi, i6îi, 
I7î6, paie S078 ; /in«. t. 2* 
^ pc^iii 4031, ^* p. poc 
ï8î. 9*Ji/J- r P- pogton 
I74SÎ "ij.pr.s. }-p. posa 
ÎI9,puescaj4Sî.p>iie»39)7; 
^. l" f . poscim }jo6, paes- 
oun 4i)4. paKSm JjJg, 
3* ^. pDKu J78J, pues- 
c" 774i i* P- pOKoa 1611, 



"VP- 



Î8S 
6501 ; pt. f . ^. I. 



^. 1* f. pocies S4"», pog- 

ran %t2i \ tond. p. s. pc^ra 
1447, 1634 1710 ; /;. pogran 
117; ^iiuhV; pris lubst, 178, 
IJ97, 17J6-7. 

poig 1108, paeitz, plur., 7108, 
pu'f, mmlagiu, fig., Ueailtvi. 

poin4s88, î784,/«V 

poin, vsy. point. 

poina, metie u — 11041 iïâ4- 
Z946, Jairi 'S'"^. 

poinu, pDDhar 79, 138, 1319, 
3196, )I99,4194, 4686, 4683, 
4846, 6841, 746a, Iravuilltr 
avfc effort, se donnfr du mal. 
oiner, ind. pr. pi. }' p. poino 
7967; >(. poineni Î7î8; subj. 
pr. poina ^i%*i gfr. poinent 
4)1, 8087. poQgen 9SS;^''- 
p. pomh 170(1, poing 6196, 
P°°g 'S3Ji ^i^". («^aer 
trvtc une pmniej un dard, au 
^.riou^.:4]i,9iî,7967, 
^ijMr [ilti èpereiis]. 
jint. poin, poing, 4876, 6195, 
paM, aidrài ditermini, a — 
170J, 8016, d ^oinf nommé, 
exprisniT, point, Htail mi- 

pois i;S, {70, 714, ii6i-;-6, 
p09 166, S41, 138S, pueis 
"Î4S. iî49./^"> <«'"''■ 

poiso ilifpaliaa. 

t<Aaai 1,479. ^87,1261, 1)04, 
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teiua «6», pudMU J77î, 
mhiu tmtt fm poil, 
polir, part. f. ptdiu, polida, 
1493, 1994, prapn, Ms wl- 
tof*; 4744. ToSS, #o«, >»■, 

palpa 1141, tKiatU. 

polp" 4'7. )4o6. )4*o. 6j77. 

Aa^ itpatrfn. 
polprina, mugk — 8of i, MMci< 

pois >t46, ^mlf i /Ikt.- pobc« 
3994, poU )s8i, iMtfa («m- 
roUa-.Gsu. gd. Au., 1M6, 

tvrr Uùlral, rocs j. 
pdi )794, fnssOré. Uiilral, 

fOUS}. 

pmi" 40J4> A>"wo. 
poB», ^liir., 111,/siiiniu, IhIii 
dt milal fi 



poDchi 7471, fehàt [im e 

pongen, ffr. di poiact. 

ponhat, voj. poiou. 

port, iribir 1 boa — 1 ;66, 
riwr A km ^t. 

poTBl 34);, }ii9, ^arJoil iTuiu 
igUM, gnaiii périt; ' 
791 j , parir J'uni villi. 

porut ïinor ijîfi, — enT^a 
1191,— honot }67j j - 
dreg 774 , paUitr l^itimi- 
meut; rifi., 69*1, 694a 
tomportir. Foj, araus. 

poa, vty. pdi. 
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poK, iad. pT. it poder. 
po*a 1414, i)»7. J'î't 



poiuci i;i;, ptnet. 

pndiria 30} , prmrit. 

pnbott J494, prMI, fanclian- 
're, adéniulique ou àviL 

foa, piec 37(î, 3903-4-9, 
3930, /J»-. J099, 497S. 
priin. 

^ngu, «i- f ■ '. '" P- !»^«= 
i878,pri;!r;i49, .«mi»-; — 
de ^909, 7tii ncmmaiiilcr 
[w ptrumnt à amt aiUre], it 
mimeit me. fr. : Et ai li prie 
de H niecc (Dalopathos, v. 
937) ; — de lom bcD S907, H 
TOiMUBdCT- [d !f n<], r&lo- 
Kur M tùxtviÛwKi, cf. CkCT- 
>u Uon, v. 3109, SI le bit 
proiet de ion boen ; si faire 
— 6141, ttèi, a faire prier; 
]I9, pritr iTameiiT ; pregus, 
priisubsl., 1919. 

preire, preires 3470-4, aso}, 
3Sj4, J397,jï99, SÎ"S.P«- 
veîre Ï607, pritrt. 

pceisoni, preisoD, preiio 7749> 
77S». 77B4, 7940, ViUt it 
prisauiier ; 115), 3869,4349, 
H^4'7tH^7,P'âm,Bupnifn 
tt aa fig"'^- ^"H- S'C' 

preissa ;B90, ■jfjg,prtsst,foiili. 

jmai.trJT!i,prinir,cvt>iprimir, 

prcoa, print 133 j, pr^bmdi 
476 J, prçfoHd^aïaii ; de — 
IKH, 6S44, prefonâtmait, qui 
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vUntiafotid \diiatar\; if. a 
mu. fr. de pirioDt, Coi^roy. 

pre* ijB, i4)3> 41", f'^- 

pra, voy. pretz- 

pics, /râ. (1 fart. p. ie peuie. 

pMU 6507, Itrmidtjeu. 

fraax 1577, 1874, 1B85, É665, 
6672, priter, ativur; part, 
^. prcsani 6é6j, fim.,fiiri. 



preaeti 464, 1147, ;iSi,pri!init, 

present, 1 — ^i7< ^^i, oiiwr- 
(flfUHf , failiquement, opposé à 

pKKDUi 1670, 324J, 3038, 
6o}6, prbaiitr, offrir; rifl. 
798. 

pCMenteir» 1907, graatust, ow- 
«UH/«. Miilrat, FRBSEMTliU. 

preùcir 178S, 3687, prkhtr. 

prcsiu 'im, pridicaliiiH, exbcr- 

prelï, prej 1980, 3913, 404a, 
^9- *94S. 7)74. -f"i. 
valeur; persmiofii ajo, Ij6; 
6954, 70ai, fc frir [ie ii 
cbevaltrit, iTua fnBrHn] ; 
1494. prix [d'uat cbost], 
rimimiratim. 

pRveïre, voy, preirCp 

piim 1489,^», iJcficBl; 371;. 
fin, babili; 4006^11, faiffr, 
«I parlant d'une Uogis (Afii- 
(™J,psiii);7473,>, ojJÎK, 
(H parlant du Iratabaitl d'un 
cmltau. 



(Coford, fli / 

];36, 3744, 4139, m^i»<»fii. 
pjiQcep, fi. m;., ^jy^, princa. 
prion, w)'. preoD.' 
piil, ^A. ic pcnre. 
prisoa, -ni,!, prisojmitT. 
piÏTadamen 1411, privadamens 



prima 3885, prime, heure a 
prinui 3651, 40OÎ, 4806, 78 



j;^;, privéemtnl, m partieu- 
lilr. 

pri™ti,pri™(la9J9, 1080,109;, 
i]o6, 1487, fri(>j, familier 
(avec q^un) ; ; 304, qui vit A 
pari, isoU ; 1464, qui est du 
pays, par oppoiitim i tstitiai. 

pra, prou, «{v., 4;9, 1066. iz{i, 
1194,175!, 1791,1916, 1940, 
loiâ, i tuffisame, largement. 

pro, pron, niïif., viy. pios. 

pioanu 464) , /^'UK, cipèriena. 

prou-, ini. fr. I. I" p. provi 
543S ; Il "'i4. 3S*),(/T0Ht«r, 
vtrifirr; 1066, 44îB, î'4iî, 
S4JÎ, prouver, démmirtr ; 
geka pKMt ii6j, jaloux prou- 
H, dmJ Iri réputation tit bien 

proeia, prossi 33}o, 6S62, 
prouesse, Vensemble des quaUHs 
qtii caracUrisenl le prudiommt 
OH la preaâe femme ; personnt- 
fiét, 749; aupbiT., 7044, 
prouetta, exploits cbevaltres- 

profetre :670, e^*. 
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II77«7, pi 



flnnw, iemmi Jt vataw. 

(y. proikom. 
pnnl.Jvwpro 1i,6ii;. 
pronwtR ilt,^.>l.3'Min>- 

mewti *0}7, /"t. ^. pro- 

mttaTii.pramtUrt. 
propre. Il», I4»9.^- ''•r- 

ptoptltmen 4143. pnfrtmml. 



pnw, nhl.nnf. 119., )4)9-P">> 
proo. nV- "/■, »44-î. **>8i 
2866, }6», «11,4866,^047, 
prefil, otMUagt ; ci > M» proa 
J4)3, dfd fmovaady'i ['■''] 
rMd tmna ; wnec pro 1181, 
5044,5144,4797,4980,6058. 
6l{;, lira ulilt, raJrt ur- 

proi,ii^'. mau. ttfin., 131, 199, 
i+4.788. >'J'. 17s* (« " 
pourrait tarrigtr Ea fdrin 
cucnn ten^t p.), 
iJ77- i^oï. f«"«. ^«A, 

pmhom j8o, 1881-8. proxhomc 
1701, cammt piohoms. 

piou»,/iMirpro voa. 5675, 

provetbiï, proverbi (nu, pet»-) 
1830, 30J3, 4071, prmtrbt, 

pramier, >I— S7î4, limt i'atari, 
fminiirimait, it^éyji, 
iiHi; 491B, tu prrmtr lieu, 

pudi,pueisiu,n7.pcia,poI>su. 
puei», txy. poig. ' 



pnEK, M. pr. il poder. 

poncetlii, pQDceU, pmucll*, 
pu«l» Jïii "3S'. U79. 
is8s-7. '59J. 'S". 4ÎJI. 
6444, 6458. 6474, pincctk, 
piuetla 176,668,713, i}6;, 
4178, H7S. P*«««<. >i«« 

afpS^ui aux f «um/u d< Fia- 

Mm» afrb U v. 6474. . 
pBSceUcta 4959. piudleti 1613, 

;ia£, A'iiHii. iMprieiiaa. 
pnng, ^<r/. ^. dti poinCT. 
pdDiclli, Wf. pUDC-. 
por lïjs, 1131, 5784. àt^ 

mat, italtmail. 

Qiuda, quad'uu 3491, cbcjat 

fjuui, vcj. eus. 

qoal, ny. aiti, 

qotlque, calque, Cilc' ai6S, 
3683,1748,301), 54IS.Î"'- 
jue. Fej, peu. 

quin, voy. quant. 

qDanilii 91;, ItmJi] qm. 

quot, qiua, caot, a^. nmirt, 
1017, 1S7S, ontUn ; per — 
1701, pourtant, peur (ub; 
i;77, pour mmlâm fut, cf. 
□ompetqiun ; (an — ai4i> 
4260, oiifan/jiw; 1196, 5089, 
(twf /c&R^fHci un — plm 
4]}8,iriniliuiJ^fii)fMi Un ni 
— {81,4001, àptuipitctsoU, 
tant loitpfu; — que J009, 
juai pu. Fcy. iltan. 
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qnïQt, adv., — > 1(77, 6341, 

farcomfaraUcn, luégard à, 
qaucos, cucui 59;, 1017, chi- 



que, ptr— ijjo, }ODS, 4167, 
fcnr qiui, peur qad inotif. 

qoeacom, vaj. quiicom. , 

qoec 7S6, ÎS16, ciif w. 

qocil ]6S, patr qoe li. 

queln 714, peur qne n'I. 

qQea>7;9,^i>rquetu>i. 

qoeno Sa, 1166, 1669, ;479i 
îî9î; m, pr. t. jV- 1"'" 
Îi8î(« «m.), quer- ip, 
S787;frii.i. J'p. qnii 404, 
1080; part.patti<{vaUt iiii ; 
Il 80, 13M, joîj. J479. 
qairir, chtrchrr; 18B0, ilnnaH- 
dcr, l'in^mur; ip, 404, 
37j8, 5;8}, ;;9;, itmaixifr, 

qneucom 6;8i, qucacom 48Ï0. 
quÊlqu pm. Mùlrof, auicOM. 



»i97. 



|ii6, i 



du pHddtnt. Mûlral, Qm- 

qnet 4011, 4J74,f«.rqne tt. 
queni 16; , 869, four qu« tm. 
qaiuom ;4)9, futlqu'im. Mis- 

tnl, Quicov. 
qniem 1140, pour qu'iïQ me. 
qDÎlU 6177, /auto ^iHir qutilla, 

<fa caler P 
qnin {670, quà, qatlU nrle ; 

iiiitraX, QUENT. Faj. It vocab. 

dt GaiU. de b Barre, 
quins J478, dupiième. 



quÎDte 5498, ciHfuUiw. 

nis, pril. it quene. 

ui]io8],/oiirqal sg. 
qiioiî94,/<iwcom, »mm«. 
qnon, «ry. eon. 
quoi 1)75, ^sur qno 9e. 

EUbinen 78;;, mpihuai, m 
perlml iTbb torrait; cf. U 
ne. it la Cbatuut i* b CTvii. 

a», 
radis 4619, ruii{i;, rul)46]8, 
T^Ht.aapr.itiufig. 

raireiSî4,}7ii,|8o8,pri(.ru 



tral, %tMC. 
rancortr, rifi., 119Î, 4407. 
4917. 74171 7656, st^indrt, 

r&riMiwr. 

nuis, Mtr radia. 

ranba 119, }]89, 1198, tvi(. 

rauba J190, »I. 

raubir 4907, voler. 

rancs 7991, jHi a In tmxraiiqui, 
tnrmit \ rauE TJOO^ î" a mh 
un roiif uf , opposé i dars. 

raunçHS, 1855, mK. 
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nn, MJrnact. 


rcdnnda, ai}, redont. 


luil, vcir ndis. 


reftuner, rç*-. HS 4. '•«'«<<'. 


Tta>ni,ruon 1610, k rnioa, a 


« ^«-IiikJ .Tuik ilgiiJnr, 








refrehor i)66, ri/fetofr». 


884, 1378, 5QOÎ, ™ûc», 


refrejïr, f^»-, 147». » «froitt". 


mtif; » - ÏI90, 4M5. à 


Kfemr Î004, rç^àur, anlUr. 


^r.^,per_58rf,/««/««. 


re&CTCM, riji., 1664, w divertir. 




refretrir, rrfreur, 944. 1484, » 


re.i«)r. re». 


™/™i«-. 


rccUm 404J, a/^, wnir > — 


refadir>SS3.n9%«r. 


6iS0,»«frirBff»l,#«l«*i<- 


rqjiliiu' I04i, 4515, Ttchigmr, 






Gcd,fr>y. Mtxu». 


mnral, RBQàGN». 


Kclns I)i6, ]Bi4, 6780, rwlu. 


rqpnr, r^.,' .5,8, » i«™r 




IWTJ jî<H. ™ îî. ehw] ; n^w^ 


■alfrr, » mHfn ampU dt a 


d«r. Afcnfw i Rtyn.; laOrt 


sihuUùm. Cf. LeT» â'tmon. 


a. Dïarel « Bc«on. v. jU. 


I, lOï, IJ3, ilajnt. , iV, 


regirdu 188, nganItT, irrriin 


„6Ï. 


wi. 


iccontom {6S), h ikmn it U 


[^nu Soi}, rhus. 




regnit 6709, nyaioM, 


qmu-tUr. 


règnes J170, miouKW. 


tecoidïT J649. 1976-7, î!s8, 


««■^■,169, ri!f«r:^C. 469+. 


5968, 4ji6, 4ÎÏ4, 4t9î, 


renuaer 68jo, M. pr. s }• f. 


4859. 4860. 49*j. SHÎ, 


rema 274, reman }98o, ronua 


Î79*, Jtairo- tii riviu, repautr 


eB.wf'-rp-™»»»™!»!; 


dms sa vùmâre ; 3767, réàltr. 


^/. (. j*f . «nus 118, 618 ; 


reeruiir ))iï, i'biwibbw, l'ae- 


fia. I }• p. Mnunr» 4518, 


croff», M ^irlml d-M md? 


/J. jV-renunnn j8l ; wtf. 


Êr. ««Iï«. 


^. <,,•/!. renuùni.remainn» 


redons 1609, redundïs 1616, 


116, î7îï; (oiuI. remaiiri» 


r<mii, ™.Jb; * U rednnd. 


6S60; Il ™ter. d™™«ri 


lo^. iia nmde. 


6514, OB»r, i-orrito-, >> enldt 


redre, .■«(. fr. j. ." p. r« 


nonitm. i74,ïiperTOSBOii 


}6s6, /«f(. p. rendutz 4949, 


rem. gsï, »«» » (»fr.) 


rnijn. 


ulonf^, l'ii N> a puM ^oppt- 
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litim it sa {mire) Juri; noD 

dépendu pas dt leur tnlonfi (iJ 
la cioM m II fit pas, et «ifiil 
pat manqui de imne wAmti de 
leur part) ; non icman en nos 
7ai^3i il n*y a pas d^oppotition 
en noas (il ne dépendra pat dt 
nous que ois ne »àt fait) ; dite 
ItK- 1 dont Rayn. n£ donne pas 
d'ex., est fréquente en prou. 
(voir le vecah. de la CbansM 
de la crâtade oU. it celui du 
Breviiri d'amor) tten atu, fr. 
d^ir Godefro,. VI, 77} »). 

remeuai h^t, remua, agiter. 
Mistral, sMitBUi.. 

lemeitiris 9t7, bruit, tumulte ; 
Banque à Sayn-i mnsitori et 
i«mestill, Vie dt ointe Eninie 
iSaehi,vii.g6o, 1337 -iBartscb, 
D«Dkm., 341, II, et 149, 
")■ 

reroiriT IJÉI, 1948, I96Î, J&44- 
6, T^arder, contetnfier; r^., 
7)1. 

ittnulliaT 6045, nHHiUsT. 

rcDC, wur pei — 79S7i aller m 

rendii6;j, 17)0, %o6i,TiHte, — 
usiu 1649, rente asngnie sur 
des Hens-fonds, 

lendnu, part. p. de icdre. 

repairai i};8, 6)6], ritouraer, 

repaire iSoi, 69S5, maïuir, 
nuisoR _^f«, RepiiiE eil un 



•un i( lieu /riquent m Zi- 
wenriii et en Pirigwi. 
icpaos 1831 , 3S03 , 4S34 , 

repaDlar, repaniar 1 140, 1197-9, 

1814, 357". ï'4). J0I4; 

Tijl.,i^(>.T, reposer, se Ttpour. 
replenîr 6094, remplir, 
leptopjir, neutre, }43i, r^ro- 

eber. 
leptar });9, accuser. 
Tcs, ren, rc («t rimij ciea; 

construit oui iin partie, masc. 

diliglKMt un espace de temps 
i;33 1 servant â rettforcer la 
négation, 7503 ; per rta, «I 
Propositionnégative, 403, S77, 
4875, pmtr rien, pour quoi 
que Cl soit, 486;, oi quelque 
manière; ;8, 1044, ;;;□, 
6173, ptrsome en général; 
'J+3- '^6^, personne du sexe 
féminin, Voy. perdre, tener. 
lescalius 3001, retour dé tba- 
leur, de fièvre ; il fagit du mol 
Rameur. Bajnouard n'a que 
iccilias, CI, 19c, 'nuii il 
existe encore une firme nuo- 
Uéa, inec le sens de ■ débris 
de braise, braise cachée lous la 
cendre, cendre chaude •, Mis. 
tral, sECALiâd. L< sens de 
I fiivri • parait certain dans 
rundtsex. cités parSajnoaazà 
(P. Fidal, Bem pic, U. 
Bartscb,piice 14,11. 45). Four 
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b nu tt ttrifim it a not, 
mir Ronuoii, XXV, 6)i-i. 

reuâllTu, (11^. pr. mcilia, 



3675, 

iMt]. A^., U, 191, 1 



! 11)0, 179s. 4^)8, 
«M^mwr, iiaimultr, caibtr; 
rif., Ji8j. refoOM (« rw» 
aate froot), 4010, 47&4 (m- 
GOD tu rimt ovu prion), u 
eacW 1 /nrf . ^. (ocoi 1481. 
KKCWl, » — 786, 47B1, 64Î7. 
« cocMtt, m umf; apfi, 
itofu Ht eaJnit cacU, ftrmi. 
lUitral, lucos. 



77)J, roiKWt. 

miai )oi4, r&Jiu tmfbyii 

€ammniiiiitamiiU (yay. Hnri 

il lianJtiitU, M. Bm, au 

giomàit). 
««HwriJïi.reffKr. 
ttsferii J^], revtHtr à ai, se 

ùUtale, t^r. 
Topltndlt ]i)8, mpkniir, 

resplmdoi ; ; 19, if toritu r, ibla/. 

lespoD^ jjfii, 4Jj7;f«l/. re*- 
pondet 5jo8, respos 1)17, 
410) ; «ibj. pi. J. J. J* p. 
rcipotei 19)9 , respoades 
44i4 (Jb rime «<f» resposes 
mce e firmi), 5661 ; cmid. 
^ouJ, re*pondcia 4)06 ; fart. 
passé topoH 195;, 4781; 



r^eadrt; —601)17,19)9, 

arrapmdrt^tmmiaiiqiia\auc 

■« chamirt]. 

sfoaàa iiii,aae./r. reipoB- 

licr, livra liluTgiqut oalnMif 



mpon, ^t. p. de Kspoadre. 

leau 1)11, mrrit, temps d'arril. 

rel, ind. pr. il teàtt. 

tetcner 6)6, nlmir, tenir, gm- 
venur [bb (o-«]; 7135 frte- 
■ir, cfamncr [nu /trstnwic]; 
i;i, Tj), l'abfeitr. 

retengoda, ^orf. /■ di retcnet 
/lii luW., 6*0), riserve, 
Tittrictnii. 

retentÏT {94, ini. pr. reten 
474», nlmitir. 

retcrmba 614, i cabriole •. ions 
la neiict it Rajnaari, Lei. 
rom-, I, 9; nfieU, batteiOti, 
Ibid.. V, ]7i ; u iermtr imi 
parait iimitux ici,tieaqu'aitiiil 
par Barlttb(gUBs. ie laChrcst. 
proT.), ''1 semile-l-il, par 
Canelia, ions «m éiitita 
i'Anumt DaM, note tar 
IV, iS (p. M)}, tauiàHt^ut 
qv la retombe tst Mnt tarit 
it cnpe (wr- Oylfraet), d 



«traira )7ri, 7049, 1 
p. retni 1467 1 prit. 1 



I.^.M* 
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rttnûa 688, 694, jïo6;iiii/. 
pr. s. letnii }i04i pari, p, 
retrait 5474, retnig 4468, 
retncha 5744, retraitis 7048 
Il 3467. JW^. Î744. ramtM, 
at urrièrt, rttirtr; 688, 694, 
;io6, {47;, ntrttOT, raeon- 
ter; — en mil 1712, prtndri 
M mal, cbuMiw comme mau- 
vais ; rl^. joio, « reiirtr. 

retroench» Ii7î. aiic. fr. ro. 
tnienge, cbtmmi à refrain, 

revi ;70i fmmil u Iraduiri 
par t fanUiliU, imaginatiim • , 
Il a mat Hait di la mlmt 
familli qui taïK. fr. rc5vei 
trrtT^ vapiitmdtrj mais rie 
n'est Munu terlain, la suppa- 
titiort que tt, dans rcsTer, n'est 
pas itjmdagiqat n'/lant gtiire 
/nuUr que sur la comparaison 
a^cc U prov. rtn, dont il n\ 
a pas f autre a. que alui-ci, 
et dont le uni est doutiai. 

rereillu 3961, 1968, 3971, rl- 
veilkr; réfl., J4SJ ; neutre, 
Jjî!' ^""'ttr, te livrer à la 
joie, BU sens de tanc. fr. 
révéler ; loultfins, si on Usait 
dans a vers quel au lieu de 
qn'el, le verbe itrait actif. 

rerenir ji}, 903, 1985. 1998, 
S767, rn«irir, ugaérir [d'un* 
maladie]; ;iSi, (071, 684: 



4)6. 4)89, 6oo),6iîJ, 6574, 

ranimer, rendre i la santi ; 
74J4, réjouir, cauiir du plai- 

rerenier 5 164, tuiiun;, rempor- 
ter air. Ex. amqMtl douteux. 

leiidiT 6;o6, oli tW peurrait 
corriger re[n]ri<](m, mellrt de 

mite; ane.fr. rtotUt. Cepen- 
dant icridir a eU emp^ par 
Gnill. de Poitiers (Ben vtO) ; 
il y en a un ex. douteux, en 
tout cas mal traduit, dans 
Roy»-, V, s 53' 

levolopir 7977, ritoiinitr, se- 
»«rî Jîajil.,V. 567. 

rjilj, plur. rig. {900, royaux. 

ribe!» ]i;, tmlliie. 

rie home 194, 6410, riehet 
hommes, iommet dt haut rang ; 
rici indique une qualité supé- 
r>»re,ricbraeil4;4i ricifesta 
471, se tener per rie» 114, 
p« riea 706), 

riumen j6i, richement. 

Tiam sSio, iuUb». 

nra(«..nl=m)7Si.,™i»«,. 

cuir ou le Ml exposé à la cha- 
leur, fig., fnUiT. Rf^., V, 
97; Mistral, KOI*. En anc, 
fr. rimer a le sens de geler 
hlani {Godefroy). 
rire 4483, 6164 ; ind. fr. s. 
}' p.A io6e («1 rime), 149e, 
4î88 (en rime), 5756 ; prit. 
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gir. Mptri. fr, riien 1978, 

4011 J Tir*; Içt., Il 

^496. S7J6- 
ri« 4C96, rulMM. 
liTik 4174, rbolf. £ic. ani^. 

£a >. ilvd n'apfmM /wi 

auMtb JPfifcb. 
roci ]7:l6, rgclu, 
lodar 6;96, c fa tiraiitu itt •, 

Domt pro*. (if. Sbryd, 

,j. 46), tww flrimr. ift- 

(raJ, KomiA. 
■adM, pall — 797, Uifi dêtÊk 

ermii iâffura ir^mt Ufanat 

il rSHo; aw. fr. pêSle n>j; 

my. Scbitir, wcU i»r U v, 

1971 Jt Bock* de Cmnniu- 

chii, et h vocat. lU Dinnl 

lodlllu 5JIO, 6444, Ttgardtr 



•u £05 , nK(, Hifrmaatf 1 or^ 

mU it iMm; voir F. Wt^, 

Uebci die Lais, f. 144 0. 

rots JI4, 439, inw^ Mc. fr. 

nu J9), nu. Ce uni ti a m 
rettvi, SI v «ai, ;iu dm 
Ginn de RoauilloD, JZbjh., 
V, iij.nym» UKX. &w- 
&IU Jou k ^v^iH dt la Cacrn 
de Navant, v. iéij, 

lOinor 707, nmeHT, tnUl. 

Si, au, a sem de tarlicle 11, 
hi, 1541, mi, 5S48, 5667- 



1 160, regtiaa, Miitràl, 



lomui, ad. fr. Je rtmincr. 
nmtBx 4477, 4480, 448;, «K 

mtH, ridt tn la^ai vulgmrei 
rampre, ad,, 30J%, rompre; 

•«»'". 7Î9I. 7Î9Î. ™»>^, 

TMcinoli, iii]j>. rossiDols. 
m» 946, IS9*' ""i ^- »oi. 
tosadi 4591, 6190, raiie. 
rositr 47W), raiff. 
[OStinoli 114], l)84t JJio, 
londDoU 15]), nuyant. 



ii>S, Mi«in>u, agristU; 

siber 1810, >«(. ^. >. I** f. ui 
"Si S>S4;3'^ s«P« 1*7'. 
117); j-^sap5;i,897,999; 
;*. î' p. ubOD 1171 i imft>f. 
j.jV-Mbia 706, iioj, »TO 
1079 ; prit. s. J' p. UDp 100, 
îii. 704; P*- 3* ^ ïsnp" 
^>7! î' ^- ""pnw 7i6y, 
fri. s. 1-^s.b™ iSSi.r^ 
ubnj, 194J ;^ i~;.sabr(na 
447 j, 3*^. ubtesToSj ;iia^. 
^[.npcbis ;£}r, 61a;, t^iu 
1691 ;suif. pr. s. 1" p.itp^:! 
3S!9.»»R»SJ»S;^'-3*f. «- 
piis 3JOO. S479;^- î- /■!• 
i-«/îV-»''P« J09. "Tfa. 
i;oi, 70681^ s'p.tnifta 
4814; J' ^ srapeMon ajot; 
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vcx:abulaire 
aad.pr. ling. f'f.aàbii» j-jj, 
"37! f- ï" P- »brUQ 
^690; )' p. ubrion ;iii; 
ceai. passé s. j" p. unpn 
1697, 4îo6, S49' ; P'- '" P- 
siupnm 4991 1 a* p. ubnti 
4S94 ; part. p. uupati 1 169 ; 
taiioir ; 40É7, savourer (7) . 
Lcc., HKiitrtt/, tiliergntîji, 
— bon gitt 37J, JowiV ^; j 
Dcn up (uopn) mot 1697, 
3606, îSio, 7565, 7958, M 



tagettii }iS8, icetttr, Unnt it 

ugelz J77, iceuu, ^Jiu ^p&ia- 
lemait Ultra scilUa, 

ugeu 1710, jIÉcitf. 

ui 197I> M 1991. ûj; de ui 
de lai 1061, (à tt li; en n 
117, jusqiiici, jutq^i prhmt. 



[jtimt cbBsi jusqu'au nu 
oii tUt u preduit], voir U 
t/ûcat. Je la Croii. aîbig., loui 
siiber;m^m< kt. tu aaic.fr., 
voir L'Esconfle, voa^., sous 
jnot ; sets tuuirt, Aaber bon f , 
96B, 106;, 139), Un ton, 
ammiagaa [J fipm\ ; — mil 
B;i>, )6oo, Uri mativaû. Prit 
iithtt., bos ubers 406), bon 
sabei 1019, 4054, 4o;6, 406], 
S7J7. 6s8o. f""- tavtur, 
goûl afréaiUj Jig- ; mime 
hc. dans le Bierkii d'amoi. 
nbor i6;6, 1667, 1840, 40SJ, 

uboiii, luij, pr. taboiisci 
4066, inaàr laiiomeia. 

uboros-a ;4),4704,;4i6, £09}, 
6499, 6590. Saj], saoouTtux. 

ubra, fui. dt stber. 

sacmnen 475), 76S1, ttruunl; 
4401, jaron, 

ladoli 757, 19J51 raisani. 



saiUii 



ia ajoa, 11», 1679, sorU 
Stiagt it laine. Du Ctxge, 
UCDH 2 ; uio ditigm lutuiU 
mentf dans U Midi, un vêtt~ 
«uni de dessus (l£slral), 
toptme saie tufrantait. 

ind. pr. t. }• p. Mil 
61S, «J7, saiiltr. 

Mini, uinl 1971, 1)0S, îî»7. 
]i7a, {698, 6780, ici iedam, 

ul 1484, tel. Vtj. pa. 

sala 709, 26471 ib^t "i^- 

«Ira }ii6, )I57, J9ÉÎ, 4JÉÏ. 

5965, /.JMIfK. 

ulu 1094 (Mf. Cdsa), Mdtf, 
mit compost J'iagriditait iH- 
iitri et salis; fil; 49] (, allai- 



saludar 817, iSâj, 1890, 3611, 
J106, 7279,7483, m/imt, 

salati, plar., 707;, 709), 7116, 
7176, salai d'amour, genre it 






-;976, lieu sur; aver 
«It»), 1567, 7)iO, 
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), pd vil dam la 



mIw, tatj. fr, t. t' t. hItc 

MM 891, feur n (mI) dm. 

vUtmnl il ianu. Ex. Miif ««. 
AïK. fr. chuDine. lUti,, II 

MmlB )t6, 6)Si, H^c it toit. 

Vaj. Il mcai, te VEtaoaBe. 
mB*,viji. m. 

■nur ; 071, 6(»} , gahriri/mUrî) . 
Mnglolli j)04, j6i9, i«|fl>i«' ; 

^ ibM. 6i>}4. Uiifraf, srai- 

MD^nt 7«i Crnw mwdoptn- 

dit), Mn^ 4161, MD^OII, 
fi. fit; 6mj Cr,W <«« 
mcM) fioif, UH/bt, Mistral, 



Mot, donu — 4147, BiwIJir; 

4e — 4{S4> i'imiUt, Int 

tahiri. 
luKTi 3JII, i;;6, »;9i, )i67, 

1181,1948, fi 






«.>. 




Malicr (Ërc et Ënidc, U. 
Finttr, V. 6j8j)- 

tmis. vtj. tlnls. 

«yUioi, 571,918, 119s, ÏJ17, 

agi, avisa ; 76S6, («««I. 
Mxa, sasani, tuon ;09;,6i04, 

mÛM, aamtni; }]78, bniu 

filadii ; joint A luec 1414 

(mAh Ik., Barbeb, Dnikni., 

iî,7;i8, 8>. 
tt (rimi mte be, fe, le, m, 

w) 917. '656. 1093,4596, 

;t>i}, 616;; si 

Huti, vi, if , uii) 

4014. *9>7. "'■ 
.e9}8,«b. 



11B.JS17. 



<88i, 



MI, uni I7J, JOJ4, )278, M«, 
KM^dBi/; usa {91 1, loJiu, 
m hn Ant (ai /wliat de In 
urfi). 



MU* iTor, ^«w u (hI) toi. 



ttcodre, frU. 1. }' f. se 



Kgre i6î4, 176a, 3956, jîi); 
iud.pr.i.i'f.teié'iT.pl.}' 
f. KgOD 1869 ; intp. I. 3* ^. 

segneron 9)1 ; fui. 1. t^ f. 
Mgni iiS; ; nij. fl. q. f. 1. 
}'p, Mgnra440S; || urimi 
— cott i6s4. frifiieUir la 
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Mnpre que ijiy, l}86, 7J88, 


UcuriO. 


««rf«,„. 


legura, sepu» 1839, tir, ar- 




bm; prit aie. igji. 


w Jtf^, Proï. laed., « 


Mi, 1»T- '^•■ 


gl««Ur,. 


sdgDiOs 771], Kiiul Si, Kin- 


seiuli, mj-. Migaili. 


luli 6996, .«iluiLi 811. Kiub 


Kad I7J5, }]io, 471), IMI. 


781; 1 Su, 8S9, tigm, in. 


ty.-.. 


dkf.iam la autrts tx. slgnt 


Mueictl 7480, iMcial. 


Uamdifporti par lacbtealùn 


lenntre 4486, S7SJ, ,<!«**<. 


tmemtm.ampagni'- 


MDgUis Î98, 1446, umttier. 


Kia ai)S, 3)86, Î061, 578» 


■engU. Bo.j, io-fiw. 


,8o,. 669Î, 769t. rf-i- 


MDluls, »r. »ignib. 


£itti,t.appditlttbieht. 


Mnhen 92, fl»«^. 


seini 7914, iHuigiu, itmniin. 


■eaoresu i^jj.Jamtmmruim. 


tàoti, rlfi., 1263, JI18, IÎI9, 


■eus, f J. «,-. KD, ÏÎ58. »j6i. 


«IV»"- 


U7J,««.-ff.«a.ri<,fl«.l 


wIddiIs, vof. Kignili. 




>dlcn> (mi. ïviKnO 7041, 
;uii>^«w, m, d m. afaa <b 


lentir 1IÎ4, 2j8o, 6541, JOtflV, 


«ell. 1691,169,, «a,. 


rifi..4709,tixi.U.ucb^,pMl- 
prr; 870,1710, 6336, M tmltr 


«m, .W. /»■.;(. i"/. -Te»". 


(«« ™ »flj); rrfjï. o-iBH 


•emUiM, KmbLu», 163,^70, 


itu nm^Ji, 2o;o. 


>n<6I»>J, <,pparimu: 191, 


ler, «y. «m. 


747, 941, 1085. 1P7. ï?S9. 


«t2S3, .460,3686,™-. 


4319, ÎI4I. mùu,aprBiUm 


jer«, »eni, itrem, <ena, JW. 


ia visagi. 


d-CSKI. 




sncni 1681, urt;n,Utempi fiait 


txliritan; hi — 80S, /àirt 


i« air. 


mini. 


sereot 4040, ririw, frii nUta- 


scmblar }07, 1163, 1444, sem- 


flKri^um«t. 


Uer, paraitrt; 190J, umUtr, 


■enai 1507, M96. jSû», 4O0j, 


raumhltr. 


S70J, Î79>, 6}7',6î74,yi'- 


«aneiur 4675, 4*81, 4M7, tt- 


wr [uw jorb]; lerm, •«. 


mtr. 


'•J* 1794- 4977, «'Ji™'. 
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■emot, Mrven, tirvm 4}6, 
1B9; , )7S8,4i 1 i,am'teiir, aiu: 
vu. ^i6 il xtgib Mut pBumUl 




•errfr )47 ; <"rf- ^. 1- J* f ■ «'- 
Tij J76S, î8r8, Kl 4i7ji 
imparf. tenit )i9i> lerTloD 

^. I" p. serrim mfi, ;*^. 
■eryiron )ii; int^. servis 
44îe;;af(. ^ serrit JJ) ; || 
tervir, n fAiAvJ; }ii, joi, 

(tM.fr. détenir). Fby. gnl. 
scrrisis, servixii 1019, ijoy, 

3791, HriM», I(jîii( iIe «mr. 
Eïs, scDS 390, 447, low. Cf. 

ItSÎIjfi, ^BWK, ri. 

usmar, IdVfl donlaae, 7801, 

sec 40JI, 4044. 6909. ""/■ 

(ctxcn SÎ97. i«ïâi™. 

semsegi.jSewsJTOs. 

senls, ni;r- sitiIs. 

Mit*, ora — 198, tnrvdf kiIe, 

scwr, «s«, 498, 789, 819, 



^^. I. ;* ^. sec 1419, sis 

1586 (« ri»«): ^. ,' p. 

Kgam S90î; ijb^A-. ksCI 



si, cm/., noii n 610], t il ^y 
a fat de li, pai de conditiaiii. 

à*m, imparf, iTtaaet. 

si bea, vcy. ben. 

siblu, vey. siuki. 

sibn 4191 (rime mtc vibn]. 
lyapris le amtexU, a met 
disigtu lA am'maJ sauvage; 
ii. Muisafia (Jahrb. £ rom. 
a. engl. Lit., Vin, 119) le 
rafprxie de Foiu. fi, toivre 
qui, iTaprès Dte^ (Etym. Wôrt , 
U") uraif idatiqiu i TMf. 
pert. zerco, isrfi ib Utoil. 
lins f abord la /ônu dn ««1 
fi. al pluiâl aI0i«rc (G«ib- 
yri>y), puis If Ku de bilaîl (en- 
vient aial icii enfin. Haut 
mime admise tiJtKtification de 
toiïre */ di lerro, la firme 
prcnnfoU carrapondaHte de- 
vrait MrffluWscbngiKsibn. 

siei 4294, ?«"■ si ■■ 

liens, sien, sing, luj. el tlg,, 
tmplofi coimu poistsif atuilu, 
Ï44. "»Sî. i7I't 1498, M"; 
^. la/. sieu, empl^ ammtpa- 
tetiifamjâBt, 1856, i88j,siei 
;4>-], 1846, 3^69, 168; , lei 
1711,»!. 



|l„^i;„G00>^Ic 



VOCABULAIRE 



signit io;6, fairi t, 



■ c/. 



signe 5160, n;*'. 
Bmt 1044. ni*'- 
simpluuea ;778, 4)19, fim lim 

limplt, meâistt. 
simples lajo-yj, 1099, nn^tt 
(pppalàiomçoî^; ]7;9, 611], 
simple, modait. 






"jî-fi 



sis S70, 1791, fnr si se. 
litût 3100, ÎJ78, 4409. 

sin, mil/. /ptI j<j. j' p. feoer. 

sinUt.fio4, sibUr 1049, liffir. 
n paraît hiidtat qut ctt itax 
firmartpristntaU ttpiimttype 
(libiluc) ; teuUflàt Mùlral 
distingtt sibli i siffttr 



aiénli ■ 



■, dittimliai qui linUt 



prut-iln admissibit ià. 
tins 89J, 1064, pimr li vos. 
sivals 1108, Î957, J999, 4159, 

4; 80,48 );, sayil 1 4177, scvils 

54j;, 681;, du vmKs, i ioai 

bmemi. 

KM, peaaslf fîm. aiatii, 3)10, 
SîJO. S4J6, ÏSr4. »««». 

»0âo, ny. SU.D. 

•obéira ;J94, louvtrain. 

lobnr, act., 1679, Hpasur; 
fKUfrc, 470, ftr; (H hef, être 
mferfiu. 



3W 
sobiEcomtu 1711, comfttr tnp, 

Sumtft^a oagirh. 
lobiecM 7470, nrcoi, uéfnmf 

sobredcsir 4716, iiàr txcat^. 

sobrefiûs 8014, lurfaix, i Urgi 
ianit dtcairou tHaffeanplujU 
sbU pour fixer uut auBtriurt 
iurlecbml,ioil paarnaiHiimir 
la quarlitri di la «SU et la 
Khahraquti (IJUri).Ct mu 
(1/ rdtiièpar MUtral, svsRf- 

sobienom 170;. tarwom. 
sobiesuia 3717, patfaittmml 



socom 1689, staurir. 

socors )4, iM8, seeors 46J4, 

socn, voj. soven. 
Kifîera, luij. ^. di «l&il. 
so&uner, iW. ^. 1 



fiu 



{431, 6868; /rM. : 



[A 



î' />. sofriii 468 ; I 
lofraitos i;8o, i 

mets], impuissani [à B 

untiddt]. 
mgru 4174, maritrt. Mùlral, 

soi, mhJ. ^. f. i"^. ifesser. 

urisebie 40; , imo^'ivr. 

loin, «ver — 4Î09, 67(1, staa- 

sojonuT 1747, iSi j, J400, rifl. 
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)orMt 411, ttMHur /tkû. 
M(anw 1117, Mfdt) 1681, 1701, 
i4^, rj^ £aprU, laUtfte- 

*ol 176, j6s, *î84. 1879.5)19, 
fjji.MiIniM/. F«y. «b. 

mImmt 44}S, 4S9J, Î914. 
*47»t 7)7'. '*'^ ^ *■ 
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Mi()t.£ 



Mbt», Kdu, KiUi Sji, 1701, 
*>97i S4M.7<M*. ?'■'**'• 
MO^; a8ï7, }6aj, 4S91, 
4974,&]9i,ne>W,<ni^¥m; 
149S, 5148, cnupJittM, ufîi- 
factÎHi, Vbj. Uoer. 

■oldlli {019, farnu flmimn* it 
•oldl crMt faar U hum» ib 

■olcr, inJ, ^. 1. t" p. lueil 
»<»9. Î*>S. 678a, 777J; 
3* f. lolf 44{9;^. »• p. lolei 
1705. )4)4i l' P- xiloi loloii 
mS, £871 ; im^ar/. lolk ]96}, 
4K>8; It /rÂn/ M^I^ on 
Mw rf* ^onJ, uS, 1977, 

jw. 3746. 479s: «"■'"^ 

Mien 658, 1811, 4{9B^ sjj4; 
•ollen 1901, jj]4, UtftttFmH 



Haut Urni un Itsgt. Fty. U 

vocab. it Daurd et Béton. 

loli, wl J46), 6)71, ni; utu 

pcr toi Ëi), marcbtr; ^. la 



lU Minlèi (MiiB, Ged., ■• 
1018X <w^- 4 : yen in; pei 
•al;dilar<icfc, Denkm., 300, 
1 : Per lo loi le* tuù 4iuu. 
MlTeT 8066, mJ. fr. t. }• f. 
wl* 7944, pL f p. «llTCI 
7749; fr(. t. }• f. Mlien 
79i6i p^. p. Mot 80)4: 
dUnnr; de tout 1519, cUrf- 

•on 807, )417> WMMft. 

umiur, sampniT 1964, 1976, 
)J7'. î«4. J4ÎO. i«V. 
fkmr. 

•omnllli» 1987 , a m i n ti llt ml . 



;•/■• 



«jBioni4, 3)71, Jii4,si8+, 

î949.*7îoi »•*»'■ ^- "mw" 

6ii6i^. ;. ^.Miiu>*ci7ioi; 

imiila-, pria [di fort WM 

cheu], 
(ODK»,^. r^., i9io,«M' i n / iw u , 

priera. 
lompiur, vej. lomsti. 
somriie, prél, 1. f' p. mtant 

ajt, 740s. HunVï. 

D , ind. pr. t, l" ^, ittttt. 
D 147(^)1 lyfil.^iv M ne. 
woili. unuli 9;6, 699;, 7701, 
cbxbttla w irihts {M fer- 
laitnt Jodbnow. 



ii,i^iT,G(K><^[c 



VOCABULAIRE 4OI 


par UH son de clMbe; 1453, 


sodlUn» 4641, "iWay, «fK- 


.a^,, appeler. m,mUr;-n 


cnfiofl IKÏlill, iiifibunuri tt. 


mot J0i9, dire un mvl, aa— 


M^. 


mot 1878,3145. ""«"»»'■ 


sotilmen 7101, sodlmens 4J10, 


soni, son; ,64», J4îi, J700, 


baUlimtnt. 


61 i., 7466, «»««t 


wtili 1613, mituv, ai ^JiuitiJ* 


*op»r9i6,943,3Jio.»t«pB-. 


l.to.-Jfe;îBu,>.«^»-l«.( 




d-WK A./«; I7î8, ii4i. 


«oplegu, .-«J. ff . j. i"p. wplei 


bahSe, inteUigtal. 


j94B;Pfa. .. î-p. joplegcet 


solol», fl. rig., JÎJ4, «f.^ 


ÏI38, Ï4S3, 5849. sopl^ân, 


£idlUIl!<.DB CBRff, SOTVLUH, 


<*i™f., 6oj7, !'i«cU«tr pour 


SUBTULOH.SOTULUU ; Misind, 






wplUr. soplii 6îSo, «Am «m. 


ioad»dierî6<H.smA5»r. 


wpte 6404, xiasim, tout de suite. 


«>u.Sî,p™rïovos. 


wrs, n»?. .«,■„ .19, 4778 C'" 


Mnt.forf.pBiBJdïMilver. 


rim»), JOT Mil, joair. 


aoTCB 1727,1850. 47'9. Î306, 


sorti, sort , joint i tgar, 1791, 


«oen Î13, 73J. "oai, 1037, 


Pari de Jevinir fawmV « 


1043, «""W- 


■(DfiHiWmf fci «rii;8o76, fc 


sorenli, nilf'. ^. lovei^ 4S1 3 , 


iw(, la desUnét. Foj. igOT. 


Î98s, ™*. /««^ soveogr» 


som 484, 1JS3. sonU 3849, 


1814. »«««>■ 


445î,»Bni,»iinfe. 


spuu 419, <^ii«. 


SOS, pi. rig., 1174, chmiwu, 


9iiiasi6i, 3636,.l«H,«r«»;r; 


pckitsebmlia. 


TO»u,ioau,f™«iwri.,354, 






(OTi, mette en— 963, inspirer 


1050, 1J96, 1Î7S, jîM, 


dHumpçm. 


4853, d TOii !««. 


«Mpirar lO+r, 3305, 415», s«i- 


nu»«,*ij./™o<fo.,rf™n.^« 


pirer. 


tréOde^ii. I.S3, iî8i, 6635, 


loterai 5J40, mterrer; réfl.. 


7580. dimçeminl; 8ia, 3149, 


7i'- 


J949. «JJÎ. S'iï. ^ '^ 


MtileM, A-|««. <!> K>tih, 4618, 


h«a. 


Jiiu. 


lac iiS9. «iBiurf dt h fiU. 


MtJlc», JOtUeia, laai, ingé'i^ 


Mistr,$l, su. 


siti, t^rit fin; 4858, Bwjm 


indu 3303, ntfr. 


ingémtux. 


lueil, iW. pr. ib w1«. ' 
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ir 7];, 1063, ti66, tainer, m 



)jtS. jîîi,49Si; ind-f-'- 
V p. «ufri 49;4;j* p. infriii 
loffiit $17, )036, 4o6>, ta&e 
(loi.infri (Du.iufril^icuirsafri 
k) 164; ^. I. fp. snffrig 
4078 ;>(, pi. f p. inftirei 
499j ; impA: pi, i* ^. snfru 
7jSB;HJ7./r. i. 7"^. loficra 

7)8»; ^-f-A '■ '"A «>tf- 
fiii 6)o) ; part.paid laficil 
17J4 ; llaHifrir; 1166, «ndii- 
raff siàpporiêr PincauÀidU dt 
jo^jnnu; luftem, pari, pr,, 
I16S, 1171). eeiiii quinipporU 
tUatit mari Inw^; soafruil 
a /U tmfleji dams le mémt sou 
m «lu. fr. : wihai taScua, 
Jboi il Coudé, id. StttlT. n, 

patsir; 407S, {408, » toiiV 
[rJc/iarJ<TJ ; it sais dt lî iD&ii, 
7;;, dI oiscur. 

•ni» 4Î70. '«"■ 

lO) I49>i £904. 'UT, en iojiJ, 
— en la kaicnda }i;t, hmi 
ifoHi (Mr rj«) la o>l<»i< («I 
comptait en remaniant à partir 
du jeur da calendes). Voy. uur. 

■Diplejtt 7104. lupplitr, itri 
dans Fattiluât Sun lapplianl. 

6068, saenrs. 

Tabon 769], lamboan. 

uil! 7473, trauhanl [d'un tta- 



""■g 744î; 

467;llï"3,o 
proprié i imper, 
*867. ?♦*}> 



tain 461, IÎ9Î, 
■ 4^. S '97. 



IÎ9S. 47S9. «Aw ™; 

jioi, iaccatda. 
lalcD 73S8 (rime), talaD 4140 

CWh«); Il 4140; iniai&m; 

7)S8, inclinalùm, amour. 
wUar J46S, }677, ula 5542 

(rim owc mala) ; ullon 8194 

(rimi awc deimajllon) ; ^J. 

^. tallaiu ;;79 1 {| loiUer.cni- 

per; 3677, tm'iler an vflcnMul ; 

i]77, détauptr de la viamU. 
tais, bca e> — que ]9, <Ui est 

bien capable de i dt ^-n'iac... 

que 4Slt il 7 ^^ telles qlâi 

tal mil 712}, jiûi ; pex al. 

qoeioîs, H31, J4ÎS, 3iM. 

7160, 780}, of!» ;iic, pmir ; 

1), 7400, d condition qtu. 
tant, tao ii:;i, Sautant; en — 

qnan 5199, lan^ jue ; — ni 

qaant, voy. qaant ; . — □ quant 

4259, peu OH ieatuoiip ; pet — 

7956, pourtant, nianmaim. 
tant, do) — )66d, deux fms 

aulanl. 
Upil, topiu 38;, 5S99, 7610, 

tardar, ad., 1039, retarder, faire 

attendre. 
targai 8091, (orf«, employé là 
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sans pridsion, a» taa gémirai 


temensi 18)6 (rimiaiw ranoU- 


^icu, ImicHtr. Ju XUl' nt- 


«ens»), 4324 {rime avec ïiU- 




ne«), s 567 (r,V» «« 


groHd hmclitr haf (ChiusoQ 


ogcDsi) 6762, craiMf. 


deUcioii. iilb., ir, ]8i, n. 


«met 479'. ÎS08- S8a4i .W. 


4), perU surtout par da gms 


fr. *. i-f-Bm^ioi; }' p. 


de pud (JânvilU, id. de 


tem 3238, £261,6294; /•!. 2* 


Wailîy, .874, p. 466). 


f. lemes 6672, j- f. temon 


tHMdOi.iID. 667S,fe»*r. 


2o8:.«pA-.iems4ioo;ndi,-. 


Ustu 6aoo, tàUr (aac la maiu) ; 


/II. î.^temsesioig, SS4o; 


7823, goûter. 


«■o^re. 


taula messa, ™> mètre. 


temeroa 4967, (""i-rfi/"- 


ttolar 6480, jouer au jea Je 


tempradnr» S9S, "" ""î"'' »« 


tailis (fui » jaiait sur un 


corde est aaordie. 


damier), • ulrumqut ladum or 


tems, ttns, pet — 1076, 4099, 


diwre ; DoD, ptov., éd. 


aucamdu lemps,p.-l. Ueatât, 


Sleugel. p. 34. 


my. te vocab. ib L'ESconfle; 


WnUet JJÎ7. lablt ai. lablelU, 


« tempestm > , Dan. prov. , 


f.-i. sorti de damier sertuml 


Ai. Sto^,/. p. 47. ■ 


au jiu de labks. 


tenu, temaw, voj. tcnoer. 


tiiursli4s8i, taureau. 


tencs84ï,toW. 


leiner, lein sîi, ohiuràr; 


tene, tenues, voj. tenet. 


eicutz de non œini 89, iciu 


tendu 10;, 720J, Imles. 




tendre, prit, teniat 7 27 j, tendre 


JOJÎ, î" mauioii Wb( 


[„« /«/.]; «)!. s8=7 (>i 


{/a™, terreux). 


ten.rn!. auin), » leudre.tH 


tel» 1906, b icw ordinaire, 


parlant dune étoffe. 


suite, siTie,rua>mientpaiici; 




le sens de toumurt, encohire, 




ad«ùparS«y».,V,i6A,e,i 


Jr. en nn lea.nt (G«kfr>,). 




lenei 283, 1156 (rime), teoir 


Tictioa a.t^lU iU proposée t» 


4820, 6618 (rii«);iBd,J>r,j. 


nott. 


i"f. tenci823. 5768, 6386 


teisser, .W. ^. teii 3404, «y. 


(rime), lein {? wrir ia ™te) 


^. tesea 1060, tisier. 


ioîo;fJ-«. J. jV-'en£30Oj 


tda de Rens jSia, tn-it i& 


/(. «- f. .eDg»em 402 î i 


Rn«j. 


î'f. lengTO!il672;n.y.^. 
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fl. r p. tengu 1, 178, teo- 

glU> 1171 1 pi. q. p. pi. 3* p. 

IcncK* 1674, 7008 ; ctni.p. 
tcngra 1061 ; pari. p. tcngnti 
17^6 ; loiir, wi pnpr* il ■■ 
ff. Lee., — td crgnil j8io,i 
dm] itS), 19M, 761], % mc- 
rtvilU 47JJ, toiiV i orgaâi, 
ek. (rifarJtr comiiu...) ; — 
p«, Iiuci J'hh aJ/. » d'iM 
par lit., joo, 1671, 17J6, 
1813, «);j-4> 109s i— «nre. 
(H propaitim nigatioi, 1081, 
1980, gSji, 4061, 6164, 
£6M, M/i.>«a«t.n«i;- 
eseolas ]6;i;, Im'r ^ceb, 
pn^tsitr; — pu, ticgis i8a) , 
iJet m /laù: [avs ffin] ; — 
joec 649}, /ni» la partit 



la mtiit; cf. tCTsa moau 
14J9, tera cUs )784. 
tergcr, pari. p. flm. tersa 4874, 

termes 78, termen 108, terme 
3So,( 



ir lOi; ■ 



• r». 



- •oUtz 4961 
tinrttT imitmhk; 
— u ria 6i;4. 67S4, ollfr 
im dumiin — dius 703;, 
oUn- wri; rifi., 183. S};, 

iutimplt, loSi, «8», 76*). 
fiy. coDunda, cscoU, joc, 
pagiT, rie. 
tCDie 363S, ttndri ; 6646, nOm- 
iri, u fni^«. onioHi (tTaiwi 

teiu, iv)r. tems. 

icDSar J419, dûpultr, grandcr: 

teasOEUt, r^-i ^^i, te diipuier 



156., 



(. i/OÎU*. 



ter»-« 1439, 1784, , 
teru 34S9. ftairt ib fùrcc; 
3886, 4873. f-^ de titra. 
■aar, ivy, theaxin. 

teximotii {170, Umâgnagi. 

teuli fi039t ^^ jermaai Tau- 
vertmre ium patage seaUr- 
raia.RayH., V, ii^,%ei<<1- 
nalt f ut Itmaic. leuie. Mistral 
tnr^iitre lénle «( tiulo, ce 
daiàtr ayant plaUt, amimt ici 
U uns il ialU, ^erre platt. 
nuuunen 5611, Juih maiàire 
Uaat, ieMeai des lame pà 
toidenl m miaea fibli. Ex. 

theiaurs, ihesiui, itiaDT 116, 
848, 966, 1256, »49S> ''*"■ 

thosa, pour tou. 1099, fillette, 
ici eniflayi par dédain pour 
iitigner Flamaiea. Paj. toi. 

ûci.pL,«i.,ii6i,tts. 

Sa 1909, la signijùatiai la plia 
ordinaire est fiamand, aia.fi. 



«peut 



itriai 



ràUtmand. 



fardeau} ; neutre, $827, Hrtr, 
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Un ajuHi. en parlant (fan w'. 
timatl; 3351, j(6o, /iVir, n 
diriger vers un but, cf. train 

Jémfriable, pénible [à gqun], 
Le leni du conJ. tirera, 120}. 
eit atscur. Fof, &en. 

tilol Î7IO, parail signifier rigle 
ecclistaitipie, bien qae ce uni 
tu soit pas reUvè dans Du 
Cange sous imiLns. 

tiuie né},ii^,ailcairt. Mistral, 
TIËURE ; Cbibrand, Fotois dn 
Queyras, p. 125 el 1B4, 

nusiqiie}. 



to 4490, Ion (terme d 

loallaj 5B7, strvieiiis 

toc 380J, tcup ie cloche (teain). 

tocir 136, iî3t>, J)îi. iî8i, 
toucher; J17, isij, loucher 
[ua Histrununt de nasiqtie, 
une clocbe\. 

tolre 4922, l'nd, pr. s. i"p. toile 
J124, }• p. toi 1821, 2346, 
J581 ; prit. t. }' p. tûk 290, 
1J20, 2Î4B; fal. s. }• p. 
tolra 3821 ; iiibj. pr. s. }'f. 
lolli 94S, i{:2. 1472; pi. 
j'p. tûlloE 4008; coud. passi 
tolgra 3417. tolgron 6714; 
part. p. tout 744, îji8;ll 
enlever ; 290, 2427, enlever [i 
q^an la possîhiliU défaire une 
chose], empicber; rifi. 4789, 
6724, 76)7, se retirer, s'iloi- 
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tombai 613, faire la e 

God., TOMBER. 

tondre 1129, 3562,3742, j8o8, 
3811, tendre, couper la ebe- 

toimenta 7474, iUMutle. fiacai. 
tonncDtu 495;, lottrmnbr ; 

réfl., )î7a, st tourmenter, 

'■afiiger. 
tara, de — en — 201, (oiii â 

fenleari fig.peuit— 6718, 

//rendre un Huyen. 

907. 3Si6, retourner, rmnir; 
Ml., 2ÎO, ramener] }17J, 
3 iSo, rendre, reilitner (on dit 
qqfois relBumer en ce sens)i 
io^^.fijb.remetlre en pha; 
rifi., J31. «to«™ri,jioo, 
667), se diriger [vers m contre 
^un]; rifi. el eonslruil atte 
en. 99i, 1469. î'04. ^i»*. 
i-en retourner; neuIre.ôèSj, 
devenir. Voy. cip^ forsa. 

tomei 93, 81Ï, 39SS, 6707. 
6969. 6986, 7Ë96, tounui. 

lornejainen 1732, 7201, tournai. 

tomciitr 824, 8068, ioumajer, 
pratiquer le tournoi; 1051, 
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^o6 

ton l)8i, 1)04, '94)> tori34S 
(nu, tant}, i)6;,i9;o, 1966, 
liiË, 1119, 1149, }Dit7, 
tone 1690 (fimtnm aacoae}, 

tonei ligiiùid. pr, ton 1004, 
tordn ; 3B9S, adoucir, ëKulUr 
(fw^hi usti imprepri, four 
fimrnir uni rinu à estonet). 

tort ii39. »o6'' ■mM. «79. 



tôt 1787, l'aHU gatfm (mal à 
aul, tondu) ; «u. fr. 
Voy. thou. 

tOKt iSâi, dlmiHutif du prki- 
ial. 

toieui)«>, )î(i, ii'ii, fUitle. 

toïsir, iad. pr. tos 6877, 1 
.186,7175:116877.'=' 
1186, 7175, taussiTpour 
qutr la dii^pTobatioiî a 
nui. Uiarat, tOdSSI. 

toltcml 1177, ifuJBUrs. 

lot, itrt à rm/orctr Ftxpr 

1S401 41». 46M, «Kw»- 
mtnt, cf. ITaibirg, Le Bes- 
tiaire de Ph. dE Thun, ^. 

toDl, fart. p. it lolii. 
tnctir 3;8i, Hunùr. 
trafonu 3674, Iraïuftntr. 
ttif^, pari. p. it \ax!tiidt tiili. 
tnhal %S^i, tribut. 
traieion ;}ji, trahaim. 
tnir, t^l. p. tiilt 4001, tniii 
1104, mgi Ï7ÎO, fraiir. 



VOCABULAIRE 

lire SJl, éjr, J071. )48j; 
iW. pr. ,. 3' p. irai îjî, 
1666, 1&9), 3Ë11 ;^^f. I. }' 
p. trais Ï4, Î98, 651; mi'. 
/PT. j. ["p. traia 5046; ^-J- 
traga 1141 ; fl. )• p. tragan 
720 ; pi. q. p. s. }'p. traisses 
Î039iî6jîi"(*j,/T-. j. i"p. 
trairia It, ipart. p. tiah 3769, 
trag 6i)i, tracha 381S, tu- 
9JO. î«^i. 



jiiï, )48), lirir, 

extriiri; — ïïqî si 4041, 
>iitT à toi; 14, 114), i;99, 

1666, J0J9, 4108, 4144. 
leMgrir [nuf, /n'iM, <ff.]; 
631, 6;3, {619, ;63i, lira', 
iuIMT [un (roii, uih fioT(] ; 
«jl, vivr, /ciuJn d; r^, 
558,710, 1621,7458, «AW- 
jer, u iirer- Foy. cap. 
«ametre, mij. pr. pi. j' p. 
t^ameto^}}a2;fJ.î.^i.I"^ 
uunezes 57; /ori. ^ >. «/. 

transir, fu — 678, pmpreimnl 
fiire pautr dam niai de ama 
(tranil'iqaipticide la niort, ki 
dmntr la appanvcit dt la 

tnp aoi, 7105, 74S7, «T** ^ 
laite, aïK. fr. irif. 

tras 3337, BU detà., derriirc. 

irasanar J997, défaillir ; tmc. 
fr. tresaJer s'at employé dans 
U mime sens (fiod.). SachipM 
a unix.dt tnoSTii ■ paai i, 
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■ di G. de BanuU. Mistral, 
TBESANA, mtc des aatptims un 
pea diffirtnUs. 

truullir 3;0}, ImuilUr. 

mac $839, treu, ià, soufarain. 

xavaltr, irnnda 3648 (rime 
avec laU), s'assoupir gtaduel- 
Ununi. Mistral earigislre ne- 
TnU lis nei, • fermer leiyeux, 

fers, de câti ; pcr dreg t per 
—, «7. driç. 
irebail É76, IJ99, 3041, 416T, 

trebiillir i8a;, 6148, tmirmtn- 
ler; réfi., Î48, 1140,5396, se 
Umrmtnler. 

trebolncis 7699, hrouhaha, lii- 
multe. Mistral, tieboulugi, 

treg» lîo, 180}, Irève, 
trei, masc. suj., 7620 {rime), 
tteU 804 (fiiw); très, ^m-, 

tremblir 165, 3301, irembler[de 
froid, d!iaigoisse]. 

trencic, tieachir ma, 33S3, 
37a6,(rflfKin-. ™fn-. 

trepu 757, danser, quoique rendu 
par • matiiiui ludrre », 
pnjT., éd. Stengel, p. 
Mislal, TREFA. £11 on 
ne IRO/ est souvent joint ■ 
lir (Pcreevil, éd. Polvia, v. 
1447 i MimekiBe, v. 117s). 



407 

Cbe • (God., THÏSCHH, m». 

cmER), sorte de faraadaU, 

Mistral, TSESCA. 
trerir 4749, 6575, erm- M «. 

Jini, le fréquenter, le hanter; 

• frequentare •, Don. proT-, 

èd, SIengel, p. )4 b. 
treien ÎÎ9S1 if niiote ; trezens 

6931, Mmifc lire pour wïï 

triar, ;cr. trias i^joS, ebercher, 

fit,, .. «. 

trichim 6107, Iricberie, Irom- 



ricï 4348, parait signifier ici 
habile à délouriier les soupçons, 
à donner le change. Ce mol 
n'est pas relevé, comme adj., 
far Sayn.(lV, iSd), qui tau- 

a», comme ici, tries est joint à 
mois. Dans te Vocabulaire 
provenfal-italien (Slengel, Die 
beiden âltesten prov. Gram- 
matikençi h), tcicfll rendu 



'. P-i- 



rigi. 6509, lerrt 
tricherie. Ce mol n'est connu 
qu'au sens d'attente, délai 
{Rayn., V, 413; Miilral, 

trigar II19, retarder, aci, ; 
548} tarder; 47*1, 5481, 
tarder [à ^qun, lorsque Je tempt 
lui parait long] ; réfi., 1809, 
» mettre en retard. 

trissar, pari. f. trissit 770(1 
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écraUtfiaU aux pitdi. Rayn., 
V, 415 ; Uisiral, TIISSA. 

tHiton 4164, trùleut. 

triiti. trisM 911, 4116, 6911, 

tiiti,trijB6;6;, aii, n parlant 
d'iM vHimimt. 

Don. froy.,id.Steiigd,p. Ji. 
Ire. ai«c un w-h, 69;, laio 

niijf., 61, lOI, iliy. jusqu'A 
Irobairil 4Î77, [^bb] jui sni 
iromiw, inaginir. 

I, bSi 



VOCABUIAIRE 



164. 



. 170. MJ. 



"Î7. ■ 



tromUs 7^69, 7691, trompa. 
trop, irorçuodi It superlatif, — 

ben 4576, — bon jj66, — 

meiiu 4S09. — me!i 4811. 
Iropel loii, grmipt, oisemhUt 

(ai parlant di ptriamus). 
troisir 1847, l'BUBcr. cbargtr 

[du bagùgi]. 
iTot 1141, tmf; t itiier pasaim il 

curium I, Don. prov., ii. 

Steagil, p. jB. 
tictiers 96, Jwmnw qui trotte à 

piid, caimr; • cuTSor >, 

Don . prov. , ^. Slmjtl, ;. 48 i ; 

ne. JV. ■IrotLer. Du Caiigt, 



ttninz 1196, truand, Itrme de 
mlprli; ad;., 416;, vil, fui 



4170 , (ram^iBU 
Rayn., V. 4J7, . 
fw truiiire. Miilral, -m 

tn, tmfiajiamnutiginK, 

taxa c buis 7111, /oiu-Iohi, 

tamulU. 
tollniaMu ion< '»'''' ''^ rifrait 

tartir 7886, 7965, h bairter, 
Rayn., V, 441; MùiraJ, 



Ubrif IJiî, i^, prit. s. }• f, 
nbri »iis, ai74, 239), obri 
;668, âo^o ; loi^. ubri 
)ï69; sabi.fl.q.p. I. }• p. 
ubrii 1171 ; /orf. f. nbût 

ac 7111, cri, a^l; • cIbhw 
titte 'yerhis ï, Don. proT., 
p. ;3. Miitral, UCB, ce. 

ucaison, <v)>. occaisos. 

ochen 468s, 475). n"»" S4S7. 
J'uitiinw. 

ueg 139. i""- 

uci, ucinujs, (loy. oi, oimaij. 

ufani 194, uiiu't^, ghriolt. Mit- 
tral, UFANO. 

nfetla 1440, offrande (à F^Ua). 

nStenda 1908, offertoin. 

ntrir r4js, /aire Vaffrande. q. 

ngin vay. agio. 
uinuis, wy. oimah. 
uis 1Î07, lîM, î87î. Î990, 
huis, ii;i, frni.fnrft. 
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Dlaiet £81, dimM. infricUml. 


Ta». «M )Oîî, J47I, /«■*((, 


Qitcn, wr. nchea. 


^>fiùj. V>in«w7 II mlmt tau 


UDâ, prU «ba., ïM-î. '*i» 


«™.>. 


{irit-O ""'?'"; nnM"64. 


TM, VTf. vans. 


806; , »/ni/-U >u lirt on as ? 


vasdai Tiidan I0S4. r^rampo- 


nngu «y. <wic«. 


pulair.. 


undat ijg}, DKiuU, hnwU (« 


Tusallage 497°. 59^. ""'■'»'. 


^rto,id«.i™«). 


(a ;ui/ifJ ^rofTi <Ih lusal. 


nnqais, wy. oncu. 


Tissali 41S}, ;«HU JWDIiiu. 


nsqoeci, usqnn, umquei, 457. 


vauc, ind. pr. i" /. fanv. 


"76, S979, noqaec 7614, 


nm 861, 2481, jiii, îiîî. 


cioCIM. 


"S ÎOi7. îf7'. t"»- ^t- 




pan. 


Va, Til, >ih(.^. d'uur. 


Tavasjor 198, ™»bj««, «U« 


yûiio, vty. Tudd. 


'"""V"/*^"-- 


Yiil, !«{./<-. d( -nier. 


Tccil73,«>ia. 


ïiiltt 700, ™He(, ;*i™ irmiBW. 


Tcdar 479. '**"«'«. i»''''''"- 


viin, wy. vu. 


Tegïd. 818, 1640, 5678, 6oî6, 


viirar 4168, cboHgir, varier. 


7446, /•". 


«issell 7869, miûjuai, mue. 




vJer 1735, JÛ4S, jojj; ''^• 


Î47, .870, I07Î, 1808, 


^. I. i"/.. VÉil4097, rP- 


Ï4J4. j™«w; a sod — 


toI 1090, aoï7 ! JW, ïïlra 


rSSj. Î98î. «gon lo «eo — 


1339, joSoi ™y. /i. î. /,. 


j.ig.i».™, d«î»'.7;B.- 


I. jV- "Igues 3164; tmj. 


fcinUe. MÙCrof. tejaike. 


p. «Igra4tn, 6970; «&.V, 


veI 3070, /our T« lo, Il MÛT. 


flre profiUMi. 


Ttlz 7197, peur Te los, lu voià. 


vanu, f^^,î7î4, 7766,7789, 


Tcna «46, 46:.8, ibk. 


M tuB/d", l'engagtr a pri- 


vendij 7106, «iiiii, phupToba- 


«na di iniiaw [i /ai™ uu 


iUmaa <7»rcb<mdius. 


<:»<>«]; V.11M i037, eioH 


Tenir 147; «ni. pr. 1. }■ f- « 


f(.'iw^o/o<fBfii/B;re. 


io8j;p/. j- p. venon 494. 


Tam, wy. »as. 


1131; prit: t. i" p. Tinc 




î807;i*p--™n"î*i;'i* 


cili Tan IJ87, peaou Tairas 


>. Tragron 196. 79e ; mi/. 


J4>o,349J;™". ;fr.4i67. 


pr. j. jV-'«i"» ISS (ri™ 




mtc KTdiuiaX 'eio» 4*9} 
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(ne Timt mm TiW. fr. reîni) 
vmg* ijj, I19Î, 1771 (™* 
««f ttngui). 14}6 (rtiwiKc 
anaga) ; ^.vcngaa I {7 ; caitf . 
/r. Tcnrion 10B4 ; tend, paai 
Tcngn loSi ; p. paai TCa- 
guu Su ; twwV ; Jii, K (fit 
m parlant iei flati stnîi lur 
Ja faili, mimt txprrssm data 
Il SoKiMi ttEitbir, m. 1)4, 
141-a- 

TCDitsiS;, wwiraff. 

vcnuillu ;88. h^niaiU (7), er. 
Hflifiif; la ^rmu fSnifuIilK 
vcatilfa eil mil eHrtgiilrie dans 
Raya., V, 500, (/^. Mistral, 
VEKTAU. I4 /■«■«« /«n™«« 
TenUlllï parait avoir ètî im- 
ployât m anc. fr. avec le seia 
d'itmiail, voir Gadtfroy. 

TCQZcdois, fl, rig,, 4197, Min- 

vtDier 1099, M. pr. I. j' p. 
veni 3916, 4196, veas 4197 ; 
fui. vCDMni a7ftB, veaccn 
6)11 > ™^'- f ■ ™D" "30; 



VOCAXOLURE 



ufrtW; en — j6oi. 



61, iSii.v 



pet - 



'. 7»)". 



porlmi à un neutn 401 j, 40S0. 
veni-i 3067, franc, sindri; 

177, aBo7, iirai,ritl. 
vemneni, Tenuneu» 1109, 



I )49i, 5137, 

màiei3, pt.r^., ^goi, Verdun, 
fiaillage. Bayn., V,}!}, n'en- 
registre pat ce sens. 

vergicT 439, %66S, )340, va'gtr. 



Ycrgmi 



gonha 



349. ■«>?. 



1864, )Hh ^ 

fanal benle; penontàfiie 3]7, 
ÎÎS3. Sî^- 

vergoiaot-a 171, Ti'jd, verga- 
gneux, reuginant. 

veimeil 309, 680, 7;6}, raugt, 
comme tn ont. fr.,-^am.ta\\xi, 
1598, iisigtu la couleur des 
oriills de G. de Ncixri. 

verj, pi. rig. ïeraes 7106; || 
7106, wri, en général; a* 
sing. 703, ven, genre de poésie 
romme; 229Î. JiiS. 4j6S. 
verieHdiipsaiilitr);pl. 3618, 
vtri laliMs; 1334, paiclis 

Uyap.-i. lieu de corriger ves). 
verset 3i;o, amrli cbanson, on 

simplement caaplet de cbaason. 
vertat 3jo6, riUqua. Du Congé, 

«13)7. 1517. 1830. i"9(™" 
mec fes, ^^(. de fiîre), 3514. 
5506, 6701, 6866, 7419, yWi. 

ves (oB ues ?), variante ifobs, 
pet lur — 7331, pour leur 
aoanlage, pnir leur compte. 

ve»dnr« 939, famUiariti. Ex. 



ii,i^iT,Goo<^[e 



VOUBDIAIRE 



veiis, voy. Tois. 

«spris 9IÎ, 9JI, 9», 93S. 

Testimenu 144Î. Î409- «'<- 

la dépeiua que comporli l'ba- 
UUemetit; pareils de vESli- 
meDtu 416, faira de vHi- 

VEstir jfifé, ind.pT. vcst 1711, 
3764, ynf. Vïstirai t64i,/iarf. 
/oHiwatiti IS4. «rf''!-; "'fl., 
1198 ;^ lubf. venin, Tcstir 
86, )28i, 3974, MteBiniJ. 

ïtu S4ï8-9> iifaut, inlerdic- 

«1111900, 3644-5. 5658, /»ar 

veiir, vesu- 47>8, ïMj, /Bi« 
babitutlleinent [une cbosi] ; 
7338, friquenler [une per- 
tmnt\ ; vciat $86, taiU, babi- 
iuil. Misiral, aveu ; Din, I, 

Tner, vcser 361, 790, 14141 
i447,2Sij;i«d.pr.s. i- p. 
«i 1189, 3îi8, ¥«94691; 
}• p. Te h8, î68, IÎS9 
(f»i. ™)i /pI. a' f. veseu 
i86j, TcMï, veies 7Î3. it>8ï : 
}' p. veio î57; (m/, veii», 
vesii jal, 1376; ^«. i. a-f. 
™' 4)75 i îV- 'i 64. 190, 
ÎS^t I444i 1834; pi. »• p. 
vin 4J7B («MÛ la rime it- 



ou -i(î), 4834; 



>(. vei, 

mif.pr.i. T((a>o. ns4i/iJ. 

,,^J. I" <J J'/I. vi 



1394. 
pi. }• p. 



1938, 1991; 



.069, 



130; 



lani. poiii viia 2)17, 2746; 
pi. 3' p. viiti 8066; lir. 
vezen, Teua 8;9. 9S6; p. 
passé Tist, viita ijS, 783, 
jjio, 2767, 3i97;i».V. 
Tais, Teaia303S, «ritin, esser 
bona TCEÎDa 450, ffrf jvnirf 

■n.prit. de itza. 

•ni ICO, 2942, i/oii, chemin; 
giui de la — 998, pousser 
hors de la bonnt route, dl- 
vayer ;boni-^ ;2ij,foniui>i>ù. 



1507, loujo, 



s. Vo}. X 



^yio-. 



viïQ 1391, S179, 5817. 7614. 

mvement, promplemeni. Cf. 

Tibra 4291, vipire. 

Tilaaeu 42 ij (mi. TÏlale»), 
vilenie, grosiiireU. Rayn,, V, 
;47, B It tnast, TiUaes. 

Tilanii 2003, 4207, 6777, 
mime sens qui le prîcMenl. 

vilas 2476, J722, vilain, pay- 
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viohdnn, viut- ^96, 7476, air 

i, vitUi. 
*idu J99, 7)o, viaUéO) (rimt 

■MoinlaX/Mur iibmttlt. 
vioIeui946, vioUllti, 
^n, cmJ. pBisi il ttaa. 
TiW, r^.. )il, UfsunHr. 
ïito, de — '416, d FaiiBar. 
*i», encr ■ — 7J9, jrSg, 



niti, nid., 4007, uic,/aciiltjilc 
«*■; 4974i 74i9i ™«.'ïJW( 

Tinlador, ^Iw., 707, 717, 

jvHtwrt it vitOe. 
Tiatidnn, vialar, nf. viol-. 
ïin« «693, S648, 689a. '''™; 

■natcsjprisiiihil,, 1J46, 5624, 
S764,r^al d> vivrt, raistena. 

vius 740, («y, vivant; tio «1 via 
Ï676, juiqu'au vif, 

vivu 4)61, 741S, k ihAu ;iu 

vmbre 4677, U rqain, Vipoqvi 
<m m fiiacbi le rigain, Mislral, 
gouïbre , jdui REVi£aHE; 
gonïbre est ribvi far Fabbi 
FayssicT, dnni ion ili'ct. dv pa- 
lais it ÏAitynm (uns »OOÏ- 
biie), armnu usité dans U nord 
du d/farlemtni. 

vol, per mon ~ 4180, per son 
— 1069, pïr lur ~ É734, 
74)7, à mai (dm, leur) gri, 
s'il Hi Itnait ju'à moi (i lai, à 



volet 1896; ini.pr. i"f. roil 
'9. Sî.7*6. 773i'™"l7149. 
7564 ;th1 SJÎo-3; vol i)i, 
i3ca: }• p, -ml n$-%: pi. f 
p.-vo\t3 106%; imfi, volii; 
frit. 1. )' p. vole 44, ijo, 
591:^- JV- 'otgron 451; 
fut. s. i" p. voirai ïs, i6jj; 
suhf. pr.i. voilU iBj4, volli 
1471 ; JJ. a* ^ vmllM HH>i 
J' f. voloB 650) ; ^. f . f. I. 
}' p. volgnw ÎJ7, léîS, 
486J ; ^/. 3-^. vokse» îBSî, 
volsa 4989 ; }• f. volgo». 
un £398 ; amd. pr. 1. )' vol- 
tI»ios8;fI.3'^. ■rottuiîï; 
coud, paiti t. z" et }' p. vol- 
gn 181, 186, 871 ; il vMi- 
Inr; ben vudi 7349, je vaa 



> I' ' 



voii 



priflre ; volet ben 
4864, «iiifoirilii atn [àqqun], 
aimer; ri^. loS;, 1464, 
163;, 1491, mime sens jue b 
simple ; iiif. pris suki. 1S96. 

Tolontier» volontienu, ai/. 
Jim., 189), 44SI, vobmlier], 
de botme grlke. 

ïolontos-» 7îo8, disposé, qui a 
la tvlonti [défaire «lU tbae]. 

vol«t 806s. »i- fr- '• 3' f- 
vol II4Î, humer, rehuraer. 



{.fin 



siiig. saf; iSlo-i, 



Cette fmi 
dans ff. mis. prtvtnfaux, p. 
IX. liiiu Sainte Agnès, V. 1190. 
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VOUgU- (YOUJït ?), .Bi,-. fi. q. 


vuIgar,1o — 1104, lu langui 


!.. voagu« 7986, riJ«- [i« 


vulgairt, BU ceux i«i la 


Brpi«].A9B.,V,4î7,">l". 


farli,l. 


Tueiar, voidar ; Mitlral a 




YOUJ», HBl VUJ*. 


Y«94s(flirim(Jj,m«lB. 


vont. S22J, 6718, tW, «DJW 


ymage, tï-jF. em»ge. 




yilins, plur., cuers — 1155, 


ïoutâs ni torn, 6718, *■ ptul 


cwVi £Irlandt. 


rofprpcbir r«. ciU par Mis- 




tral : lèDi toat ni vânu 




(hhu tour), (( noun ié saup 


Zo 91. 461, lO}!,. IIOl, IJOJ, 


donna ni loar ni vùnto (tous 


lo 80, .OJ. lîi. i6i, 470. 


vèoTo). 


484," ("«.(«), al»;- de 


ïOutis 1619, comaves, cambrés, 


l'un 5198. « î" i^faniml 


« parlant ittpitds. Cod. VOL- 


ar«<;pcr-queis',as89. 


T1S. 


/Bur B jM, s^n ;w. »'<îr. 
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COREECTIONS 



iiS, U comctloD propcnic wmblc iaotile i In finales -ai, -an 
dn condit. peuvent ne fonaer qu'une syllabe; pu suite les cor- 
rections faites aux tv. 1084, i))4, etc., seraient 1 supprimer. — 
164. il eât mieux valu écrire lu/rel, sans apostrophe, en consi- 
déiant cors comme sujet do verbe. — 391, liie Ii bor^tt, < les 
bourgeois m. — ■ 462, lire trob', — J30, lire poriar (m lien de 
forru). — ;8o. miii[i], conectioa Inutile. — 610, dalc est nue 
mauvaise correction ; voir le vocab., sons colir. — 716, il fiat 
garder imu, qui est la lefon dn ms. — 737, dans la note sur ce 
veti le signe — est mal placé. — 7;!, mettre une virgule à U 
Eu du vers. — 76t, Sa, lire So. — 771, ve, lire va.— 808, na, 
lire mm, — 1005, il but probablement, comme l'a proposé 
M. Chabaueau, ajouter >' entre meim et aja, — 1064, remplacer 
le point interrogatif par un simple point. — 1075, lire ifoBinei[t] ? 

— ii;£, remplacer el pai eI[i]. — II4!, virgule après unir. 

— 11S7, corr.ybra* î — ^Hit rétablir sai, qui est dans le 
ms., et suppr. la note ; cf. plus bas U remarque sur le v, 
4;8i. — i;;i,sf, lire ts. — 13B0, l'addiiîon de [ib}esl super- 
flue. — 139;, lire [bcm], — I40i,lirc Moul'. — 1466, Utepagras, 

— 1^31, lire fier*. — jG6o, note, lire doiiia au lieu de ^'mo. — 
1696, suppr. la note et rétablir cui dans le texte. ~ 1104, lire 
[ti]ii^iir. — 2;8i, lire Ccmlt. — 1631, lire pn>baau. 1641, Uit 
atra. — 3650, lire quel. — 367s, lire Cil. —ig$o, oiiapeutétie 
COU' serve; voy. Chabaneaa, Rre. dti I. rom,,i'série, IV, 96. — 
30SS, note, lire laisali. — 3304, an lieu de 3104. — 3513, rem- 
placer le point par une virgule. — 3600, lire (m au lieu de 
n. — 384;, lire SIS, qnl est dans le ms., au lieu d'o. et sup- 
primer la note. — 1877, lire a[c\. -- 1(097, f"'*" <*■■' I«nnait 
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CORRSCnONS 

èti« corrigi en q«tm val, k a-aae de mi ml niaû i 

Y»nl. — 4098, qu'rn, QOrt. jm.— 4121, luppr. Il 

garel. — 4;7é, lemplicer le point pu une lirgi 

resfBodii, a>!r. rapoits (icnr reipondn, au vocib., 

nul, VIII, 160). — 4569, paiar[i]am, luppr. 1; 

4S70,9uppr. [./.],— 4S7È.'"f= (ro/.. — 4582 la, Ure loj, qoi esl 

dans le mj., el suppr. la note (voir pcl^ia vocib.). — 467;, ai, 

corr. as. — 4677, «, coït. tr. — 476s, (Hmi(r]ioJo, auppr. U 

poutBc'B. — 4950, U note porte itDrt 49;!. — ît97,oiiii'[i], U 
correction est inutile.— ^164, Jînvn', an ptèféieiail rnvn ou 
mt. — Îîi8/ui", p.-t. tiut-il lire ou corriger sui. — 5)95, 
dons (mi. limai) est peu satisfaisant; donfcjai serait p.-ê. meïl- 
teat. — W94i '>"* ""'i la correction proposèeen note est^ible ; 
on prUèrerail uM mof. — ^$62, note, au lieu de 6155 lire 
6157. — Ï775r ïuppr- le guillemet. — ■ 6171 dcu, corr. ^a- 
tfl°[^]- — ^i'7> mettre un point 1 la fia du ven. — 7696, la 
note porte i lort 7796. — 7964, lire cateun. 

VociïULÀDiï. — Ajouter ! • Aisa 2950 (note), id •. 

Belar, io;9, a p>-î. le sens du ptoi. mod., regarder fixement. 

B*/ida, dans la citation latine, lire iub au lieu de siib, 

Caas, 3994, signifie > cteui >, et non '• chauds i. 

CoiudlUrs, coussins ; on peut citer cet exemple tiré d'an Invea- 
taire rédigé en [188: tnlncoîssii it cenidktri cum pluma (Rossi- 
gnol, Mmtgrapbies ammuaaUs du Tara, III, 86, note). 

Cememr, pour le sens d'affitmer, garantii, ajout. t}99. 

Corrt, ajouter le prit, cemgron, 7701. 

Ccrnja, lire a boute-en -courroie >, en romain. 

Do, lire dapas, en dcui mots. 

Datriiiiuas, lire 771) au lieu de 7913. 

Euegar, on aurait pu citer le prov. mod. tissega (Mistral, soui 
EtSSjLGA 3), « partager par portions égales >. 

Engraionai. Cet ei. n^est pas unit^ue. La feuille contenant cet 
article Tenaitd'£tre tirée lorsque j'ai tu, ani atcbiiesde limoax 
(Aude), un règlement relatif aux droits per;us par les conrcîecs, 
oA on lit ce qui suit ; * Item, del cent Tcstît d'anhels d'esqnîrols 
flifTa/inaC^, .ij. d. ; de conits, de lebres mgratuyial^t .ij. d. de 
caicD, del comptadoT G del vendedori. Ce lègUmenta été publié. 
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4.1 6 CORSECnONS 

tiii iacorreciemeiil da mie ; il est dit pu M. Lev;, Preii. Sufpl. 
WirrI., >Out EMOAIOHAT. Il est ivideal na'etigraliaal, dus ce 
texte, désigne noe peau non préparée, 1 l'étal biuli dans un 
pangnpbe piécédmt U est qaeslioii de cnin préparés (adobahC/. 

Jufatuml 6tt4, 6ji9,a;aatle leoi de i jugement d'unoni i 
lorait di eue relevé. 
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